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CHAPITRE PREMIER. ' 

Lu cattfc de la guerre faite dans les 
Indes par Timur. 

I M u R .iToir donné en par- 
cage à fon petitfils le Prin- 
ce Pir Mchemmctl fils de 
Gehanghir les Province», 
de Condoz *,Bacalanb,Ca- 
bul*: , Gaznin"!, & Candahai* , avec 
leurs dépendances , jufqii'aux frontiè- 
res des Indes , comme il a été dit ', Si 
ce Mirza s'étant établi dans ces Prin- 
cipautés , s'occupa tout entier à les ren- 
dre florifTances pat fa juftice & pat ks 
bienfaits. 

*ConJot, Ville de Tocaieftan , à lOi A. 
Bt demi long, if & demi )at. 

i BacaUn , Ville de Tocaicftan , à loi d. 
lî m.lorg. )î à. J5 m.lat. 

I Obul, Ville & Province, à 104 <1.& demi 
lontç. î+at dcmiUr. 

d Gaanin , Vile de Zabuleftan i 104 d. & 
demi lon^. j) & >lemi lat. 

eCatiHahar,Vîlle& Province fronrîere de* 
Indes, 3 107 d.K demi long. }3.Uc.iciai]iour^ 
l^aka de Ncbchaïa. 



titui IV. CilAi^tTiii î, 7 
ti reçit ûftdre de la Cour d'aflembler 
les Troupes de toutes ces Provinces > 8C 
départir à leur tète, pour aller faire 
d'amres Conquêtes , & fe rendre maî- 
tre de placeurs Villes &: Pays dans les 
Indes. Il obéit auflitot , & fe mit en 
marche avec une grofle Armée comi- 
mandée par de bons Généraux , des plus 
Vaillans Emirs qui fiiiïent dans Ton P.iy s. 
' lis commencèrent par Id pillage des 
Ouganis*, Habi tans delà Moncdgnt de 
Soiyman Côuliydont ils ravagèrent tour 
le Pays. Ils paflçrent le Fleuve Indus y 
ils emportèrent d^afTaut la Villed Out- 
chah^, & étant arrivés à Moultan s iU 
mirent aulïîtôt le Siège devant cette fa- 
meufe Ville , qui avoit alors pout Gou- 
verneur le Prince Sarenk frère aîné de 
Melloucan , qui regiflbiç l'Empire^ des 
Indes pour le jeune Sultan Mahmoud. 
Timurpritlaréfolutiondefairela giiA- 
rcdans TEmpire des Indes , parce que 
depuis la mort du Sultan Firouz ChaK 
Empereur des Indes , Melloocan 6c Sa^ 

.M OogaoisyNacioQyhabîtans de 'a Montagne 
fitaie àrOccidcnt de l'Indus > entre Cabal & 
Candahar* 

i Oiitchah, Ville àrOricnt de l'Indus, an 
Nord de Mou Iran. 

c Moultan , Villtf^ àcs Indes fur le Rave , h 
lQ7 d« & demi long, i^ lar. 

A 111) 
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renk deux frères qui étoienc Tes Gène* 
taux » avoienc ufurpé le fouverain pou-' 
voir;& ayant mis^ tur le Thrônc le Sul- 
tan Mahmoud,peticftls<le FirouzChabt 
ils regnoienr, pour ainfi dire, dans tour 
tes les Indes, Melloucan refidanc à De- 
li ^, auprès du Sultan Mahmoud,& Ton 
frère Sarenk à Moultan. 

Cette dernière Ville , c*eft-a-^ire 
Moultan , étant affiegée par les nôtres » 
en fut fortement attaquée & battue fans 
interruption : ils luy donnoient deux 
affàuts par jour , & le Régiment de Ti- 
mur Coja fils d'Acbouga , travailla 
avec plus d'ardeur que tous les autres ^ 
parce que cet Emir ayoit confeillé, & 
étoit le premier moteur de cette entre- 
prîfc* 

Timur en reçut la nouvelle avec joye; 
&.comme il avoit déjà pris la réfolu- 
ifcn de porter fes afmes au Cat aï b, pour 
en exterminer les Infidèles , il fit aflcm- 
bler auprès de lui toutes les Troupes de 
TEmpire. Il avoit été avant cela infor- 

4J Ddi , Ville Capitale des Indes , à i^o d. 
loD^.So lat. Elle COI £{lr en trois Villes, Saï- 
ri ,G?harprûa , & le vieux Deli , qui toutes 
trois n'en font qu'une h air fi que Paris a la. 
Cité, Univcrilté , &le Fauxbouxg Sai&t Geis 
main. 

h Cataï eft la Chioc, 



LivnB IV. CflAPif m î. $ 

Méy qu'encore qu'on obfervâc la Relv« 
gion Mabometane dans plufieuts en* . 
droits des Indes 3 comme à Deli , & au- 
tres Villes y où le témoignage de la Foi 
Mahon^ecane écoit écrit fur les Mon- 
noyés ^Cependant la plus grande partie 
des Provinces éloignées de cette Ville 
étoient habitées par des Idolâtres. Ti* 
mur dont le delTcin étoit de participer 
au mérite & à la gloire de la Gazié ^,& 
«pinavoit levé fa nombreufe Armée » . 
qu'en intention de faire la guerre aux 
Ennemis de fa Religion, fe réfolut ai<- 
, fément à l'entreprife de la Conquête 
des Indes. Il ailembla fon Confeil , fui- 
,vanc la coutume que Mahomet avoic 
introduite ^ & il en fit la propofitionaux 
grandsEmirs de (on Etat,en ces termes* 

La fortune , mes chers amis , nous ta 
fournit de fi favorables conjonéteres , m 
qu'elle femble fe venir offrir à nous, ôc ta 
nous Inviter à profiter des belles occa^ u 
iions qui fe prefêntent s car aujourd'hui ^ 

3ue nous voyons les Empires d'Iran b& u 
eTouranS&ptefque toute l'Afie fous u 

a La Gazié elt là guérie qui fe faic poac 
la Fpi. 

^ Iran e A la partie d*Afic ficuie au Midi da 
ÏIcuTç Oxus. 

f Touran eft la partie d*A£- ficuéeau Nori 
()a lieuTc OXUS4 



te HuraitLt de tiûtfK'Ét64 

m notre Domination ; elle nous fait yoU 
n les Iffdei, qui par ledefordredèsprih-* 
M ces qui y comtnandenr > (êmblent ouvrir 
n les partes à< nos Conquête». Mon ndnl 
» a répandu la terreur dans tout' TUni- 
19 vers y Se le moindre mouvemeiit que je 
SI fais eft capable d'agiter toute la terre.^ 
» Il c(l donc temps di'attaquer le Royau-* 
9» me dès Indes y &< après avoit réduit eA 
n pouffierc toiu ce qui s'oppof^pâ i nos 
M deffcins, il falic faire en forte que Ce 
«Royaume nô reconnoîflfè plus d*nutrc 
M Souverain que moi. Qiie vousfemble, 
M tnes chers amis , qui ères les compa-* 
« -gnons de mes victoires > de certer gran^ 
» de entreprife ? Dîtesf tous en geiier al y 
n :& un chacun en pariiailier , Te fenti- 
H ment que vous avez de ce projet , qui 
» paroît affez à propos , pendant que la 
» fortune n'a p ;s encore retire fa protec- 
» tion de defliis notre Etat. 

Timur ayant ainfi fait connoître & 
» téfolution AUX Capitaines & Généraux 
de fon Armée , ils fe profterncrent tous 
en terre , & avec une foumiffion fincere 
& une parf;îîte obéîflànce , ils dirent 
que Tordre de TEmpereiir étant une loi 
pour tous les hommes , il Tétoit encore 
plus indifpenfablement pour eux, qiû 
étoient Tes eftlaves ; que^ partout où il 
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tnattoic les pieds, ils itoient prêt» d'y 
mettre la tèter qu'il étoic de leaf gloire 
de luy obéir exaâetnent , &c de foiyrë 
fes fencimen^ 5 quand même il exiger oiii 
d'eux les choCes les plusimpoffibles.Ti«« 
mur content de cette réponfe , les com« 
bla de faveurs , Se ne penfa plus qu'ait* . 
moyens de faire réuffir fon ent rcpr ife. / 

CHAPITRE II. 

Timurfe met en campagne , pour faire 

la guerre dans les Indes contre- 

les GuebreSm 

L'A £ G o K A 1^ marqtie que la plui 
haute dignité où l'homme puillè 
parvenir , cft celle de faire la guerre eH 
perfonne aux Ennemis de fa Religion^ 
Mahomet a confeillé la même chofe, 
fuivant la tradition des Doéteurs Mu-- 
fulmans ; c'cft pourquoi le grand Tîmur 
s'cft toujours attaché à exterminer les^ 
Infidèles, autant pour acquérir ce méri- 
te, que pour fe fîgnaler par la grandeur 
de fes conquêtes. 

En effet , l'an du Léopard , c'eft-a> 
dire au mois deRegeb de l'an 800 de M^rsi^of^ 
l'Hegyre > ayant laiflë le Mirza Omar » 



fils du Mirza Miranchah», pour gou^ 
yerner la Ville de Samaccande > il prie 
la route des Indes , Se fc mie eii marché 
par le plus beau temps du monde > ayant 
i fa fuite plufieurs Rois d'Afie , qui 
étoient venus a fa Cour comme à l'a* 
i^le du bonheur , pour rendre leurs fer« 
vices à ce Conquérant. 

Il y avoir dans fon Armée des Sol- 
dats y Se même des Officiers de toutes 
fortes de Nations > nàais tous les Chefs 
& la plus grande partie des Coiiipa- 
{;nies qui dévoient occuper ks poftef 
de confequence, et oient Tar tares,. Se 
même il y avoit grand nombre de Sei-^ 
gneurs quiétoient de Kech. ^ 

TiniuT étant arrivé àTermedc, ft y 
fit conftruire un Pont de batteaux , (ur 
lequel il palTa TOxus avec fon Armée : il 
leva encore plufieurs Soldats d'élite Sc 
de bonne mine dans la belle Ville de 
Çulme ^> d'où étant parti ^ il ptit la rouH 

M Mirftnchah eâ le fiU de Timiïr. 

h Kech , patrie de Timur. 

c Termcd, Ville de Saganîan en Tfan(o-i 
xîaoe , où Ce fait le cocfiueat d: quatre bran-* 
ches deTOxas , à xoi. d. long. 3^ d. éc demi 

lAC. 

d Culme , Ville de Tocareftan , à loi d. & 
demi long. 3^ d. fS m. lac. à dix lieu'cs de BalCj^ 




tivRBÎV. ChapitriIIL tf 

te d' Aznîc ^ , & de Semcncan '-, & aprè$ 
avoir pafle les Montagnes de Bacalanc» 
il alla camper à Enderabe. ^ 

J>ltlft3BX]tilllJtiflBft«tl.lll«tll«tll.Tl jfc t .t. t T' 

CHAPITRE III. 

JH arche de Timur contre ceux de Ke* 
tuer. 7/ défait les Sia fauches vêtus 
^ de noir. 

3 R s ctu E Tîmur fiit campé a En-' 
lerabe , les Habitaiis fc vinrent 
à fes pieds , pbiir fe plaindre dçs 
infulces & des vexations qu'ils rece- 
. voient de la parc des Idolâtres de Ke- 
tuer% & des Siapouches^^ils repre- 
fenterent qu'ils étoienc un grand nom* 

A Aznic , Ville près^^c Culinf. 

h Semcncan , Ville de Tocaicftan , à loi A 
.long«3^.'lat. 

c Bacalan y Villr dans les Montagnes ^ à lox 
d. xo m. long. ^ C fat. 

d Enderabe , Ville au'bas de la Montagne de 
H'ndon K'ch , dans la Province de Bedak* 
chao y à I o) d. 2^ dcnii long .$ é lat. 

€ Ketuer , Montagne habicie par des Ido« 
la très , ficuée dans le Bedakclian » à i 15 long. 
3^ lat. 

/Siapoaches > Kation d'Idolâtres vttus de 
yxioir , habitjtnsdans les Momagnes au Midi de 
û Pioviace de Bedakchaa. 
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des cordes , & les autres fc couchant 
fur la nyigc , fe laiflbîent glifler jufqu'aa 
bas : pour Tiniur , on lui conftruîfit une 
efpece de radeau, à laquelle on attacha 
des anneaux , afin d'y lier des cordes 
longues de cent cinquante coudées : tl 
s'amt deflus avec confiance , & plufiéurs 
perfbnnes du haut de la Montagne lè 
defcendîrent jufques en bas , fnîvant la 
longueur des cordes , & pendant que 
d'autres gens macquoient avec des pio- 
ches dans la neige un lieu où Ton pou« 
voit fe tenir ferme. Ceux du haut de la 
Montagne s*y rendoient douccmeat, 

{»uis ils abbaiiïbient encore Timur dans 
à machine ; ôc Ton marqua auflî les lieux 
"où il s'arrêta , jufqiies a la cinquième 
fois , qu'il arriva au pied de la Monta* 
gne. Alors ce Monarque prit fort .pa- 
tiemment un bâton à la main pour s*apM 
puyer , & daigna marcher à pied une 
grande lieuë de chemin ; mais ces fati- 
gues ne Tétonnerent point , à caufe de 
la foi qu'il avoit au mérite delàGazié, 

3ui lui augmentoit toujours (on zete ar- 
ent pour les entreprifes les plus diffi* 
ciles. En effet , ceux qui travaillent pour 
Dieu , (ont affiirés d'un bon fuccès. Qn 
defcendit auflî quelques chevaux de 
^'Empereur > en leuc liant des fangles 

touf 
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fous le veiatfc & au col , avec grande 
fïécaxàicMfm^is la plupart parlafâucc 
des Conduâ'èurs furent précipités , Se 
aînfi il n*en rcfta que deux qiii fuffcnt en 
état de fervir. AlorsTimur monta à che- 
val 5 Se tout€ r Arméç le fuivit à. pied. 

Les Infidèles de ce Pays font gensro- 
buftes, & grands comme les Géans du 
Peuple;d'Aad*t ils vont tous nuds; leur 
Prince fe nomme Oda ^ & Odachoii r 
ils ont une Langue particulière ^ , qui 
ji*eff ni Perfienne, ni Turque , ni In- 
dienne : ils ne fçavent que cette Lan- 
gue 'j Se fi ce n'étoit les Habitans df 5 
Seux circonvoifins qui s'y trouvent par 
hazard ^ Se qui ayant appris leur Jargon 
leur fervent d'Ipcetprexes^ perfonncne 
. |KKirrou Icsehtendre^ 

Ces Infidèles étoient dans «ne Çita- 
delle^^, àU'pied des murailles de laqiieilc 
paffc une groffè Rivière « , & à TautEC 
côté de.cette Rivière il y avoir «ne très? 
haute montâgne.Çomnie ils. avoîent ap*- 
pris rapproche de Timur vingt- quratrc 

a Le Pcapic d*Aad y Arabes du temps de 
Mcinrodft < ' . 

^ Oia , npin-dcs Rois do Kçtuçr. 
c Langue des gens de Kctucrci-d^yaLCinK 

ii Citadelle dr Kccucir 
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' heures avant (on arrivée , ils ab;^ndon^ 
nercnt ce pofte, paflèrcnt la Riyicrc> 
Se portèrent leurs meubles au haut de 
la montagne, s^maginant qu'elle ctoît 
inacceffible , principalement avec les 
retranchemcns qu'ils y firent 

Lorfque T Armée après de longues fa- 
tigues rut arrivée à la Citadelle , elle 
n'y trouva plus rien que quelques mou- 
tons qu'ils y avoient tailles , dont Tonr 
s'empara , après avoir mis le feu à leurff 
• maifons •, & enfuite l'on paffa la Rivière 
avec beaucoup de diligence. L'Empe- 
" rcur ordonna qu'on montât la monta- 
gne pair^lufieurs endroits, ce que nos^ 
Soldats mtnt , en élevant leurs voix rfu 
Ciel pour louer Dieu. 

Cneik Arflan à la tête de Tavant- 
gardedcl'aîle gauche*", attaqua leprc- 
inier les Ennemis, & fe rendit maître 
d'une hauteur qui lesdomihoit : ils fti- 
rent en mcmç temps attaqués par' Air 
Sultan Tavachi , qui defcendit dans le 
lieu où ils étoîent campés. Un Colonel 
nomméChamelic (c (ignala par plufieurs 
aâions de valeur, & quatorze de nos 
plus braves Soldats tombèrent du haut 
de la montagne en bas , & fe tuèrent. 

*!"$ Tazcares ont une aVantgarde à chaque 
aile de leut Armée : ils la nommenc Cambol, 
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Mobacheif Bt auifi de cres belles ac^ 
tions i Mengbeli Coja s'avança àla cète 
de fa Compagnie, âc gagna le haut de la 
montagne : Sevindgic Bebader avec là 
£enne lit tout ce que Ton. paît attendre 
de la plus inligne valeur. Le Cheik 
AU Sâtaberi monta fur le faite de la 
montagne avaipt cous . {es Soldats s il 
pQblTa les Ennemis , & fe rendir maître 
dji pofte qu'ils occupoicnt.MouffàRec-' 
mal & Mir HulTein Courccbi fe fignale* 
xent à Tenvi par leurs belles aâtons y 8c 
enfin tous les Emirs de Hezarés ^ & de 
Couchounes ^ accaquerent les Infidèles 
de tous cotés f & dans les Ireux dange- 
reux : ils fe défendirent vigour cuite* 
ment y malgré le grand nombre de genfr 
qu*on leur tua > le combat dura trois 
nuits avec une opiniâxreté inouie ; mais Combat 
enfin ces malheureux fe trouvèrent fi opmïatrc 
prefles > qaèné pouvant plus rcfifter , ils k4w:T* ^ 
demandèrent ijuactirr les larmes aux 
yeux* Tiniur leur envoya Ac Sultan JKe- ' ^ 
chi > avec otdre de leur, dire que s'ils 
Youloient venir à lui avec foumiflîon Sc 
obéifiance, abandonner leur erreur , 8c . 
|n:endre la réfolucionde ne reconnoître 
fln'uQ feul Dieu^ &;d'embra{Fer la ReIi-> 

' H^zaris > Kpjjimçnt de iSiFIt 'hommes; 
j^OovLçhovLocs^Qamfs^nitàc cent .hommes^ 

Bî) 
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gioa Mahomccane avec {incetité ,«D0t^ 
seulement il leur biJTeroic la vie & le^ 
biens, inais même qu^illeur donneroit 
le pouvoir de )oâir comme ^iparavant 
de leur Principauté. Ils n'eurent pas phV 
tôt entendu ces paroles par le moyen 
d'un Interptece, que le quatrième jour 
ils fe vinrent jcttcr au» pieds de rÉni* 
pereur » conduits par Ac Sidtaa Kechi : 
ils y firent abjuration de l'Idolitrie., 6c 
embraflcrent la Religion de Mahomet-: 
ils dirent qu ils fe feumettoient entier, 
semem à l'Empereur > qu'ilà vouloient 
eftre Tes efclaves ,& qu'ils obéitoienc 
âgréablemenc à tout ce qu'il leitr com^ 
manderoitrTimur, fuivant fa genero* 
ilté ordinaire , leur fit donner des veftes^ 
& les renvoya » après les avoir endaura-^ 
gés par les difcoursdu monde les plus 
nonnetes s mais la nuit étant venue , ces 
impies > dontle cœur étoit plus noir que 
leurshabiti > firent mainbaâ« fur le Re^ 
TrîAiforr gimcnt de Chamelic , dont ils tuèrent 
de ceux de prefque tous les Soldats , & il n'en refta 
Kctucr. que quelques blefles & eftropiés qui 
échaperent de leurs mains. 

Lorfqu'on eut apperçà cette trafitfo% 

on fc jetra fiur ces perfidc^s, & l'on cr 

lemchS- prit près de cent cinquante» que Ton 

**™^*^f* cgpf gea auflîtot. Toute l'Armée moifica 



LiVRïIV. CHA!»ïtllEilt. Si 

fur cette montagne , & fuivant le pré- 
cepte de Mahomet , qui marque d'épar- 
gner les femmes , on fit pafler att m der 
répée tous les vieillards & les jeunes^ 
hmtimes de ces Infidèles , & on emme- 
na leurs femmes & leurs enfansv enfui te 
ïan conftruîfit des tours fur le (ommet 
de la montagne &c au bouc du pont , avec 
lésf têtes de ces traîtres , qui n'avoîenr 
|amais baifé la terre pouif adorer le vrai > 
Dieu. Timur fit graver fur le marbre 
J'hiftoirc de texte aéfcîon , qui arriva au 
mois de Ramadan de l'art de l'Hegyrc j^ ^çf^ 
îoo j & il y ajouta Pépoque dont celPeu* 
pies fc fcrvôicnt » , afin que teux qiiî 
viendroient après eux-, admirant cette 
viâoire , àppfiflcnt quelque chofe de 
Finfigne valeur deTîmnr tovfjour» vic- 
torieux; ce miarbre gravé b do^na d'au-* 
tarir plus de plaifir à Timur', que ce^ 
Peuples n'avoieftt jamais été dotnpté» 
par ^liCHtt Prince du monde, pas nuîme 
^r le Grand Alexandre^ 

M Epoque paccîculicre IMX ï'eaplet ic KeM 
tutt. 

b Tîmur fait graver fur le marbre la àuf 
&Ia Conquête de Ketaêt. 
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C H API TRE IV. 

T^imur envoyé Mehemmifd Ax^adpoHf 
s'informer an Mirz^a Rouftemy ^de 
Bttrhan jiglen. Son retour 4 Ketuer. 

COmme Ton- ne tecevoiç aucune 
nouvielledu MirzaRouftem & de 
Bui'han Aglen , qui étoient allés con- 
tre les Siapouches. L'Empereur ordonf- 
na à des Habitans de Kecuer de fervir 
de guide», & il y envoya Mehemmed 
Azad & Dolôtch^h , qui avaient efté 
élevçs à fa Cour. QKiatre ou cinq Emirs 
les accompagnerciK avec quatre cens 
Turcs « & }Oo Tadgîca*^ , & toute cette 
croupe étoit commandée par Mehem- 
med Azad, avec of dre de s'informer de 
}AitzgL Rouftem Sc de Burhan Aglen(. 
I^ehemmed Azad étant parti , foivant 
les ordres de Timur , il monta par des 
chemins étroits & difficiles avec d'ex- 
trêmes fatigues , fur de hautes monta- 

A Turcs font ceux qui defceadent des-Mo- 
gol» & Ta r tire», 

h Ta'lgîcs font les Habîtans des Villes de 
Tranfoxiane, & de tout le Pays d' l'an , quî 
ne (bût point Taitaies « ni Mogols j ni Tares, 
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gnes couvertes de neiges,d'on il fe lai A 
fa eouler en b^s ) après avoir forcemenc 
lié Ton bouclier à fes éppules'j il marcha 
enfuite qut^lque temps , & étant arrive 
d la Fortereue de» Siapouches, il cher- 
cha de tous les côtés f^ns j rencontrer 
per fonne , & fans entendre aucune voix; 
mais il y trouva les veftiees des pieds de 
quantité de gens, qui etoient allés du 
côté du détroit de la montagne. En ef- 
fet ,c*étoient les vefti ges des Sia poiie hes> 
qui ayant eu avis de la marche du Mit za 
RouÂem Se de Burhan Aglen > étoienc 
fbrtis de leurs Fortereflcs , & ««'étoienc 
retirés dans leurs montagnes ordinai- 
res , où ilss'étoient mis^ en 'embufcade 
dans un défilé fort étroit. Jls réuflirenc 
dans ce defTein j car Burhan -Aglen , le 
Mirza Rouftem , les Capitaines Ifmael» 
AUahdad,& plufieurs étant arrivés d ce 
défilé * 5 les'uhs lepaflèrent , & les au- 
tres defccndircnt dechevîil fans précaû- 
' tion , & lâchèrent leurs chevaux : alors 
les Sîapouches fe fervant de Toccafiori » 
Ibrtîrem de leur embufcadc , & vinrent 
fondre fur eux brafquement. Burhan 
Aglen par une lâchétfc eitrraoïkKâaire» 
ou bien par une trahifdtK inouïe i iecf a 

^ Dèfiiif dans les.mo&ûglïi^» dts SiAfou-^ 
chcâ. • • ■ .i 'i^ . i ; . y ^' A 
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fa jaque de maille , & s*enfiiît fans com- 
battre , ce qui caufa la déroute de'fes 
Troupes. Lorsqu'un General tourne le 
dos , on peut dire qu'il eft le meurtrier 
desSoldatStfLes Infidèles voyant fuir les 
Mufulmans , en dévinrent plus fîer$ ^ 8c 
..|>om'fuivaiK nos gens Tépée* dans les* 
.teins, ils en madacrerent plù(îeur& à 
: éoups de hache & de majfiTe d'armes , & 
entr'autres le CheikHuilèinCourtchi, 
Dolecchah Gebegi > & Adina Capital 
. fies deCavvîleric , qui après une vigou- 
ireufe dcfenfc, furent enfin accablés de 
'. la multiciide. 

; Xes chofe» 6<:pienr dans un pitoyable 

t état , lorsque Mehemmed Âzad , obfer<- 

vant lapifte.des pied& des Siapouches, 

arriva au défilé où s'étoit paflïee cetce 

tragédie: il les rencontra à fon tour , 8c 

les attac]pi avec la dernière bravoure v 

- Se après un. rude combat , il les défit à 

. platte coiitttre , il leur reprit les cuiraC- 

; (c$ , lesarme$ ^ les chevaux denosMu" 

fulmanS', dont ils s'éroient emparés^ Il 

: allaenfiiite joindre Burhnn Aglen avec 

.la Cavalerie qui avoit fiii, & chacun 

^ ^^nt te^çiviu fe^arhies., Ça cuirafle ,.& 

. icMi çhoval » iU'eur furent rendus. 

MehemmedArad dîtalors^à Burhan 
Aglen qu'il falloic demeurer en celreu 

route 
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toute la iiuit » mais ce lâche n'en voulue 
rien faire : il monta fur la montagne,où 
il fut iuivi des Troupes , au grand re-- 
gret de Mehemmed Azad *, car iorfqu un 
Commandant eft traître ou lâche , fon 
Armée ne manque pas d'être vaincue* 
L'aâion que Burhan fit en cette occa- 
ik>n eft infâme 5 & depuis le Règne de 
GenghizCanyom ne remarque pas qu'au- 
cun Prince de la Race de Cayat * en aie 
jamais commis une fembl^le. Ce même 
JBurhan.en avoit déjà fait autant dans la 

Î;uerre des Us^becs , & il en avoit reçu 
e pardon , par une bonté fineuliere de 
Timur , qui continuoit i lui raire hon- 
neur, comme auparavant , & même il 
l'avoit encore envoyé à cette expédi- 
tion » e(pçrant qu'il voudroit réparer (a 
faute , & recouvrer fon honneur *, mais 
en cette dernière rencontre » il acheva 
de détruire fa réputation pour jamais* 
Après la conouète de Ketvér , & la 
4déf2Ûte des Idolâtres > Timur envoya 
. Gelalelifla» & Ali Siftant avec des trou- 

*' Oyat eft une Tribu Mogole dont ttoit 
Genghix Can , laquelle Tribu eft comf ofte 
dfter^£iD8 proYenansd'un aLcien Prince Mo* 
' gol nommé Cayat. 

Cayat ètoit defc^adanc 4e Tore » fililc}a^ 
pbet , fils de Noft« 



i€ HisToiR E dsTimvr-Bec. 

pes , pour chercher une forcie facile de< 
montagnes ou il ccoir engagé , & pour 
frayer quelques chemins. Il leur or4on<- 
na d'achever de ruiner tout ce qu*iU 
renconcr croient d'Infidèle^ qui n'aq^ 
roienc pas été excerminés. 

Ces deux En^irs ayant trouvé un paC- 
(age facile y frayèrent un chemin aans 
les neiges» & alors Tit^r monta ache- 
vai; il craverfa les montagnes, & alla 
defcendre à Caoiic i'^ iilaifTa une fortç 
Garnifon dans |:etc^ Place , qu'il avoif 
fait rebâtir > 2^ il y joignit les Emirs £c 
les Soldats » qpi depuis dixhuit jours 
^voient incefTamment combattu â pied; 
Ils y reprirent leurs chevaux > & accon)r 
pagnerent l'Empereur. 

Lorfque Burhan Agien Sf Mehern*- 
med Axad avec leurs Troupes eurent 
joint l'Etendart Impérial y Timur ne 
voulut point admettre le premier en Ci 
prefence , à cau(è que fans (è défendre» 
il avoir fui devant les Infidèles : il 1^ 
traita-honceufement dans une occafioa 
où il le vie par hazard^ &pour prou- 
ver Con infamie , il cita le paflage de 
r Alcoran , qui afHire que vingt MufiiU 
mans zélés font capables de vaincre 
deux cens Infidèles , pourvu qu'ils le 
œnfieat çn Pieu : ^ Burh^> (dit ce 
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Prbce^jécant à la tète de dix mille hom- 
mes , a fui devant uoe poignée d'Infi- 
dèles, & a jetré les Mufulmans dans le 
péril évident d'être taillés en pièces. 

Tiniur ayant fait connoitre la faute de 
burhan Aglen» il le déclara criminel , & 
en confequencede cette déclaration, il 
ledi&racia , &le chafla de fa Cour. 

A l'égard de Meliemmed Azad, qui 
^oit combattu à pied à la tête de qua- 
tre cens hommes {eulement,& qui ayant 
ftm fermé dans le contât contre les 
mêmes gens » quoi qu'enorgueillis de 
leur viâoire , qui en avoit même paflé 
un grand nombre au fil de répëe,& avoit 
reciré de leurs mains tous les chevaux 
qu'ils nous avoientpris, Timur combla 
ce vaillant homme de grâces Se de bien- 
faits , il lé diftingua par de grandes 
louanges , Se lui doima un Régiment à 
commander > pour recompenfer fa va- 
leur : il fit auiu des largefies à tous ceux 
qui avoient donné des marques de cou« 
rage dans cette occafion fi perilleu(è«p 
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CHAPITRE V. 

TimMV renvoyé à Herat le JUirx^a 

Charoc* 

CE fut en ce lieu * que Tîmur per-^ 
mie ï Ton cher fils le Miiza Cha* 
roc » héritier preCimptif de la Cour 
ronne , de retourner à Hcrat , Capitale 
de Corad'ane, dont il étoit Gouverneur. 
En fe réparant du Prince » il lui donna 
des Confeils, & lui fit plufieurs difcours 
qui marquoient fa tendrefiè & fon affec--^ 
tioh paternelle; & après l'avoir embraC 
fé, le recommandant â Dieu , il leçon* 
gçdia. Timur décampa en même temps, 
& marcha vers Cabul : il prit la route 
de Tulle *> , il monta fur la montagne de 
Hcndoii KcchSilpaflàpar Pcndgehir*, 

# Ccft-à^4îrc à Caouc , Ville forte réta-s 
blie par Timur dans le Pays de Kctrcr. 

* TaUc , petite Ville de BccTakchan. 

e Hendcii Kech, montagne de fiedakclua 
in de Tocareftan. 

d Pcndgehir , Ville & montagne, où Abul- 
fcda Géographe dit qu'il y a deux mines d*ar 
gent , 5t que la Ville ei^ toute pleine de foffet 
creufées pour tirer les mines: Elle cft au bouc 
4^8 montagnes de Cacbmir à l'Occident .entio 
Cabttl U Enderabe, 
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l]Q on nomme ordinairement Pcndgir» 
éc alla camper dans une Prairie de la 
campagne de Baran » , éloignée de Ca- 
bul d'environ cinq lieues; & comme l'in- 
clination de ceConquerant écoit princi- 
palement de rendre la Juftice aux Peu* 
pies , & de mettre l'abondance dans les 
Pays & dans les Villes , il donna fcs or- 
dres pour faire creufer un Canal qui joi- 
?;nît laRîvîef e qui pafle en ces quartiers- 
à. Il partagea le terrain encre les Capi- 
taines & les Soldats , & en peu de temps 
il fit couler un grand Canal de la lon- 
gueur de cinq lieues , qu on nomme en- 
core le Canal de Mahighir'^: enfuitc 
Ton y bâtit plufieurs gros Villages » & le < 
vallon qui avant cela n"étoit point cul- 
tivé i devint un Jardinage charmant dç 
délicieux. 

é Baran > campagne à cinq lieues de CabuL 
^ Canal de Mahighir , entre Peodgir 8c Cir 
M, loDg de cinq lieues^ creuft par Timui. 
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CHAPITRE VI. 

// arrivf des Ambafsde^rs deplnfieurp 
indroits : Taiz,i jigUn vient d» Payt 
des Calmacs, & 1^ Chesk^Noureddsf^ 
de celni de Fats. 

TI M n R cftant campé clan^la Praîrîc 
de Dourki,» il vînt un Ambalïàdeur 
de la part de Timur Cotliic Agfen, 
Prince de CapcHac>& nn fécond de lar 
part derEmÎT Aïdecou, autre Prînce de 
' Capchac \ il en vint encore un troîfiénw 
k de Geté « de la part deKeferCoia Aglcn,' 
& ils furent prefentés au pîed du Thrô- 
ne par les Emirs <* & les Nevîans.® Aprè^ 
qu'ils eurent baifê la terre,&faît les au* 
très cérémonies & révérences ordinai- 
res, ils commencèrent leur harangue,eiT 
iouhaitant toutes ÉMrtes deprofperitci 

m Doana> Village prii deGacan. 

h Capchac , grand Royaume entre la MoC^ 
£OT'e & la Mer Cafpienne. 

t Geté, Royaume entre celui de Capcbac 6t 
celui de Bocârîe, Ffonciete de Tarkeftan. 

à Emirs > c'eft \ dire Ducs , Généraux H 
Capitaines. 

«Neviansi Pïuicei Etrangers» établis ib 
Cour. 



I Timur , & ils luy donnerenc plufîeur^ 
louanees s enfuite iU déclarèrent lefu- 
jec de leur An^aflàde, ddnt le priûcipat 
écoic d'affiirer l'Empereur , que leurtf 
Maîtres ctoicnt vcritaMetnent fervl- 
teurs de fa Hameilè v que fi par le pafTé il 
y avait ea entre eut 'quelque tnauvaife 
intelligence & defunîon qui les eut fait 
écarter du chemin de l''abci(ïance qu'iU 
lui dévoient, en fuyant & courant vaga- 
t>onds dans les Deferts : qu'à prcfent le 
Son fcns & la prudence letrt ayant fait 
connoitre la difformité de leur aâion^ 
ils fe repentaient fincrerement d'avoir 
ainfi condefcendu à la tentation de l'or- 
gueil & de l'ignorance; que fil'Empe^ 
tear plein de clémence vouloir bien leur 
pardoTiner leui faute , ils lui feroient 
dore(navant très o&éîflfàns^&ne contre^ 
tiendroient ;amaisfauxordresdesOf& 
cîers de (a Hauteflfè. 

TaÏ2fi Aglen , qui pour quelque diffé- 
rend furvenu à OlugYurt,* entre Jui SC 
le Can^&iyoit du Royaume de ^ Calmâcy 

s OIus: Yart, c'cft à-<Bre la jrrandc Hoid*, 
fic^c des Rois Hc Calmac , ou plutôt des Cans 
oa Empereart Mogols,près de CaracoromCa- 
f icale de Calmac. 

6 Calmac, Royaorne, autremeDC nommir 
Caracaca? dans la Mogoiftan , au Nord àvt 
R«yaame de Courdgl^» ou Leafton^. 

C hr 
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Ictendicen ceUeuaupiedduThrone.lt 
fitt reçu avec tout le bon accueil qu'un 
Prince dé Ton rangpouvoic fouhairer. 

Timur l'embrafta , & lui dofuia une 
Veftc de tiffu d'or, une Ceinture enri- 
chie de pierreties,desChevaux de grand 
prix, quantité de* Mulets & de Cha- 
meaux , ainfique des tentes & des Pavil- 
lons ', enBn, tout ce que les grands Rois 
{)euvent donner de plus ^confiJerable, 
o. fqu*ils veulent f nie un prefent à uh 
gr«ind Seigneur- Ce Prince Calmacfuî- 
vicTimur en cet état,comblé d^'honneurs 
& de bienfaits -, & ce fut en ce mêmfe 
lieu qu'arriva l'Emir Cheik Noureddin, 
fils de Sar Bouga^qui dans la Campagne 
de cinq années que Tiftiur avoir faite en 
Perfe ti autres Pays, y étoît refté par fon 
ordre , pour en retirer les revenus du 
Domaine. Il en apporta le Trefor avec 
quantité de Bijoux rares & de grand ' 
prix \ il y avoir des Animaux propres 
pour la Chafle & des Oifeaux de proye, 
des Léopards, de la Monnoye d'or > desf 
Ceintures enrichies de pierreries , dts 
Veftes de tiflù d'or,desEtoffes de toutes 
fortes de couleurs, des Armes,& dérou- 
tes fortes d'Uftanfîles pour la puerre,des 
Chevaux Arabes avec des Selles d*or.dc 
gros Chameaux^ quantité de Mulets^lcs 



lîVRHÏV.CHA^ITltl VI. 5jf 

tins propres à porter le bât, & les autres 
à monter *, de beaux Etriers , avec de$ 
courroyes brodées dor & d'argent,des 
Paraflbls , des Dais , des Pavillon» , des 
Tentes & des Rideaux d'écarlaree àe de 
toutes couleurs s enfin , il y avôit une fi 
prodigieufe quantité de toutes fortes de 
pièces rares,c|ue les Secrétaires & Con- 
tro Heurs du Divan employèrent trois 
jours & trois nuits à les enregiftrer,& z 
en faire des mémoires & des copie»» 
qu'on donna à lire aux Seigneurs delà 
Cour, 

Le jour deftîné à prefenter des Rc- 
queftes y les Emirs ou Ducs , & les Ne- 
viansouPrineesEtrangers^prefenterene 
l'Emir Cheik Noureddin au pied du 
Throne Impérial. Ce Prince fe mit i, 
genoux, & le jour entier fut confommé 
a déployer & a faire paflèr devant l'Em- 
pereur tous (es prefens , dont il n'en 
avoit jamais paru de fi magnifiques , pas 
même (bus les règnes du grandFeridonF 
jii de Cofru Peruîze.b 

Le Prince Taïzi Aglen, les Ambaflà- 
deursdeCapchac,&qaantitédePrinces 
de la race de Genghiz Can, qui étoienc 

Â Feridon, Roi fie Perfe de la f remîere race. 
è Cofru Peraize Roi de Perfe de b ttoiàk^ 
.|ne raccc 
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|>re{èns,fitrent {urprisd*adtntration>iKAT 
feulement envoyant ces richef&s, mai^ 
en confidetant diii'il fallait qoelapuif*- 
fance de TimUr mt extrême ,puiC:pj'uif 
fèiil de fe» Sujets était afles opulent 

Jour lui faire unpr4l|Dtde ceetemagtii^ 
cence; 

Timut leur diftribua quantité de ces 
raretés,& fit utie réception toute pleine 
d'amitié à l'Emir CheikNoureddin,qui 
témoigna à FEmpcreur que tous ces 
prefens étoient peu de chofes pour 
ceux qui avoienc intention de facrifier 
leur vieà fou fcrvice. 

TimuT voulant bien traiter les An*-' 
bafladeurs des Uzbecs * & de Geté y it 
feur donna des Bonnets d'or ,des Cein:-* 
tares » des Veftes Se des Chevaux ; il 
leur accorda tout ce qu'ils lui demam^ 
derent, & il les changea de prefens, tant 
pour cuit que pour leurs Maîtres^ avec 
des Lettres en réponfe à celles ou'ils 
swoient apportécs.EnfiiîtelTmîrCneik 
Noureddin fe mît i genouX)& demanda 
pardon pour Burhan Aglen & pour les 
autres qui l'accompagnoient à T Audien- 
ce ; Timur voulut bien cncorele lui ac- 
corder pat un excès de clémence Se cfe 
generofîté. 

a Les Pn'Dces de Capekac font ici af {cUfo 
IQzbecs.. 
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Il fit alors partir pour les Itfdes le 
Snlc^oi Mahmoud Can * avec lesTroupes* 
de Taile gaochev & cous les Princes 8c 
Emirs qÀ aaparayanc avoient reçu le» 
ordres. 

AlorsMaldcMehemmed frère deLecI»> 
kerChahOugafii,'»fe jetta aux pieds de 
l'Empereur, & remontra hunn>lement 
que le nomme Moufià Prince delaNa-^ 
tion desKer kes ^ avoit tué fon (rer e,quf 
étoit Officier de fa t:lauteile, qu'il avoit 
ruiné laVilIe d*Irjab>^& pille fon^Heza. 
rés , qu'i{ s'étoit emparé de leurs biens* 
avec violence. Se que ce fcelerat voloic 
inceCIàmment (ûr les^grânds-cbemins, etr 
lorte que perfonne ne pouvoir pafller 
par ces quartiers* là; & moi-même , dit ti 
Malek, qui (iiis un pauvre (erviteur de«i 
votre HautefTe, j'ai flii pour fanver ma • 

et Le Sahan Mahmoud Can> TCtitable Bm« 
pereur de Zagataïyfert ici de CScneral d'armée 
î Timur ,4c n'a que le oom de Cad , mais Ti« 
qjur étoicle Mahre. 

h OagaDÎf Peuples habitant daiis les mon^ 
tagnés de Solimancouh f risCandahar jà TOcv 
cîdeocdel'lodus. 

€ Kerkes Nacîoo. 

d Irjab» Ville i, quatre jours de Ddurio^fur 
ta route des Iodes . 

i Hfzaréi ,qui (Tgfiifie Régiment de mille 
Sommes , fe prend ici fut le Pays qui dbiç 
feuruc les mille hommes^ 



Si vie des mains de ce Barbare \ j'ai jp'aflc 
m par Gazna, & je me fuis arrête ici mr ta 
» bonne nouvelle que j'y ai reçue de la 
9» marche de votre Etendarc Impériale 
Cet avis alluma le courroux de Ti- 
mur, il refolut de faire ce(Ièr ces defbr- 
dres,par quelque moyen que ce fût* Il 
ordo4ana à Malek de ne point paraître ; 
£c de tenir cet avis fecret j il lui dit qu'il 
appelleroit Moufla.à la Cour; que s'il 
vcnoit, il lui feroitfaire juftice & entiè- 
re fatisfaftîon, &s*il nevenoît pas,qu'il 
lui donneroic une année avec laquelle il 
pourroit venger fur ce meurtrier la 
mort de fon frère, Tîmur envoya auffi- 
tôt un Exprès à Moudà» auquel il donna 
ordre demi dire ce qui fuit. 
M L'Empereur ayant eu avis que vcmi 
n aviés démoli la Ville d'Ir jab fituée fur la 
» grande route des Indes , & ne trouvant 
»> pas à propos qu'elle demeure ruinée , (a 
» Hauteflc veut & vous ordonne de vous 
n rendrcincefTammentâlaCour, où elle 
» a deffeînde vous donner rinveftiture du 
» Gouvernemenr de ce Pays-là, ne doa- 
M tant pas que vous ne rebâtiffiéi^^la Place» 
»> &nelaremettiésen fa premiete (plen« 
^ deur. 

L'Envoyé s'étant bien acquitté de cette 
Commiffion, MoufTa vint auflîtot avec 
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force prefcns fc jcttcr au pied du Thrô- 
ne; mais Timur«(}Lii avoit refblu de le 
faire mourir , avec tous les fcclerats de 
fon parti, le reçut bien d'abord , & lui 
donna une Vcfte de tiflii d or j une Cein- 
ture,un Sabre à Poignée d'or,& un Che- 
val fort bien cnharnaché , avec d'autre» 
bijoux ; & cnfuicc il lui dit : Nous te n 
donnerons des Troupes , avec lefquelles u 
ii faut/ que tu ailles rétablir la Place, & h 
ainfi parts avec tous tes domeftiques & «c 
tts amis, &fais tes efforts, pour qu'elle m 
fbk achevée de bâtir lorfque nous y ar- u 
riverons , & s'il reftoit encore quelque « 
chofe à faire , nous te donnerons du u 
monde pour la pe(feâionner,& alors te ce 
laiflànt pour Gouverneur dans la Place^ <c 
nous partirons pour aller auxIndes.Ti- « 
mur le congédia enfui te,& le fit accom- 

£agncr par Moufla Recmal avec 5000 
ommes de bonnes Troupes , & il Ten* 
voya devant en diligence. 

Lor{que Moufià fut arriva \ Ir jab , il 
init fes (oins à s'acquitter d.es ordres 
qu'il avoit reçus ; il employa tous les 
gens de fon parti, & fes domeftiques 2 
rebâtir l'enceinte de la Place , & il y 
avoit deux à trois cens hommes qui tra.. 
frailloientinceflàmment depui$ leinatiQ 
|ufque$ au &ir aa fon 4es Tambours & 



\ 
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des Hautbois , & ceux-ci étoicnc rele- 
vés par autant d'aujcres. 

CHAPITRE VII. 

RepardtipH de U Forterefc d'Irjat : 
^Defiruïihn des J^oleurs Ouganis. 

TI M u n renvoya de la Prairie de 
Dourine à Samarcaiule , la Haute 
Princeflc Serai Mule Canum & le Mirza 
Oluc Beï qui Croient à la Cour > & en- 
fuite il monta à cheval, ic partit en dil^i- 
gence.r Quatre jours après il arriva à la 
Ville d*Irjab*, dont il trouva les répa- 
rations iort avancées : l'on y dreflâ (à 
tente Impériale « Se l'Armée s'y rendit 
par troupes , & campa txï ordre de ba« 
taille , chacun dans(bnpofte. Timur or» 
donna qu'on continuât le rétabliflement 
de la Ville, & les Emirs Chahmelifc & 
Gelaleliflam eurent la commiffion de re- 
bâtir les Mofquées > & les autres édifi- 
ces publics , (îbien que le tout fût entiè- 
rement achevé en quatorze jours. Ti- 
mur avoir auparavantjordonné à desTa- 
^achis de ne permettre pas aux Sujets de 

«Roace de Doarin i Irjab e&,quacre jouri* 
• Pouda eft à cinq lîcues de Cabiit 
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Mouflâ, employés aux réparations delà 
yillcqiii cnfortiroiciit d'y rentrer ,& 
cet ordre ne s etoit pas donne fans cau- 
fe ; car k dixfeptiéme de Zilhadgé dès i6 Sepce m*a 
ifi mâtia, Timur étant monté fur lui che^ bre x 40!^ 
•val nommé la Litière » pour faire le tour 
de la Pl2k:e , 8c en reconnoîtce les fofTés 
{)C l'icnceinte , accompagné de plufieurs 
Princes & Généraux qui marcnoient i 
pied à côté de fes étrlers » il 6ir apperçu 
car fcpt Travailleurs d^ Moufla , qui 
etoient debout fur r^étage fupericur d'o- 
ne mai (on fituée derrière une porte de 
U Ville ; Se lorfc^i'il fut i portée d'une 
flèche 9 ils tirèrent par une lucarne de 
•cet étage fuperieur » à deflein de tuer 
l'Empereur ', mais ils ne décocherenc 
pas la flèche aflcz iufte,& le bruit qu'elle 
fit en fendant l'ai r proche de fa Haut eC- 
fe, fit feulement treffaillir foncheval.Le 
feu monta m vifage de Timur , il entra 
dans la Placepar une autre porte, il fit 
arrêter Moufla avec tous fes gens \ Se les 
fepr fcelcrats cfdi fetrouvoient dans le 
lieu d'où on avoit tiré la flèche , prirent 
les armes pour fe défendre; ils blcflerent 
mèmç quelques-uns des nôtres; mais Kci» 
Ickî Siftanî efcalada leur donjon , monta 
en haut avec plufîeurs des Soldats de (a 
Compagnie» Se les fitmourij: dam k| 
CDiirmens* 



^ 
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Sur les neuf heures du matin du mèmft 

Î'our 9 on livra par ordre de Timur à Ma- 
ek Mehemmed Ton ennemi Moufla ^ 
avec deux cens de fes gens dont on s'é-« 
toit faifi : Malek aidé de trois de fes Va- 
lets « leur coupa à tous la tête « en ven- 
geance de la mort de Ton frère qu'ils 
avoient égorgé , & dreflà une tour de 
leurs tcçes : enfuite Ton faccagea tout 
fon Pays & fes Sujets > & même Ion fit 
mourir plufieurs Chefs de ces impies qui 
s'étoient |ettés parmi nos Officiers. Les 
femmes &les enfans , ainfî que les biens 
& les meubles de ces Tyrans , furent re- 
tnts aux pauvres oppreffésd'Irjab , qui » 
pour être du parti de Malek Mehem* 
med , avoient foufFert pendant plufieurs 
anneesuneinfinite.de violences & d'in- 
îuflices 'y & l'on vit bien dans cette occiu 
£on la vérité du pafTàge de l'Alcoran 9 
<}ui menace la fortune des Tyrans de 
boulcverfcmcnt & dç ruine. 

Timur donna la Principauté d'Ir jab I 
Malek Mehemmed > & délivra ipar ce 
moyen les Voyageurs de la crainte d'ê- 
tre infultés par ces infblens voleurs^ainfi 
Timur rendoit les Royaumes florifTans 
par fon équité , calmoit les orages , dC 
reprimoit les defbrdres par û puiilàacc 
iBc par fa juftice» 

CHAP. Vffl,' 
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CHAPITRE VIII. 

Marche de Timnr à Chenoux,an (^ ^ 

Nagaxt.^Il extermine les larrons de 

la Nation des Pervians. 

TI M u it après avoir mis ordre aux 
affaires du Pays d'ir jab K où il fal- 
loic une anllî grande puifTance que la 
fienne pour les remettre en bon état. Il 

f>arrfr le dixhuitiéme de Zilhadgé de 
'année 800 de l'Hegyre , & marcha 17 Scptcm. 
vers Chenouzan «; après avoir paflc plu- bec '4v*- 
fîeurs forets & quelques montagnes , il 
alla camper aux environs de cette Ville} 
il s'y arrêta le lendemain, & il envoya 
fon ftls le Prince Calil Sultan à Banou ^ 

Ear la route- de Captchaeaï ^ à la tèce du 
agage , accompagné de quantité d'E- 
mirs. 

Timur ayant fait diligence y & mar- 
ché toute la nuit >.alla avec quelques 

a Nagaz ou Nagar , eft la même chofe. 
h De Domina Irjab quatre joufs. 
€ Chenouzan > Ville de Cabuleftaa pris 
rindus. 

4 Banou , Yille de Cabaleftan » piè» Tln- 

^Captchagaï» yi]k de Cabu!eftan> pii$ 

Tome III. D 
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milliers de Cavaliers du côté de la For- 
cer cfle de Nag?3& » voà il arriva ^au ma- 
loScptcm tin vingcun drZîlhad^é. , 
fcrc 11 eft bon de fça voir qu^ la Cour étant 

ci-devant à Cabul,l^Emir SolymanChab 
& autres Commanda»* les Troupes de 
Coraffinc , s'étoient rendus à Nagaz 
par ordre de Timur , pour rebâtir cette: 
place , & qu'ils y avoient extrêmement 
travaillé , en forte qu'elle fiït parfaite- 
ment fortifiée- Timur y étant arrive, 
fut informe que la Nation des Pfervians, 
qui eft une forte d'Ouganis , aufquels il 
gvoit envoyé ordre de fe rendre au pied 
de fonThrône avec lairs troupes, pour 
fervir dans fon Armée, s'étoient révol- 
tés , & avoient rcfiifé d'envoyer leurs 
Milices ; en forte qu'un jour , lot (que le 
Mirza Pir Mehemmed , qui étoit allé 
faire des courfes aux environs des Indes, 
en revenoit avec fes troupes chargé de 
, butin , & emmenant quantité deCaptkfs 
à Cabul , ces téméraires furent fi hardis 
que de lui couper chemin , de s'emparer 
d*une partie de fes dépouilles , de paffcr 
la Rivière de Hîr S & de fc retrancher 

et Nasaï, ou Naçrar, Ville èc h Province Je 
CabiilcftaD,entrc Tladus at laRivicre deCatoul, 
^ P-rYÎans ,l^a i#n entre les Onçanîs. 
t H ' , P' ivJcic vlaui le P^ ys de O iganîSt 
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<bns de baires montagnes & des forêts 
efcarpées , d oè ils alloient inccflànw 
ment voler fur les grands chemins. Ti- 
mur n'eutpas plikoc entendu ces nouvel^ 
les , que (ètlcant le feu de fon courroux 
s'allumer , dès le~ même jour il monta i 
cheval , & marcha i la recherche de ces^ 
infolenS) dont lafinnepouvoirètreque 
ftmefte ^il les atteignit crois jours après» 
H (ît mettre pied à terre à rcnis fes Sol- 
dats^ pour naarchet dans^les bdis& dans^ 
les montagnes avecplus-de liberté, afin 
de fe fiiftr d'eux, Scdc les exterminer. 
En effet , ils les-attaqcrerenc avec la 
dernière vigueur , & après iwe foible 
défenfe , ilsTes Baillèrent en piecesspru 
-rcnt leurs enfans captifs^, ft pillèrent 
leurs biens^, après avt>ir misie feu A leurs^ 
Ibgemens*)drcomme îly en eut quelques 
ans qui s'enfuirent ^Timur voulut s'arrè-^ 
ter quelque temps dans cette montagne, 
afin de délivrer à jamais les pafTins dcr 
la crainte de ces voleurs. C'eft là où les- 
Députés & les Kelanters^» de la Natio» 
d'Oubcl ^ fe vinrent jettcr a fes pieds ,- 
pour lui demander pardon , & implorer 
.(â protediîon : ce Monarque qui ne cher- 
choit <pie le falut des peuples » non 

K-lant r» , Magiftrats. 
è Oobel « Nation enue les Ouf'^n*^. 
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feulement leur pardonna leurs fauces i- 
mais les reçut en f;i proteâion » les coin^ 
bla de grâces > &leur accorda pludeurs 
privilèges, à caufe de la fincerité de leur 
aâiion. 

L'Emir Solyman Ckah ayant, comme 
il a été dit , remis la Ville de Nagaz en 
fa première fplendeur , apprit que le» 
Kelatiens ^ , gens fort roouftes & trcs^ 
nombreux , n'avoient pas voulu obék 
aux ordres de TEmperair , ni (è rendre 
au camp avec leurs troupes. Cette.noiï- 
vclle obligea ce General â leur courir 
fus > ic il les poudà avec tant de vigueur, 
qu'en deux jours & deux nuits il défie 
CCS Géans, quî'ptiflbient avant cela pour 
les plus vaillans hommes du monde : il 
ravagea leur Pays, il en tailla en pièces 
un grand nombre , & chargeale reftç de 
chaînes , après avoir fait leurs enfans 
cicla ves , pille leurs biens, & br&lé leurs 
maifons', après quoi il laifla le Pays des 
Kelatiem , & revint glorieux au pied do 
. Thrône Impérial , où il fut reçu avec 
toutes les honnêtetés que meriroient les 
a&ions qu'il venoit de faire, 
S-prcm* Le premier de Muharrem de Tan 8oi, 
brc 1408 Timur quittant le Pay^ des Pervians , 
revint defcendre aux environs de la Ville 

^ KeiadcAS > Nation encic ki Ouganit. . 
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de Nagaz : il envoya l'Eniir Solymm 
Chah à Moultan arec de bonnes crou- 

{)e$, auprès du Mir2a Pir Mehemined,âc 
aif^nc Chah Alt Ferahi avec 500 hom- 
mes d'Infanterie en garnifon â Nagaz, il 
en partit ,& alla camper à Banou , où il 
mit en garnifon Pir Ali Selduz , & i'E-* 
mir Hu(Ièin Cour cchi avec des troupes. 
f Timur étant parti de Banou , arriva 
le huitième de Muharrem au rivage du Sf pt'fimé 
îlcuve Indus , au même lieu où le Sultafi O^obic, 
GeJaleddin Roi de Carczem , fuyant au- 
trefois la colère de Genghiz Cnn, Te jec- 
ta dans le Fleuve , & le paflà à la nage. 
Genghiz Can y campa , SÎ(ans le p^iTer , 
retourna fur fes pas. 

Timur fit conftruire un Porit de btft- 
teaux & de rofeaux fur ce Fleuve , toute 
l'Armée y travailla avec vigueur > & il 
dit achevé en deux jours* 

Ce fut en ce lieu où il congédia les 
Ambaflàdeurs qui Tétoient venus trou^ 
vei^, entre lefqucls étoit le Seïd Me- 
hemmed Medeni , AmbafTadeur de la 
Mecque & de Medine * , & de tous les 
Princes & Cherifs d'Arabie 9 qui 
piioient ce Conquérant de les honorer 

*Lcs Che^if» de la Mecque & de Medine of- 
frirent a Timur de le déclarer Calife > quoique * 
iBajazet fat revécu 4e cetce haute Digw4t 
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.nerent joyeux & contens , fans infulte i 
& fans être privés de leur reddence or- 
dinaire. Ce font là les fruits de rhon- 
.nètecé \ il faut, comme dit lePoëte^ 
ècre toujours fous la proceftion de fes 
propres avions. ^ 

CHAPITRE X. 

Mecit de affaire de Chéhabeddin M 4^ 
barec Chah Temini , çfrfon hoftili-* 
ti y afres s'être finmis à l'oh/ijanc0 
de r Empereur^ 

CHEHABEDDi!|t Mobarcc *écoîr 
Prince d une Ifle dé la Rivière de 
Jamad. * Il avoir un grand nombre de 
Domeftiques & d'Officiers, & 11 étok 
puiflànt en bien & en meubles. Lorfque 
le Mirza Pir MeHImmedGehanghir alla 
aux frontières de Moultan , Chéhabed- 
din le vint trouver , lui baifa les pieds» 
: & en fut fore bien traité. ** 

Il fe mit fous robéiffuicc de l'Empe- 
reur» & après avoir demeuré quelque 
temps â faire fa cour au Mirza , il prie 
:Congé de lui , &*retourt^ au lieu de (k 

y * Jamad, Rivîcrc près l'indus t c cft îa 
Jiilte de la Rivière; de De&dana 9 quïTiectde 
Cachmiti 

xéfidencci 
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tefîdence ; mais fe laiflànc furprendre i 
l'orgueil > il quitta lclx>n chemin , & fc 
connanc à la force de fon Ifle qu'il 
croyoit inacceifible , il fe retrancha fur 
le bord, & s'y fortifia d'un bon foflë & 
de hautes murailles. Timur apprit fa ré- 
volte à Ion arrivée au Camp de la Ri- 
vière de Jamad A^, & le quatorzième du 
mois Muharrem , il ordonna à l'Emir 1 5 Oûq- 
CheikNoureddin d'aller attaquer cette ^^^' 
Ifle à la tête de fon Touman*> , de s'en 
rendre maître , Se depaflèr au fil dé l'c- 
pée tout ce qu'il trpuvcroit dedans.L'E- 
rair y étant arrivé j fe jctta dans l'eau' 
avec toute fa troupe , pour la paflèr. 

Les A-ffiegés fe mirent en état de les 
en empêcher , & il fe donna un combat 
fi furieux , que l'al&iquité n'en a jamais 
vu de pareils il dui^a^ufoues à la nuit» 
& Chehabeddin par les détours de l'eau 
vînt à la tète de di ji: mille hommes pren« 
dre les nôtres en queue pendant la nuit» 
Se combattit avec beaucoup de hardie£> 
fe & d'intrépidité. L'Emir Cheik Nou- 
reddin , qui prévoyoic toutes chofès par 
foot>bne(prit » le rdçut avec une grande 
vigueur , Se après pluifieurs attaques , il 
dm les ennemis » lesbatût i outrance^ 

■0 Jamad , Rivieiç prés i'Iodar. 
t Touinan eft ie dix mille homisf s. 
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contraignit les uns à fe jettei* dans l'eau» 
où ils (e noyèrent , & maflacra les au- 
tres. Manfour & DouregeTehoura Of- 
ficiers de la Maifon de l'Empereur , fî« 
tent en cette occafion de très belles ac- 
tions , & reçurent pluneursbleiïùres. 

Timur y arriva en diligence , & cam- 
pa aux environs de rifle.Chehabeddiny 
qui jufques là avoir manqué de pruden- 
ce en toute fa conduite > en eut afièz 
pour alTembler deux cens batt eaux plats, 
afin de fe retiret s'il étoit vaincu : il le 
fut en effet , & fes troupes furent dé- 
faites *, au retour de cette attaque de 
nuit , il s'enfuit avec fes Domeuiques 
dans ces batimens : ils eurent beaucoup 
de peine à fe fauver » en voguant fur la 
Rivière de Jamad ^ mais enfin ils alle^ 
rent à Outcha * , qui eft une Ville des 
Indes. 

. L'Emir Cheik Noureddin eut ordre 
dç les pourfuivre le long des riyes du 
Fleuve.: il leur décocha un fi grand nom- 
bre de flèches , qu'il fit périr une infinité 
«de ces Indiens ^ ic lorfqu'il fut de re- 
tour » l'Empereur récotnpenfà ceux qui 
avoient bien combattu dans cette ocça- 

^ * Otrtclia , Ville des Indes fur Ir FleiiTe Ja^* 
mad » audeflas de Moalcan » à 1 17 d* loogîc* 
$0 d. lac. 
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fion , & qui avoicnt été bleffes : H leur 
donna des vertes , & d'autres marques 
de recorinoiflàncc.Les batteaux de Che- 
habeddin étant arrivés près des fron- 
tières de Moultan *,Ies troupes du Mir- 
za Pîr Méhemmed , & de fcs Emirs , 
avec celles du Mirza Charoc , comman- 
mandées par Solyman Chah, qui avoient 
pris les devans , leur coupèrent le che- 
min, & les ayant arrêtées Cm h Rivière, 
ils les taillèrent en pièces. Ghehabed- 
din /etta fa femme & Ces enfans dans le 
Fleuve , & 4 demi mort il gagna le riva- 
ge -, comme pluficurs fu/ets de ce Prince 
s'éroîcnt retirés dans les bois , Timur 
Cqf donna à Chamelik d'y entrer, 8c d'ex- 
terminer , s'il étoit poffible , tous ceux 
des Ennemis qui s'y ctoient réfugiés : il 
obéit en diligence, il entra dans les fo^ 
rets & dans les marais , & avant tué un 
grand nombre de ces miferafcles , & mis 
leurs biens au pillage , il revint chargé 
de butin avec un grand nombre de cap- 
tifs , & joignit le camp Impérial. 

Aptes avoir achevé hcureufement l'af- 
faire de Chehabeddin, Ton marcha cinq 
iNi Gx jours au bord du Fleuve de Jamad, 
A le 27 de MuhaAem on alla camper ^^ oAh 

* Moultan , ViUe des Indes » fat le FleufC biCg 
Rayé ,. i lU i. long, xf bt» 
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fur le bprd de la Rivicrc de Genavé * , i 
une Fortcreflè^^t vis-à-vis de laquelle 
fe fait le confluent de la Rivière de Ja^ 
- mad avec celle de Genavé \ les vagues 
qui fç forment en ce lieu , la font paroi-^ 
cre une mer agitée. Timur ordonna 
qu'on y conftruisît im Pont , & aiiflîtoc 
toutes les Troupes y furent employée^ , 
%€ Ofto- & 11* ^7 de Muharrem Iç pont tut ache- 
• vé, L*on ne voit pas dans l'Hiftoire que 

perfonne ait jamais ofé faire un pont mr 
cette Rivière -, & Turmechirin Can* qui 
la padà autrefoiç>fut obligé de le faire 
à la nage» 



I. 
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CHAPITRE XL 
Arrivée d^ Timur i Tonlonba. 



TI M u R pafla ce grand Fleuve^ avec 
toute fon Armée , & vint camper 
%, rentre bord : le lendemain ayant en-- 

t n GtvA\i , FleuTC des Tndes , qui fe dé« 
chanie dans le Rare aadeffilsdr M^ultan. 

^ FoitereiTe où fe fai^ le conAaent du Ja.* 
;mad & du Genav^. 

' c Turmeekirin Ctn , defceadaDt de Gea« 
gbiz Can , qui conquliautrcfois les Indes , tt 
}andeGiacei^40. 

d Jamad & Gca^vi joints enfemblei 
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tlerement laifTé le pont , pour donner 
libre paflfage au bagage & au refte de 
l'Armée > il alla camper vis-à-vis de la 
Ville de Toulonba*, fur le bord de la 
Rivière , éloignée de Moultan de tren- 
te-cin<| mlUes.b Auflîroc les Princes 8c 
les Rayas étant forris de la Ville , ac- 
compagnés des C herifs & des Doâeurs^ . 
vinrent fe jet ter aux pieds de Timur ^ ils 
baiferent la terre devant lui , & ils en 
furent fort bien reçus. 

Le même jour Timur paflà la Rivière c, 
êc le 19 deMuharrcm 11 s'arrêta à l'autre \^ 0*ao. 
rivage , jufques à ce que toute l'Armée 
eue paffé Teau. Le premier de Sefer il xf O^o* 
campa dans les plaines des environs de i''^^- 
Toulonba. 

LesMiniftres taxèrent cette Ville à 
deux millions d'écus pour le prix de 
leurs biens & de leurs vies : les Cherifs 
i caufe de la nobleflè de leur race , & 
les Doâeurs à caufe de leur fcience & 
de leur vertu % furent exempts de cet 
impôt. Ils eurent même des veftes 8c 
des prefens , parce que Timur avoir une' 

»Toulonba j Ville à trente- cinq millei de 
ttoaltan. 

i Lt$ Indiens appellent on mille GoutQabt 

€ RJviere de Toulonba. 

E. • • • 
II) . 
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inclination naturelle & très forte pour 
ces fortes de gens. 

On retira bientôt une partie de la 
taxe ; mais s'étant trouve fur la fin quel- 
que difficulté de payer, & les Troupes 
qui avoient extrçmenientbefoinde mu- 
nitions > arrivant dans ce temps- là, elles 

. curent ordre d'enlever tout ce qu'elles 
trouveroient de grains. Pendant la nuit, 
les Soldats, fous prétexte d'en cher- 
cher , marchèrent vers la Ville ; & com- 
me la modération eft rare dans ces for* 
tes de gens , la Ville fut prefque facca- 
gée & pillée : ils mirent le feu aux mai- • 
Ions , enlevèrent tout ce qu'ils trouvè- 
rent 9 èc même ils emmenèrent les Ha- 
bitans en captivité , &il n'y eut que les 
Cherifs Se les Doâeurs qui turent 
exempts de ce malheur. 

Cependant Timur fut informe qu*un 
nombre deRayas & de petitsPrinccs des 
environs deToulonba, qui s'étoient cî- ' 
devant fournis auMirzaPir Mehcmmed, 
s'étoient en fui te révoltés j c'eft pour- 
quoi il dépêcha l'Emir Çhamelik , le : 
CheikMehemmed Aïcoutmur, pour al- 
ler à la tète de leursRegi mens ravager le 

. Pays de ces Rayas,avec ordre de les châ- ' 
tier feverement , afin qu'ils ferviflent 
d'exemple aux autres. Les Emirs paiitt- 
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rent aiiilîcot , & entrèrent dans les fo- 
rets où les Ennemis s'étoiejnt retirés:ils 

maflàcrerent deux mille Indiens, donc 
es bêtes farouches & les oifeaux firent 
leur pâture : ils emmenèrent leurs en- 
fans captifs, & revinrent en diligence 
à la Cour chargés des dépoUilles des re- 
belles. 

Le huitième de Sefer , Timur partit de j 
Toulonba, & le lendemain il alla cam- 
per aux environs d'un Lacprofohd^jfi- 
lué au bord de laRtvîcrede Bîah'',cn 
vue du Bourg de Chanavaz. 




CHAPITRE XII. 

Marche de Timur à la rechercha de 
Nufret CoHkfri. 

TI M D R eut avis dans ce lieu-là <pc 
Nufret frère du Cheik Coukeri, 
avoir fait entourer d'ûïi mur ce grand, 
lac profond & large,& qu'il s'étoit reti- 
re derrière le muf avec 2000 hommes. 

il Grand Lac profond , fi:a6 au bord de 
Biak 

i Blah , Rivière de Lahor , fe dicl^ge, 
dans le Kzyfi. ^ 

c Chanatàz > Bourg. 

B îiij 
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Aufficot ce Prince monta i cheval j 8C 
laiiTanc |e bagage , il alla camper avec 
fon Armée fur le bord de ce Lac. IL 
rangea Tes Soldats en bataille» il donna 
le commandement de Taîle droite à TE^ 
mïr CheikNoureddin, &â TEmir Al- 
lahdad » les deux plus grands hommes 
de leur fïecler celui de la gauche fur 
donné à l'Emir Chamelik > & à l'Emir 
Cheik Mejiemmed Aïcoutmur. Le 
corps de bataille (ut commandé par Ali 
Sultan Tavachi^avec l'Infanterie de Co- 
raflâne *, & étant tous en ordre > ils (e 
préparèrent à donner un allant vigou- 
reux. Nufret à la tète de mille Indiens» 
fe prcfenta fur le bord de Teau, & fe ran- 
gea en bataille en prefence de notre Ar-^ 
mée. Ali Sultan l'attaqua fur le champ 
avec {on Infanterie')& quoi<}ue le champ 
de bataille fut fort incommode à caufe 
des marais & des bourbiers , nos gens 
ne laiiîèrenf pas d'y donner des marques 
de leur grand courage : AH Sultan fut 
bleffé dans le combat>ainiî que plufieurs 
autres de nos Capitaines; mais les^Emîrs 
Cheik Noureddîn & All'ï^dad y étant 
allés ) ils entrèrent dans Teau & dans 
les bourbiers , ôc enveloperent cts te-* 
iifteijpres, qu'ils taillèrent en pièces ju& 
ques au dernier » Se emportèrent leur$ 
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tètes fur des lances aux pieds de Timur. 
On ne put fçavoif ce que devînt Nufret, 
s'il s'enfuit dans le defert , ou s'il (ut du 
nombre des mort #: les Soldats mirent 
le feu aux maifons de ces rebelles > ils 
pillèrent leurs biens,& enlevèrent quan- 
ti té de beftail. 

Le lo de Scfer, l'Armée pafla ce erand 7 Novcbm 
Lac, & ces terres bailès pleines de bour- ^'^« 
biers & de marais » malgré l'extrême 
difficulté des chemins , & elle alla cam- 

J>er à Chanavaz''^, qui eft un gros Bourg 
brt peuplé : el|e y trouva quantité de ^ 

jrenicrs pleins de farine , dont les Sol- 
[ats enlevèrent tant qu'ils voulurent , & 
|1 en refta encore pluneurs greniers. 

Les Emirs eurent ordre de partir pea 
ide temps après > ils palTerent la Rivière 
de Biah , & coururent i la pourfùf te de 
^lelques Soldats de Nufret qui s'étôien( 
enfuis : ils les atteignirent > & les ayant 
taillés en pièces , ils en apportèrent - 
• quantité de dépoiiilles. Timur demeu- 
ra deux jours i Chanavaz , il fit mçttre 
lefbuauxgrenièrsdebledqui reftoient» < 
afin de réduire les Infidèles â l'extré- 
mité > & le 13 de Sefer il décampa , Se io Norcm 
alla descendre au bord de la Rivière de ^^^ 

^Chanavaz , gros Bourg far b RiTier<; i% 
fiiab I qui f alTe à Labox, 
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Biah, vis-à- vis le Bourg de Dgendgiam^ 
où le bagage & le gros de l'Armée s'c- 
toienc rendus , & il fit pafler la Rivière 
à toutes fes troupes : ce jour arriva He- 
rimulc , Domeftique aradç du Prince 
Charoc , venant de Herat ^ : il apporta 
des nouvelles de la bonne fanté de ce 
Prince, ce qui réjouit beaucoup TEm- 
pereur, & l'excita à faire lire l'Alcoran, 
& à diftribuer des aumônes , pour niar> 
que de fa jôye. ./. ' 

CHAPITRE XII I. 

Arrivée du Prince Pir Mehemmed Ge^* 
hanghir^venant deMouhaHp 

IL cft marqué dans le chapitre qaî 
traite du fujet de la marche de Tî- 
mur dans les Indes , que le Mîrza Pîr' 
îîege de la Mehemmed affiegea la Ville de MouU 
iVîlIc de tan , où après un Siège de fix mois , la 
M9ultan. aiferte des vivres picfiTa fi fort IcsHabi- ' 
tans , qu'ils furent contraints de man- 
ger les chofes immondes , & même les! 
corps morts: & Sarenk qui enétoit 

4t Dgendç^îan , Bouts; au bord de ^^ Rifiere 
de Biah , éloigné de Moalcan de quarante 
ffiîlles. 

è Herat , Capitale de Coiaflane. 
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Gouverneur y étant enfin obligé d'en 
fortir , & de s'enfuir , la Ville fùtpri* 
iê par notre Prince , qui en envoya 
aumtôt la nouvelle à TEmpereur : Ce« 
pendant une inondation & déborde* 
ment d'eaux * qui arriva , caufa la mor- 
talité dans notre Cavalerie , & l'on fuc 
cqntraint d'amener dans laVtUe les che- 
vaux malades, & de s'y renfermer. 

Alors les Rayas de ces Pays voyant 
cet accident , tournèrent face , & fe ré- 
voltèrent , quoiqu'ils fe fuflent fournis ; ' 
ils commirent des aâesd'hoftilitépouf 
nous déclarer la guerre , & ils mailacre- 
rent les Gouverneurs qu^on leur avoic 
donnés ; 8c comme dans cette adverftté 
nos Cavaliers n'avoient plus de che- 
vaux , ces infblens s'avançoient pendant ' 
la nuit jufques aux portes de la Ville , 

* PechfCal cft le nom que les Ipd'cns Hon- 
cenc aux grandes pluycs & aux ioondationt 
qui arrivent aux Indes en un cettain temps de 
ranné<r ; car ils difcnt alors aux Voyageurs : 
ne paiTrz point à prcfcnt,c*eft la faifon du P^- 
checal. C'eft un débordement caufè par Irg 
gcacdes pluies » & les neiges qui fondent de9 : 
moDtagnes , inondent le plat Pays , erfl 'nt les 
rivières , & les font déborder comme le Nil en 
Egypte. Cette înojidation arrive tons les ans 
aux Indes pendant ks mois de }ttiUet , Aouc » * 
SeptembiCi & O<ftobie. 
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ce qui chagrinoit extrêmement notre 
Mirza > mais la nouvelle de l'approche 
de Timur qui furvint y fit tomber les ar*- 
mes des mains des ennemis, qui âban« 
donnèrent leur entreprife > Se fe reti«- 
rcrent. 

Le Mirza délivré de cet embarras » 
f t NoTcm» (brtit de Moultan le 14 de Sefer » & (e 
^% rendit au capip Impérial au bord de la 

Rivière de Biah y ou il eut Thonneur de 
baifer les pieds de l'Empereur : ce Mo- 
narque TembraiTa tendrement 5 & lui 
fit toutes fortes de carefles & de bons 
traitemensé 

Juneïd Bourouldaï & fon frète Bay a^ 
zid y ainfi queMebemmed Der vich Taï- 
cani , qui pendant la guerre de Carezem 
s'étoient enfuis de l'Emir Gehanchah » 
& s'écoient avec de grandes peines jet^ 
tés dans les Indes, ayant entendu que le 
Mirza PirMehemmed s'étoit rendu maî^ 
tre de Moultan- , vinrent le trouver du 
fond des Indes , & implorèrent fa pro- 
teâion. Le Mirza la leur ayant accor-^- 
dée , les amena avec lui , Se leur procu- 
ra en ce lieu Thonncur de faire la révé- 
rence à TEmpefear : il demanda par- 
don pour eux. Timur leur donna la vie ; 
mais il ne les fit mettre en liberté^ (]u'a«^ 
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près leur avoir fait donner les coups de 
bâton' ordonnés par les Loix de Gen* 
ghîz C^. * Le 15 de Sefer Timur pafla 
le Fleuve Bîah ^ éc alla camper à Dgend- 
gian y éloigné de Moulcan de garante 
milles^ & pendant trois jours les Sol- 
dats s les uns dans des barques , les au- 
tres i la naee, palTerent ce Fleuve » mal-* 
gré fa r apidîti > fans que pet (bnné en re* 
^ut aucun dommage. 

Timur s'arrêta quatre jours & quatre U Novcii* 
tkxxks & Dgendgian*>, & le iS de Sefer , ^^^' 
le Prince Pir Mehcmmed fît un fomp- 
cueuK banquet , & enfuite il offrit ies 
riches pre(ens , qui confîftoient en cou- 
ronnes d'or , ceintures d'or^ , chevaux 
Arabes avec des felles d'or , des bijoux 
de grand prix au nombre de neuf de cha- 
ue efpece , & une infinité d'éroffçs ic 
e vaf(cs précieux » de ba0ins , d'aiguie- 
res , 6ç dejppt^ d'or ôf d'argent : il y en 
avoir un h grand nombre , que les Se<* 
cretaires & les ControUeurs du Divan 



3 



é^ Yafa cil le nom des Loix it Genghix 
Can. 

b D^endgîan , Ville \ TOrient de ]a Rivîe- 
le 4e Biah » (loignfe de Moahaa de quaraLi; 
milles. 

f l\ ^Toic ûik CCS tichelTçs de M^ultaz^t 
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employèrent deux jours à les cnregif-j 
trer. Timur les diftribuâ aux Emirs » 
aux Vizirs , & aux Officiers de fa Cour» 
fuiyanc leur mérite*, & comme les Sol- 
dats du Mîrza n'avoîent plus de che- 
vaux , qu'i Is avoient extrêmement fouf- 
fert dans cette campagne , que les uns 
n'avoient eu pour monture que des 
bœufs 9 ôc que les autres croient venus 
i pied » il leur donna trente mille che- 
vaux ; il partit alors de Dgendgian» Se 
alla camper au Bourg de Schoiial. ^ Le 
iS Movem» II de Sefer il campa â Âfbiian b, où il 
'•'?» s'arrçta un jour , & alla enfui te à Gc- 

hoîiaL « 

Il faut fçavoir que les Habi tans de Di« 
palpour ^ s'étoient ci-devant fbumis au 
Mirza Pir Mehemmed , que ce Prince 
leur avoir envoyé pour Gouverneur 
Meflafer Cabuli avec mille hommes » 
-que la mortalité des chevaux du Mirza 
étant furvenue , & par confequent de 
la diminution dans fes troupes, ces gens 

d Schoiiat , Bourg au Midi du Fleure 

^Afbuan, Bourg 2u Midi du Fleure Biah. 
' € Gehouily Bourg des Indes^ entre Lahor 
$c Dipalpour , au Midi du Fleure Biah. 

d Dipalpour , Ville enire Lahor & Deli. 
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ici s*unircnt aux Gardes Goulams «du 
Sultan Firouz Chah,égorgercnt Mellà- 
fer avec les raille hommes qu'il com- 
mandoic , & firent voir ainfila trahifon 
qu'ils confervoient dans leur cœur >niais 
le bruit delà venue dtTimur s'ctant ré- 
pandu dans ce Pays , & ces malheu- 
reux croyant échaper à la fureur de 
l'Empereur , avoient enlevé tous leurs 
meubles & leurs biens, & s etoient re- 
tirés dans la Forterellè de Batnîr. b Ti- 
mur étant arrivé à Gehoiial , laiffa l'E- 
mir Chamelik & Dolet Timur Tavachî 
avec l€ bagage , qu'il leur ordonna de 
conduire , ainfî que le gros de l'Armée » 
.par le chemin de Dipalpour, & de le 
venir joindre a une Ville proche de De- 
ll > nommée Samané.^^ 

Il partit à la tète de dix mille che- 

«Goulam e(l uoe MiHce àcGztàcs du Corps 
ic$ Rois des Indes, qui d'EfclaTCS Chrétiens 
faits Mahonictans , t>nt ktt élevés daos le Pa- 
lais à cous les exercices nobles d'armes êc de 
Sciences par Tordre du Roi. Cela k pratique 
aufli en Perte , où dans leur jeunefle ili font 
appelles Goulams, & étant âgés^ incorporés 
' dans les Gardes du Corps > on les appelle 
Cxdhach. - f 

^ Batnîr , FoTtercffe & Ville, 
( Samané i Ville proche de Deli 
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vaux , il marcha jour Se nuit , & il (e 
rendit à Adjoudan le 14 de Sefer. Les 
lixNoTem- Habit ans de ce Bourg ayant été débau- 
î>jrç 140I. chés auparavant , & retirés de Tobéif- 
fahce au neveu du Cheik Noureddîn 
par le Cheik Munaver^ & par le Cheik 
Sad. Ils avoienc honteû(èment aban« 
donné leur Patrie; mais ces Cheiksles 
\ trompèrent ; car ils les prirent à leur 

(bide , & les menèrent à une Ville nom- 
mée Batnir * , hors quelques-uns qui 
s'enfuirent à Deli , en la compagnie du 
Cheik Munaver. 

Les Cherifs & les Dpâeurs informés 
de.la bonté que Timur avoir toujours 
eue pour leurs femblables , k rempli- 
rent de confiance » & refterent {dans 
leurs maifons (ans inquiétude *, & lorf- 
qulls entendirent la nouvelle de Tarrî- 
vée de ce Monarque en leurs quartiers» 
ils fe rendirent promptemcnt au pied 
de fon Thrône , où ils furent fort bien 
reçus. Timur donna le Gouvernement 
de leur Ville , & le foin de la garder a 
MoulanaNa(êreddinAmor,&â Chahab 
Mehemraed fils de Cdja Mahmoud » 
aufquels il ordojina d'cmpcchcr que les 
troupes en Içur paflàge ne fi(lent aucun 
tort aux Habitans de ce lieu-là $ ainfi 
♦Bitûir, Ville, 

Tîmur 
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Timur traita bien ceux qui eurent de la 
confiance en lui > & firent périr les au^» 
très; dont les biens furent pillés» & les 
femmes & enfans anmenes en capti- 
vité. 




L 



CH A PITRE XIV. 

Trifi de ta Vitle de Bend , & de la 
Ferterejfe de Batnir* Onfaitméin^ 
kajfefnr Us Hahttans de ces Places ^ 

A Citadelle de Batnir* était une 
Place extrêmement forte ,/ & une 
des plus célèbres des Indes relie cft éloi- 
gnée du chemin ordinaire , & fituée 
ilans un defert. Les Habitans n'ont de 
Peau que d'un grand Lac qui eft auprès 
de la porte de la Ville > qui ne fe 
remplit que par des inondations \ Se 
comme jamais Armée étrangère n'étoic 
venue en ce lieu , les Habitans de Di« 

(>aIpour jd'Adjoudan, & d'autres Vil- 
es , s'étoxent. réfugiés dans Batnir, de 
jeuï d'Être expofes à la finreur de nos 
Soldats. La foule de ceux qui s'y étoient 
retirés étoit fi grande, 91e ne pouvant 

* Batnir , ïoftcrcflc doDt la Ville fc nomme 
Beiia. 

TpmellI. F 
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tenir dans la Place avec leurs meubles 
& leurs beftiaux , ils en avoienc laiffé 
dehors une infinité , avec quantité de 
chariots remplis de toutes fortes de 
% % No- hardes & de meubles. Le 15 de Sefer au 
fcmbrc. jnatîn, Timur entra- dans Adjoudan : 
il vifita le tombeau du Cheik FeridChe* 
ker Condgé , dont il implora la protec- 
tion auprès de Dieu : il partit enfuite » 
& marcha à la conquête de Batnir ; il 
traverfalarivierede Dena'j&allacam-* 
per à la colline de Calefcuiteli, éloignée 
d'Adjoudan de dix milles , & de Batnir* * 
de cinquante milles, trois milles qu'ils 
appellent Goùrouh,faîfant une jufte Far- 
fange , c'eft-à-dire , une lieue- de Perfc. 
Timur fit la prière du midi t Calef^ 
cuteli , Se monta à cheval \ il marcha ' 
toute la nuit au clair de la Lune » &: tra- 
vcrfa le grand defert b en un feul jour, 
a. j No- Le 16 de Sefer à dix heures du matm , il 
▼cmbrc. arriva avec Ces troupes devant Batnîr : H 
fit auffitôt battre les tambours , & crier 
le grand cri Souroun. On pilla tout ce 

Im fe trouva hors la Ville , & Raoïi- 
ouldgin qui y commandoit , fe difpofa 
à fe défendre : i! avoir quantité de Sol- 
dats 6c de Domeftiques ^ fit il regnoic 

^ Dc(eit ficué cotie adjoudan Ôc Batnîr* 
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rcfque fouveiainement dans ce Pays-- 
Xyû prenôit la Douannë clés marchahdu 
fes 4cs paffans , fans quoi les Marchands 
& les Caravanes n'étoient pas à l'abri de 
fes infultes. La force de la Place , la 
quantité d*Officiers ,& l'abondance des 
biens qu'il àvdit , le rendoient extrême-» 
nient préfomptueiix & fi fier , qu'il re- 
fufa de fe réduire à l'obéiflafice de Tî- 
mur , ce qui fut caufe qu'on fit marcher 
prompt ement l'Armée contre la Place. 
L'aîle droite étoit commandée par l'E- 
mir Solyman Chah , par le Cheîk Nou^ 
reddin, & par Allahdai -, & la gaiiche 
âvoit pour Chefs le Mirza Calil Siiltan^ 
& le Cheîk 'MehémmèdAïcoutmur^ 

Dès le premier aflaut que nos Capi^ 
raines donnèrent , ils fc rendirent maî- 
tres des dehors & des Fauxbourgs , oi^ 
ils tuetent un grand nombre d'Indiens , 
& firent teaucoup debutin ; ils prirenç 
auffi la contr'efcarpe , & dans le même 
terhpsles Emirs , les Colonels & les Ca- 
pitaines entourcient la Ville 5 &pbur 
pi effèr davantage le fiege, ils s armèrent 
de leurs boucliers , & donnèrent un fe- 
condàflaut. Raoudouldgin préparc a (ç 
battre, fe tenoit à. la porte de la Villp 
à la tête des plus braves de fes Indiens-, 
mais les Emirs Solyman Chah , ScïH 
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Coja , & Gehan Mule , Seigneurs dc 
la Cour du Prince Cbaroc , allèrent 
attaquer cetce porte , Seïd Co/a , 
qui étoit de la partie » fe trouva le 
(abre à la main auprès du Prince Indien» 
ainfi que Gehan Mulc^ qui chargea vi- 

foureufement rEnncml , &fit de très 
elles aâions. Alors tous les Soldats 
cômiriCncerent à s'avancer au bruit des 
trompei tesjdes tambour s & des tymba- 
les , & de l'cpouventable Kerrenaï; ih 
donnèrent plufieiirs aflàuts , & comme 
ils étoient fur le point de prendie la 
Ville répée à la main , Raoudouldgin 
jprît r^ouveme ; & défefpetnnt de pou- 
voir davantage (ê défendre, il demanda 
Quartier , & eut recours à ta clémence 
ç I*Empe.eur: il envoya un Cherif à 
Timur , pour le prier de lui accorder 
line fufpenfion d'armes , feulement pour 
ce jour- là , à condition que le lende- 
ftîâin il s'îroît jettèr à fes pieds. Timur 
hii accorda fa demande, a caufc de Ta 
perfonne qu'il lui avoir envoyée , qui 
étoit de la Race de Mahomet : il fit reti- 
rer fes Soldats de la porte delà Villes il 
for rit même du Fauxbourg, & alla cam- 
per en pleine campagne. Le lendemain 
Raoudouldgirl n'ayant pas tenu fa pro^ 
mc/Iè, il fut ordonné que chaque Emir 
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fift fapper la partie des murs qui étoic 
devant (on pofté ,' afin de prendre plus 
aifément la Ville d'afTauc .Chacun obéir> 
& tous les feux vies pierres , & les flè- 
ches qie les Aflîegés jettcrent ftir, no$ 
Soldats , ne les étonnèrent aucunement* 
Kaoiidouldgin>8c toute fa Cour étonnésf 
de cette intrépidité , montèrent au haut 
de leurs tours, firent plufîeurs iignau^r » 
pour faire connoltre qu'ils imploroient 
la clémence du Vainqueur , qu'ils recon*-. 
noi/lbîent leur faute , qu'ils rentjoiem 
iînceremcnt dans leur devoir, qu'ils ,. 
pbéiroiem à TEmpercnr ,*& qu'ils prîe- 
toient feulement fa Haut eue de leur 
pardonner , en leur donnant la vie fau- 
ve, comme à fes fervitèurs. Timiir , 
fuivlnt les préceptes de TAlcaran , qui- 
marquent que le patdon eft la Dixfne de 
îa Viftpîfç, içxau^a leur prîerpj &.le • 
forr Raoùdouldgi^ envoya fon fils Naïfc 
avec des prefcns d'ânînifàux 5^ d^ che- 
vaux Arabes au pîed'du ThrSne : il fitt 
teçû agréablement \ Tîmur lui donna 
Une veftc de Brocard d'or , une cein- 
ture & une épée , & en cet état il le ren- isNovtiai 
voyà à fôh père. Ce Prince prit coura- '^'^^ 
èe , & touché des honnêtetés de Tîmur, 
il fbrtit de la Place le 18 de Sefer à neuf 
heures' du matin 5 accompapagné du 
Chcik Sadcddin Adjoudaoî : il baifà 
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if Meyem* Le premier de Rabiulevel les Emîr$ 
kiç% Cheik Noureddin & Allahdad eiurc 

renc dans la Place pour faire la recette 
des deniers du prix de la vie; maïs les 
Rayas & autres Chefs ne voulurent pas 
accepter la taxe ; & comme il y avoic 
pauni eux des Guebres & des Idolâtres» 
ils encrèrent en difpute, en forte quer 
l'affaire ne (e terminaque pfir des dure-. 
tés & par la guerre. Timur en étant in-^ 
formé, fut indigné de ce procédé 5^ il or- 
donna que l'on fifl: mainDafTe Cxï cette 
cmaille» & qu'on rédui(îft en poufliere 
les maiibns de ces Infidèles. Auflîcôr les 
Soldats efcaladerent les murailles , & fe 
jetcerent dans la Place le Qhvt àlamain. 
Les Guebres mirent eux-mêmes lé feu 
âieursmaifo|]s,&y jetterent leurs-fem^ 
mes , leurs enfans , & leurs biens. Ceasi^ 
qpi fe difbient Mufplmans^ y couperenc 
1? %^^^ ^ icu^^ femmes & enfans ,. & 
Iç5 gens de^es deur Scâts s'écant unis 
remirent en devoir de fe défendre , ré- 
^ , folus de mourir Tépée i la main. En ef- 

fet, ils combattirent cruellement). Sç 
conîme c'étoîeat des p^ns extrêmement 
ipbuftes & vaillans , mais ignorant, on* 
pouvoir les comparer i une Armée de 
jatyres , qui n'agiffbient plus que par 
lefefpoir avec une furie aveugle» 

Les 
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Les nôtres fuivam Tordre de l'Empe- 
Tcur , s*étant jettes dans la Place , & 
crians Allahou Ecber^ , ils allèrent fon- 
dra ftirx:eseni'agés,cpii tuèrent ungrand 
nombre de fidèles Mnfiilmans » & il 7 
«uc auffi beaucoup de bledes. 

L'Emir CheikNoureddin> qui pour 
participer à l'honneur de cette expé- 
dition , avoir xéioki d'affronter les plus 
grands périls , s'avança au milieu d'eux« 
ic déchargea un coup deiàbre fur un des 
plus braves » qu*il mit hors de conibat ; 
mais TEmix fc vît auflîtot enveloppe 
d'une troupe de Guebfes » & peu s'en 
fallut qu'il ne fût pris au collet > mais 
Ouzoun Mezidde Bagdad , Se Firouz de 
Siftan s'étant fait jour au travers de ces 
Infidèles par 1 a mort de quelques-mis,i Is 
tirèrent l'Emir du danger où il étoit; Se 
enin la vîâoire (avorifant les nôtres ^ 
ils tuèrent dix mille Indiens > ils mirent 
ie feu à ce qui reftoit de maifbns dans 
la Ville y dont ils minèrent auffî les mu- 
railles > en (brte qu'il jfembloit qu'on 

* Dieu eft le plus «and. C'eft la louange 
(JVC les Maiiometans donoent à Dieu inccflam- 
nent :c'eft anfitfar ces paroles qu'ils corn* 
meoccnt lears Prières , Se ïl% le répètent incef- 
ùanment , en fe profternant k Tifage C9ntre 
«cric. 

TM^e nu S 
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jr'y avoit jamais habité. LXmpcreur dif- 
tribua aux Soldats tout ce qui s'y trouva' 
d'or , d'argent , de chevaux & d'habits. 
li donna de grandes récompenfcs aux 
bleflfés : il fit auiH de- grands dons à Ou- 
zoun Mezid & à Firoiiz , qui avoîent 
montré tant de vigueur en tirant d'af- 
faire l'Emir Cheik Nourcddin , & il; 
lès éleva ides Dignités conforines à leur 
mérite. 

CHAPITRE XV. 

jb^fâft dt Timur de Batmr. Sa mdr^ 

chc vers S ère fit , Fatabad , (^ 

Ahrouni* 

P à B s la tuine de Batnir, la quan- 
tité de corps morts qui infèc- 
toient i'air par leur puanteur , obligea' 
Tiniur d*cft partir le troifiénie at Rabiu- 
$0 Novcm- ^^^^^ » ^ après quatorze k quinze milles 
brc. de chemin , il arriva à Kenaréï HaouzS 

6t il y campa. Le lendemain en alla au 
Château de Firouzé \ ic Ton pada ju(^ 
qu a la Ville de Serefti c , dont les Habt-. 
tans étant Infidèles, mangeoient de la 

4 Kenarcï Haoux^fignifiele Boti ivL Safin* 

b Iiïomk y Chiceant 
«SercftiyViUe» 
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chair de pourceau : ils avoient pris la 
faite fur l'avis de l'arrivée de Timur,qui 
les fit pourfiiivre avec empreflcment 
ar un détachement de Cavalerie : il 
es rencontra en grand nombre > & les 
attaqua fi vigoureufement , outils fu« 
rent tous pafies au fil de i epee y tous 
leurs chevaux & leurs meunles fiirenc 
pris & apportés au camp y où nos gens 
.revinrent fains fiffaufs^ i^n'y eut que 
Adel Ferachqui fat luédansce combat* 
Tîmur s'arrêta un jour a Serefti , & en 
étant parti le lendemain y il fit dixhuit 
milles^ & campa auprès de Fatabad.^Les 
Habitans de cette Ville avoient auffi 
pris la faite : ils farent pourfaivis par 
quelques-uns des nôtres > qui en exter- 
minèrent plufieiirs , Se vinrent chargés 
de leurs dépoiiilles en argent > meubles * , 
&beftiaux. 

Le {eptieine de Rlabîulevcl ^ Timur lc 4 De-* 
pafià par la Ville de Redgebnour b y 8c ceiiibre% 
alla camper auprès de.laViUed'Ahrou- 
rd^yon il n'y avoit que des gpns gso(Çers^ 
jBc incapables 4^ vcoirfaUrèdescdmpii-^ 
mens à fa Hautette^ & dqnander fa pro* 
teâdon i ainfî une partie dès Habitans 

# fatabaa , Ville. 
h Redgebaour y Ville. 
« Ahrounî - Yil'Cs 

OU 
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fut malTacrée comme des bères , &C 1 au<^ 
tre fut faite lefclaye p^r les Soldats > qui 
^enlevèrent les bleds > mirent le feu aux 
maifoxis» & ne iaiflerent çn ceiieii ao' 
^une ma roue d5i;tbi t a t ioc) • 
f Dccem* Le huitième de Rabiulevel , TArmée 
bic, partit d' Ahrouni,& alla camper dans les 

plaines du Village de Tôiihenc» , Pays 
jfiabité par desGetes, qui s'en étoienc 
jiendus maîtres par force depuis long-* 
temps : ils y avoient fait toutes fortes 
de maux: ils voloient fur l^s chemin; , 
ils infultoient les Caravanes, iK les piU 
ioipnr>& s'étant dépoUillés de toutes les 
marques de Religion , ils ma(Tà|:roienc 
tout ce qui s'oppofoît à leur viplence. 
Sfur le bruit de r arrjvéc des troupes,ces 
fcelerats fe cachèrent dans le fond d'un 
« bois , dont prefqûe tous les arbres 
étoicnt remplis de pointes.^ 

L'Empereur envoya contre eux un 
Régiment commandé pat Toukel Hin« 
doui Carcara^Sr par Moûlana Naiered- 
din Amor. Ces deux Seigneurs firent û 
bi^enlctrr devoir à:là regnerchc de ces 
Voleurs, qu^ls cniÇrë^ rtourîr près de 
deux rnillc ,yemparctérit dç leurs beC. 
ltiàuxv& revinrent au camp Impérial ^ 

M Touhenè , Village. 

> CercaÎA» ar^xu xemplii it poinrei» 
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traînans après eux quantité àt ces <r<^ 
vaille s chargés de chaînes. 

CH At>ÏTRE XVI- 

Marche dt Timkt en diligence > C00^ 

tre une certaine Nation dcGetes ré'' 

helles , ifui f /fuient ajfethblé'ù 

L'I îTT E 14 1 r o N dé Tïmur dani fe^ 
guerres étant principalement d'aC- 
termiiïer les voleurs , les perturbai durS' 
du repos public , les Tyrans , & les Infï- 
deles» de faire cefîèr leurs defordrésv 
& de mettre la fur%cé dans les Pays, St 
!e repos dansrefprît des Peuples, il par- 
tît le neuvième* de RabiuIeVél deTou- ^ jytcétâ*^ 
hené i & ayant envoyé du côté deSama- brc. 
né^ le bagage & le gros attirail (bus U 
conduite de Solymandtafc, il paflàau-', 
delà du Château de Moiinec^ofu il cam:^ 
pa -, piûs il emtra ^^ns les deferts Se dans' 
les bois-, où s'étoient retirés les Getes ,' 
commed^s Satyresûl en extermina deu^ 
mille , & fit efclaves leurs femmes & 
leurs enfan$,après avoir pttlé leurs biens 
âc leurs befliaux > & délivra ainfi ce* 

a Samané y Ville prèf Dell. 
t MouAC^ >. Château • 
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pays de la craime de leurs in(lilte$« 
Il y avoit dans un Bourg unnpmbre 
de Cberifsde ces quartiers là , qui y 
faifoient leur refidence ordinaire «ils 
vinrent confidemment fe jetter aux 
pieds de Timur, & lui baiferent la main. 
Timur les reçut avçc beaucoup de dé- 
monftrations d'eftime &c d'afFeâion : il 
l^eur donna des veftes & de$ prefens con- 
fiderables y Se il leur établit un Gouver- 
iieur , afin de les garantir des ip^ulces 
de nos Soldats. 
-r - r\ Le lo de Rabiulevel , l'Emir Soly- 
ccmbrc. ^^^ Chiïh partit avec tous 1 attirail qui 
étoît d< vnnt Moiinec , & il fe tranfporra 
auprès de la Ville doSamanc , pu il de- 

le 8 De- *^^^^^^ "^^ '^"^^' L^ ^^^^ Rubialevel il 

tçmbrc, arriva au bord deUriviere de Kehker», 

& Tîmur qui étoit parti de Touhenç ça 

diligence pour aller contre les Getes ^ 

joignit Solyma»»Ch;ih ^ubord an Keb^ 

kcr près de Samanc, il y reftî .<)uat):e 

jours pour attendre le reftç du bagage^ 

«1 Deccm- il en partit le 1 5 de Rabiulevel , & alla 

^^^' camper près du Pont de Foulçoublé^, o^ 

il fut joint par les Emirs & les Soldats 

de Taîle gauche > commandée par le Sul- 

M Kchher » rivière près de Saniné. 
^ Foulcoubli j fwai far là Rivière de Keh^ 
kcr, . . 
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tan Mahmoud Can , Se plufieurs autres^ 
qui par l'ordre de Timur avoient écc 
envoyés de la prairie de Cabul pa^ une 
toucc pariiciriiere dans les Indes » oh 
ils avoient conquis d^s Villes , ravagé 
des Pays , ^ Comnis plufieurs Peuples i 
l'obéidance de l'Empereur. 
* Le 16 de Rabiulevel , TEmpereur â la i| Decetn* 
tJte de r Armée, pafla.le pont de Foui- ^'^* 
coublé , Sç campa 4 l'antre côté^ Le W- 
|age &le refte de 1* Armée qui ve»(^iaatc 
leDipalpoifr^ ^us la coïidaice dti grand 
General Chamelik, arrivèrent auiffi ce 
même jour au camp Impérial. 

Il yxefta le dixneuf de Rabimlevei s 14 Dfcrm. 

,& il par lit, le lendemain vingtième 4e brc. 

. Foulcoublé. On nç fie « joùr-rU c^ie cinq " ^ Dccem- 
milles : on campa auxienvîrons de Fmd- ^^^* 
beïran , d^ Le zi 00 arriva au Bourg de 
Kuteil ^ , éloigné de Samané de dixfepr i^ Djccm* 

.milles» c'eft-à-direde'cinq lieues» ou ^^^' 

> Pa^afasges ordinaires > ic dieux milles* 

. ^¥onlb'ïra.n,por.t. 

i Kttteilj Bcarg à dixfepc rnîîlci de Samanè* ^ " "; 
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CHAPITRE XVI I. 

Ordre de faire marchertoute V Arm^€ 
en bataille , four faire la revues 



L 



Or SQjiii les corps d'Armce qut 

avaient pris divcrfes routes furent 

/ téunis aacam p Impérial > il fut ordonné 

que chaque Emir, tant de Taîledroite, 

que de la gauche , fe reisdit à (on poftd 

en ordre de bataille; 

L*Aîle droite avoh pour Comntan-* 
dans les Mirzas Pîr Mehemmed , iC 
Rouftem , accompagnés dç plufieurs 
Emirs. L^aile gauche étoit commandée 
par le grand Sulcim Mahmoud «Candb 
Zagataï, avec des Princes du Sang , & 
pluheurs Emirs : & le corps de bataille 
étoi t compofé de di versToumans ^ Re- 
gimens > qui marchèrent fîx lieues & 
deux milles par la route de Deli. 
fjriifm- Le.zi de RabiuleveK ils ar rivèrent i 
bie» îa Ville d* Aflcndi»» éloignée de Kuteil 

de dixfèpt milles. Les Habitans de Sa- 
mané ^ » deKuteU<' ^d'ÂfTendi > dont la 

a AiTendi ,.yîlle à imÇtft millet de Kuteil« 
h Szmznkt , Ville pris de DcUi 
c Kuteil a Ville, 
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f)Iupart écoioit Idolâtres y brûlèrent 
eurs maifons , & s'enfuirent à Deli > en 
forte qoe nos gens ne trouvèrent per^ 
fonne aans leur Pays. 

Le vingt-trois au mois 5 l'on fit ent- 10 "Detett^ 
TÎron Gx milles» Se on allarcamper â la ^'^t 
Ville de Togloicpour *,*dont les Habr- 
tans étoient d'uneReligion particulière. 
Ils *» croyoient que tout TÙnivcrs étoît 
régi par deux Pr incipes^doiit fe premier 
eft appelle Yezdan: , qui eft Dieu> & Tau* 
tre Annmen , qui en le Diable. 

Ils explfmient le premier par la lu^^ 
miere , & rautre par tes ténèbres : ii» 
prétendent que tout le bien procède de 
Dieu , & tout le mal du Diable. . 

Ces Idolât tes- appelles Soloun ayant 
tous pris la fuite ,< nos Soldats mirent 
le feu à la Viirev& lia brûlèrent entière*- 
frïent, en ferre qu'il n'etrrefta aucun ye(^ 
tige. Le 14 de Rabiulevel , l'Armée ar- 11 Decenïi 
riva i Panipat' > Ville i douze milles de ^^^ 
Toglocpour. Les Habirans s'éroient en^ 
fîiis comme les autres , & on n'y trouva 
yer^inne ^ il y avoi t un grenier de bled 

« To^Ioc^ur , yllle. 
^ Religion des Solottot» IdoUcres batiîtiiat 
de Toglocpour. 
f Paoipat , Ville idbuxe miUci de TogloCH 



fec , depuis midi qu'ils commencèrent 2 

traVàilfer 5 jufqu'à vefprcs , ils fe rendi- 

;:rcnt maîttes de h Place, ôâ le» Guebre^ 

avoient brûlé le^rs maifons , avtc leurs 

• femmes & enfant. Timuf fe répofa cette 

±7 De- nuit hots la Pbc'c , &le 30 de Rabiule- 

iembxe. yel il ordonna qu'on {eparâc tous les 
Habrtans qui ctoient de la* Religion de 
Mahomet a avec les Guebr€s , & les Of- 
ficiers- de MellotiCan; ce qui ayant'-été 
•exécuté; on fit mainbaffè/ fiii* ces' der- 
niers. On pailla toutes les ihai(bns , ese^. 
cepté celles des Cherifs , pbur lefquels^, 
comme il a été dit , Trmur confervoit 
toujours une aStStioa filiale, i cauft 
de leur extraâion , Se l'on mir le feu a^ 
tout le réfte delà Ville.' 
te «« D> Le premier du mofs de BLabiuIakher « 

t^pre, Timur monta ^cheval , partît de la Vil- 
le de Loiini , & fè rendit au bord de la 
Raoun*, devant lePalais^Gehannumar, 
afin que remarquant p^r lui-même le 
paflage de ces lieux^ il put plus ftnremerïc 
faite exécuter fes ordres. Il en revînt fîir 
le fofr , & étant rentré dansle camp , il 
afiêmbla , fiiivant fa coutume , le Cdn- 
feil Imperraf , compofé des' Princes Ces 
enfans , des grands Emirs , &:des Getic- 
faux de foti Armée. Il y propofa la ma* 
aiere dont on devoit fotmtr le fiege>de: 
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X)^\i Capitale des Indes , qui étoit fort 
prpcKc : il fut refolii qufi d'abord on 
aipaiTeroit qi^ntitc de bled^ & de ^u- 
;iirîons , qui feroient. confcjrvie^ dan$ 
Gehannumaï poiv laneccffité ,0^ qiVen^ 
ïl^îteonxjoinn^nceroit lcblpj:u5 dcjcet^ 
;c grande Ville, 

Suivant ce projet , les Emirs Soly man 
Chah , GehanChah, &autres , furent 
commandés pour aller piUei: & ravager 
les grains diîç environs de Dçli î & ils 
partirent pour ce fujet dès le comment* I^ ^g j^ 
4:emen,t4umoî$de Rabiulakher.Le len-ccmbrc, 
4j^main Tîmur voulut prendre le diveri- 
tiffcment de la pro;iieiiadc da^is le Pa- 
lais de Gehannumaï : il monça à cheval 
^vçc fcpt cens Cavaliers vêtus de cuî- 
rafleSf U pafia la Rivière de Jaoun , & 
entra dans .ce fiipcrbe édifice , auqupl 1« 
Sultan fîrppz Chah avoir donné le nonj 
de Gçhannuma '^ 9 c'eft-^-dîre , lemir 
;:oir de l'Univers, i cWfç de la belle vue 
jdç ce Palais -, mais plutôt ce nom (ut un 
prqnoftîc qui! tomberoît^ enjcrc les 
niains du MoP^^que ^e l'IJnîy çrs, 

Apris queTi^n^^^ ejieiit confideréles 
\)t3!tir:és^ il -prît foîn fur cette émînçncé 
d'obferver fe lieu le plus propre pour Iç 

ff Le Sultan lirouz Cha^ cLèfunt Empereof. 
ficf Indcf , a^eol du Sultaa M^h^Qud. 



champ de bataille , afin d'y attirer I 
Ennetniseii cas qu'ils parufTent. Ccpen« 
dant Ali Sultan Tavachi , it Juneïd 
Bourouldaï > qui éroient allés comme 
Coiireurs , revinrent ; Ali Sultan ame- 
nant Mehcmmed Selef dont il s'étoît 
faiiî , Se Juneïd uaautrê. On itlterrogeâ 
Mehemnied Selcf de tout ce qui fe paC- 
foit dans la Ville, & endiite oh le fit 
tnourir.On vit en même temps paroîtrc 

{proche de Gehannuina les gens de Mel* 
ou Cari,au nombre de quatre tnillc Ca- 
valiers , de cinq mille homitieis de pied , 
éc vîngt-fept Eleph'ans , qui fortbient 
du milieu des arbres, venant de la Ville: 
alors Timùr avoir paflc la RiVîere, 6C 
étoit allé vifiter le lieu qu*il deftinoit au 
champ de bataille. Nos Coureurs coih« 
mandés par ScïdCoja,& par Mobacher» 
au nombre de trois cens hommes , atta- 
quèrent leur avantgarde, & fàifant fem«^ 
blant de fuir > les attirèrent au bord de 
la Rivière *> & ce fot la où le combat fut 
te plus furieux. 

Timur qui en eut avis, envoya en di- 
ligence ScvindgîkBehâder ^ Allahdad 
au feicdurs de Seïd Çoja : ils payèrent" 
l^eau auflîtôt avec leurs Regimens , & 
ayant joint Seïd Coja , ils donnèrent fvt 
}c$ Ennemis > & lei accable rent d'une 
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{^luie de Aéchts y & comme ilsmectoient 
e (abre à la main allant fondre fur eux 
tète baiflée , les Indiens peu accoutumés 
i des aâions de cette vigueur , plièrent 
au premier choc ,& cherchèrent leur 
falut dans la fuite : ils gagnèrent laVîllc 
avec peine, & fe féparerenrlesuns dcff^ 
autres -, ce qui donna Heu à Seïd Coja de 
courir après eux > & d'en faire périr un. 
grand nombre. Dans cette fuiteun Elé- 
phant de guerre tomba , & s'eftropia , 
ce qui fût uii pronoftic de la viâoire 
prochaine pournotrc Armée. 

• CHAPITRE XVIII. 

JHârcbe 4c Timnr au cité Orientât^ • 
de U Fdte de Louni. Majfacre de 
jooooo Efclaves Indiens qui Ùoient 
dans fin Camf. 

LE troifiéme de Rabîulakher , Tî- Le i#^ De-! 
mur partit de devant Gehannuraaï, ecmbxc « 
& alla camper au côtcOricntal deLoiim\ 
oùles Ghah2adés*,les grands Emirs,lcs 
Colonels de Regîmens qiji ctdrent allés.^ 
^aîit dcsçomCesy fiç rendirent au cam^ 

* Uê Ghfth Zad£t fe&t kà 6k de r£œpe« 
jeun ' 
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de TEmpereor. £tanc aind tous aflem^ 
falés,Timur qui dans la politique & dans 
la lagefTe du Gouvernement « auflibiçii 
que dans les combats perfonnels où il"^ 
s^étoit trouvé tant de fois 3 n'en cedoit 
rien aux plus grands Généraux d'Armée 
ni aux plus hardis Soldats >crut qu'il n'é« 
toit pas hors de propos de haranguer les 
Capitaines , imitant <en cette occafîon 
la maxime des anciens Empereurs & des 
illuftres Con(pierans. lUe Ht avec toute 
r.élMuence que l'on pouvoit defîter en 
une lemblahle occafioni il parla 'de la 
manière de rompre les rangs 3 d'enfon- 
cer les Efcadrons le fabreà la main > de 
pouflcr l'Ennemi, & delerenverfer : il 
(es inftrtiifit de lafaçonquefe fai(bfent 
les retraites , lorfqu'on fe trouvoit trop 
engagé , &comment on pouvoit rallier 
les Soldats , & retourner à l'attaque : 
dComme il fallôit foutenir un combat opi- 
niâtre , & fe retirer d'un grand danger, 
lorfqu'on n'a pas pu le prévenir. Enfin , 
il fit voir avec tant d'énergie & de clar- 
té toutes les loix de la guerre , qu'il n'y 
tut aucun de fes Capitaines qui n'admis 
tât la (àgefle extraordinaire & Pexpe- 
riçnce qui pàroîflbir dans fa harangue: 
11$ avoiierent tous que les difcours des 
grands Rois étoienc les Rois des dif- 
cours i 
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ttcmrs, en force qu*étanc pénétrés des vi^ 
ves raifons & des fçavances maximes^ 
qu'il âvott débitées^ ils fe renlplirent de 
«cle & d'ardeuc , & fe préparèrent à afi- 
fromer les plus grands périls pour fon» 
iervice^ Ils ne lui répcMidirent que par 
des vœux* generanx' qu'ils firent tou^ 
■ pour fa prolperité , & pour laxontînua-^ 
tîon de fes victoires ; ils haiferent la» 
terre ,& fe profternerent devant lui ,r 
paur térooigncr le refpeâ; & la joye^ 
qu'ils avaient d'être Officias d'un & 
par fai t Conqucr'anrv 

Dans ce mbiae jour rÊmîr GtJxatt -^^ „ 
Chah-j & les autres Généraux , renion* cruelle dfe 
t<ereiitàTîmur , que depuis fon paflagc Timu* 
de l'Indus jufques alors , on avoir fait 

Elus de cent mille- EfoUves IndicMS , qur 
rplûparrétoiem Guebre8'& Idolâtres^' 
qu'ils étoient dans-le €«mp^ Scqu'omle^ 
voit s'attendre que dans'le temps d'une^' 
bat^le opiniâtre© , ib leveroient 1^ 
'mafiqae, fe jetteroient fernos Soldats ^ 
prendroienr le pani de<euxde Dell ,tâ-^ 
cbçraicftt^dc ffc joindre ieuî^i & faifant 
balancer la viâboire la pIi|saI{urëe,nous^ 
fetoient p^dr c» la bataille.CétKl remon^ 
ti?ance fut foutenuë pa&ceux qui avoienc^ 
remarqué , que qiiand le« Officiersr* 
de Mellou Can étoiem fortis de Iklb 
Tême IlL H 
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avec leurs Eiephans pour nous attaquer^ 
les Efclaves avoienc tait voir (Ur leur vi- 
fage une jôye extraordinaire : cette af* 
faire fut mife en délibération avec toQ« 
tes fe$cîrconftanccs;Ttmar après y avoir 
fait une férieufe réflexion » expédia un 
ordre j portant que cenx cpi auroient 
des Efclaves Indiens , enflent a les met« 
tre à mort,& que quiconque differeroit». 
ou meprrferoît cet ordre , feroit mis à 
mort mt-mcme , & que fes femmes , fes 
enfans Scici biens feraient le partage de 
ceux qui vicndroient dénoncer fa tante* 
Auflîtôr après la. pubHcatîon de cet 
ordre, on femir en devoirde l'exécuter^ 
& l'on fit nronrir en mains d'une heure 
le nombre décent mille Indiens* , fuu 
Tant b moîndrefîipputatîofT qui en fiiC 
faite. Entr*autrey Mduiana Nafcredtlitt 
Amot > un des plas veneraMes Doâeurs 
de la Cl>ur , qui n'avoit jtimais confentt 
i égorger feulement un mouton , fut 
contraiiTt , pour obéir à t ordre de l*Em- 
pereur , défaire ruer quinze Efclaves; 
Indiens qu'il avo4t dans ft mai^fen. Tî-' 
tnur ordonna ettxjo^e quil téftetoît urt 
Soldat de chaque dibcaîne , pour garder 
les femmes 8c les enfans Indiens , ainfi* 
Ç7e les chamenux qne l'on avoir pille» 

* H . r b!c ;n î/lacr dé ïL 'c riv - L: .tiens. • 
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Après ces précautions , Tîmur ré(o- 
lut de marcher aii (îegede Dcli : il par- 
tît à midi troifiémc de Rabiulakhcr , & Le ?• Dc- 
alla camper au bord de la Rivière de ccmbjfc. 
Jaoun: les Aftrologucs & les Devins dif- 
tnitercm en fecret de la difpoficîpn du 
Ciel , 6<.dcs afpcfts heureux ou malheu- 
reux des Planètes au moment de cedc- 
{part y mais Timur ^ pour interrompre 
cars thèmes "^ , leur oit que ni la joye , 
ni rafflîâ:ion,febonheur,mlema!heuy 
ne dépendoient point des Aftres , mais 
plutôt de h volonté du Cteatcur des ^ * 

Aftres , des hommes , & de tout TUni- 
^ers. Je me confie, dit ce Prince*, au « 
fecours du Toutpuiflant , qui ne m'a « 
Jamais abandonné* Qu'importe des tri^ <• 
plichés ou des cpnjonéfcions des Plàtfc- « 
tesi Je ne retarderai jamais d*frn mo* ce 
tncnt Texecution de mc^ projets , quand « 
t'airrai foffifaïAment pris les mefures & « 
les précautions neceflaires pour les en- « 
ireprendre, Lelenddmain au matin ce «« 
Héros fit la Prière publique , & cnfuite 
il fefi^t apporter le grand Alcoran^ pour 
y tirer le fort defajournéc: ily trouva 

et Tîrour mcprUc les Aftrologu:* , parce 
qu'il* lui.fon^ C3r.Trairfs. 

è Tîmur s'attache à T Alcorao , parce qull 

luîcft favorable. 

H i) 
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une réponfc favorable pour lui , puî^ 
qu'elle marquoît la deftruftîon d'ua 
Peuple par un effet prodigieux delà took 
tepuilTancc- Il FexfUqua enia faveur , 
& l'ayant fait voir à ^ toute l'Armée , il 
la prévint d'une-efpece de certitude dé 
la viâboire ; en forte que nos Guerriers 
.étant animes par. les augures de l'Alco^ 
ran , qui marquoit la protç6tion affurcc 
de Dieu. Ximur tneprifa^lcs Aftres qui 
lui ctoient contraires . & le^cinquicme 
te f J*r- de Rabiulakhcr Soi, il paffa la Rivière 
srier i^fxi^.^e Jaoun^&.campa.d^raivre corc fur 
fes bords; LesSoldats par précaution ,. 
firent un foflei Kentour d'eux-, contigu 
à une hauteur nommée Pouchteï* Be*- 
hali : ils y firent dcspalifiTades^avec des- 
branches d'arbre^., & pour fervir de 
. rempart , ils lièrent le col ôcles' pieds 
i.plufieurs grcvsBuflflcs., derrière leli 
. quels ils-drefTerent leurs boucliers Sc- 
ieurs pavillons. 

* Pottcbuï Behali j. colline p;èt de DelL. 
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CHAPITRE XIX. 

Timnr livre bataille au SnltâfrMahi 
mo$$ït Rai des Indes. 

LE Mardi feptiéme du mois de Ra* ^ ï Jtf* 
biuiakher au matinîTimut rangea ^"^^ 
fbn Armée en bataille y & monta à che* 
val ûl donna le commandement del'aîlo' 
droite au Pçince Pir Mehemmed Ge- 
Eanghir , accompagné de plufieurs 
Emirs: Taîle gauche fut mife fous les or^ 
dres des Mirzas Sultan Huâein , ScC^^ 
lli Siilraa, aideaiiffi de beaucoup de Gei> 
neraux &r de grands Capitaines. L'ar^ 
lieregarde fut donnée au Miraa RouC 
rem , foucetsu de cpunticé. d'illuftres 
Emirs -, & le cor psde. bataille fut com^ 
mandé par Timur même, étant bien ju& 
te que ce Priucequi étoit Tamedes Sol* 
dats, eilt Ton pofte au cœur de T Armée* 
Tout étant ainfi préparé > ils. s'avance-^* 
rcnt en bon ordre. 

Les Ennemie fôrtirentauflS en ordre; 
de bataille Leur aîle droite, étoit fous* 
les ordres de Tagi Càn , de Mir AU 
Coja, & d'autres Princes Indiens. La • 
gauche avoit pour Chefs MalckM^ÎL- 
neddin « MalekHa&i>& autres Princes) 
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longs cuirs > puis il leur fît lier aux deux 
côtés &c fur fa tète des arbriileaux de 

a» 

kaye avec des-épines. Outre cela , il fit 
£aire des crocs^ de kv à> trois archets 
pointus j qui (è reacontroienr à une tige» 
ic il ordoiiQa qUe lopfque tes Elephans 
viendroienc à^ Fattaque r on (eroat ces 
crocs^ terre fur leur chemin, & que Ton- 
mît le feu en même temps* auj^ arkriC' 
. féaux- des Buffies , pour jetter la terreur 
& le defordrc fyarmi-Ies-Elcpfeans. 

Mais la viâoire fe déclara poutnous^ 
a'^ant qia -on eûtv befoin de^ ces machine» 
ôc artifices^ 

D'abord que lesdeux Armées furent' 
enprefence > Timur monta fur une hau*- 
tûiir au' milièudu champ de bataillerai 
tuée aii-pied 4e^la colline dePoiichreïBç- 
lkiIi,.d^oùil obfervoJt le mouvement* 
des^eux Armécsr&^lôt^u^il les vit {bi> 
Iç point d^en venir aux mains , i 1 fe prof^ 
tema en terre , félon fa coutume, pour^ 
adorer Ditu, & après plufieurs génu- 
flexion^ ^41 hii deniand^ia viâ:oire,qu*it 
artendpir defa/b^ebonté Divine, plu-* 

tôt onede fey^çnw & dif gracJiiKMn*-^ 
hre clefes Sol<^ats^- 

Pendant <]ue Timur faifoic (à prière v 
il arriva une chofe étrange > qui eft que,». 
il vint en penféeauxËmir^ dêrariiere-^ 

garde*. 
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garde, l'Emir Cheik Nourcddin, Cha- 
ïnelîk& AUàhdad , que fî TEmpereiir 
cnvoyoît des Soldats du corps de ba- 
taille au fecours dcl'aîlc droite , Çc mê- 
me à Tarricrcgardo , ce (croit un au- 
gure certain de la Vidoîre. En effet , 
après la prière, Timur fe tournant vers 
l'Armée , ordonna à Ali Sultan Tavachî 
& à Tagi Bouga , Commandant le Ré- 
giment de Sanfiz , du Touman de Rouf- 
tem , qui étoit du cof ps debataille, ain- 
fi qu'à Altoun Bacchi Peferi,& à Moufia 
Recmal , d'aller avec leurs Regimens au 
fecours de Taîle droite : il envoya en mê- 
me temps un autre Efcadron d*Emir$ 
pour renforcer Tarrieregarde. Ce ren- 
fort fortifia le courage de nos combat- 
tans , qui (ans raifonner , allèrent fon- 
dre tête baiflce (ur les Ennemis : ils les 
attaquèrent avec tant de vigueur , que 
ces Indiens tout troublés turent con- 
traints de plier , & ces Elcphans (î gros 
&{ipuî(rans, felaiflcrent mener comme 
des Bœufs à grands coups de bâton. 

Cet avantage augmenta la valeur des 
autres Bataillons , qui en élevant leurs 
voix pour loiier Dieu,donncrcnt de leur 
côté fur TEnnemi. Jamais on n'a vu une 
pareille bataille , jamais la fureur n'a été 
pouflee à un tel excès ^ & jamais on n a 

Tome III. 1 
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oiii unfi épouventablebmiticar les cym- 
bales y les tymbalçs ordinaires , les rani' 
bours & les trompettes, avec les gref- 
fes tymbales d'airain que Ton battoir 
fur le dos des Elephans , les cloches des 
Indiens que Ton lonnoit > Scies cris des 
Soldats j étoîenr capables de faire trem- 
bler la terres &îl n'y eut per{bnne,quel- 
due intrépide qu'il pût être > qui n'en 
rat étonné dans le commencement de la 
mêlée > mais notre àvantsardc compo- 
fée des Regimens de p|uueurs Emirs il- 
luftrcs , ayant apperçu U Cavalerie des 
Ennemis qui s'avançoit > nos braves paf* 
ferent par derrière l'aile drpite » & fc 
mirent en embufcade» jufques â ce que 
Vavantgarde des Ennemis qui s'avançoit 
les eut pafTc : alprs fortans de leur em- 
bufcade , ils fç jetterent (ur eux à corps 
perdu , s'élevant fur leurs felles le fabre 
•â la main comme des Lions rugiflàns : ils 
donnèrent de fi cf&oyables coups^qu'ils 
inaflàcrer en( en pn moment près de cinq 
à fix cens hommef.LePrincePîrMehcm- 
med qui étoît à Tavantgardc de Taîle 
droite »alliftf de l'Emir Solyman Chah, 
ialla attaquer l'aile gauche de i'Ennerni, 
qui mettoit fon efperanceen la valeur de 
Ta^i Can: il la pouflà fi vertemenr,qu'il 
}am reculer jufques audelâ du 6aj$nd€ 
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Hâvizcas. * Alors Pir Mchemmed fc 
jetra (iir ces Elephans à coups de fabre > 
& CCS animaux pleins de fureur , fe fen- 
tans preflTés, entrèrent dans les rangs de 
leur aile gauche. , & y firent encore lin 
plus grand defordre. Notre aîle gauche 
conduite par le Mîrza Sultan Huffèin , 
fit aufli des merveilles par la valeur de 
ce Prince > & par celle de Gehan Chah 
Bchader ^ de Cayafeddin Tercan , & 
autres;car ayantfaît plier raîledroitcde 
l'Ennemi commandée par Moïneddin ôc 
Malek Hanî y ils la dchrcnt , & ceux qui 
cchapcrent au trenchant de Tépée , fu- 
rent poufRs jufques aux portes de la 
Ville de Delî par GehanChah^quî com- 
raandoit l*avantgafde de l'aîle gauche. 
Pendantqueles aîtes de Tarméeennemie 
étoîentainfi maltraitées , leur corps de 
bataille fomcnupar desElephans en bon 
ordrCjVint àl*attacjuc comme les autres: 
îk forent reçus avec autant de vîgeurfic 
de fermeté par leMirza Rouftem , com- 
mandant Tarrieregarde , qui fè rangea 
vîs^i-vis d'eux. L'attaque fat farîeufe, 
aWe combat fut fanglant ; TEmir Cheik 
Houreddin y donna dçs marques de va- 
leur inconcevables: TEmir Cnamelik fit 

* Havîzcas^ grand B^ffin qui fouxnit i*ç9M 
la Ville de Dell ,.CapiiaIc des Indes. 

I îj 
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des aAions de la dernière bravoure; 
îl entra avec Dolet Tîmur Tavachî , & 
Mengheli Coja>tèce baîfTée dans le mi' 
lieu des Elephans ; ils renverferem a 
coups de lances ceux qui les moncoienc» 
Se à coups de fabre & de flèches ils ab- 
battirent les trompes de ces animaux H^ 
rieux, qu'ils ble({erent par tout le corps, 
en forte qu'on vit bientôt la campagne 
femée de trompes d'Elephans , mêlées 
avec les corpsSc les tètes des morts. 

Les plus vaillans des Indiens t^choiem 
toujours de fe défendre s mais cette dé- 
fenfe reflcmbloit davantage au mouve- 
ment des mourons qu'on égorge, qu'à 
unevigoureuferéfîftance* Ainfî ces pau- 
vres Indiens furent contraints démon- 
trer le dos avec leurs Elephans : à quoi 
fe peut bien appliquer ce paffàge de l' Al- 

„. coran , oùil eft dit ; Ne vois- tu pas com- 

„ nienr a fait le Seigneur ton Dieu avec les 

>» gens de l'Eléphant } * 

Le Sultan Mahmoud & fon Grand Ge* 
neral Mellou Can s'enfuirent , & fe jet- 

' tcrent dans la Ville, dont ils fermèrent 
la porte fjr eux* « 

Le Mirza Calil Sultan commandant 
notre aile gauche, amena lié &garotté 

"^r II y a eu en Arabie arant i'Hegyre ,ttoe 
; ^o^uc appellie die l'EIephauc. 
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un de CCS Elcphans en qui ics Ennemis 
mettoîcnrlcur confiance -, après l'avoir 
fort maltraité de coups de fabre, il avoir 
renverfé les Gardes de cet Eléphant, & 
il le fai(bit marcher devant lui^ comme 
le Laboureur , lorfqu'il fait labourer la 
terre par un Buffle , & il l'amena jufques 
en la prefcnce de Timur , qui s'étonna 
fort avec toute la Cour , qu'un enfant 
âgé de quinze ans eût ofé attaquer , 6c 
eût pu vaincre & lier un Elepnant de 
guerre, quî avôit rempli toute l'Armée 
de frayeur & d'épouventCé 

Lorfque les Ennemis nous eurent par 
leur fuite affiné la viâ:oire,Timur pouf- 
fa fon cheval vers la porte de Deli s'il 
en examina avec foin les murailles & les 
fbrtifications*,& comme c'étoit le temps 
de la prière de midi , il revint defcen- 
drc au bord de Havizcas. C'eft un baf- 
&n rond conftruit par le Sultan Firouz 
Chah, dont le diamètre étoit (î grand , 
qa*une flèche ne pouvoir atteindre d'un 
bout â l'antre , quoiqu'on lui donnât fa 
volée entière ; & comme dans le temps 
des inondations il fe remplit d'eau de 
pluie,il en fournit auxHabicans de Deli 

rendant une année entière , & Ton voit 
l'un de fes bords le tombeau du Sultan 
Firouz Chah. 

T • • • 
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Timur y étant campé avccfbn Armée, 
les Princes & les Généraux s^aflcmble- 
rent auprès de lui , baiferent la terre , 
& s'étant profternés , le félicitèrent de 
la Vidoire , & firent enfuite Téloge des 
Princes du Sang , des Emirs , & des au- 
tres braves qui s*étoient fignalés dans le 
combat. 

Timur entendant les prodiges & les 
aventures dont on lui faifoic le récit, ne 
put retenir fes larmes : il fut touché d'u- 
ne joye extrême : il remercia Dieu de 
lui avoir donné des enfans fi braves , & 
des Sujets fi fidèles Se fi vaillans , &:iHc 
pria pour eux. 

J^I'eft-ce pns une chofe merveilleufe 
que ce grand Prince-, qui dans de cer- 
taines occafions exerçoit des rigueurs 
extraordinaires , ait eu en celle-ci le 
cœur fi tendre , qu'il n'aye pu retenir 
fes larmes , lorfqu il remercia Dieu de 
{qs grâces > Aufli avoir- il enlaperfonne 
de Calil Sultan un fils digne de lui >dont 
la magnificence, la valeur, & la gencro- 
ficé furpaflbienc celle de Menoutcher « , 
de Feridon, &.de Keï Cofru^: il avoit 
la vertu d'Alexandre, & la richeflc de 

4 Menoutcher , fili de Fectdon , Roi ic 
Pcrfe. 

k Keï Cofru , Cofroes, 
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Darius : il fut d'abord nommé Tami de 
Dieu > Calil Allah , & la gloire qu'il ac« 
quir enfiiite s le fit honorer du titre de 
Sultan^ 

CHAPITRE XX. 

JPmîu du Sultan Mdhmoud » tir dé 
fou GtnerM Mellou Can , Prince de 
Moultan* ReduHion de Dtli Cafi- 
taie des Indes. 

LE Sultan Mahmoqd Se Mellon Can 
ayant été vaincus , ils rentrèrent 
dans la Ville > fort repentans de l'entrc- 
prifeqtt'ils avoient fait ed*cn fortirjmais 
le repentir étoît inutile , il n'y avoit plus 
d'autre relïburcc pour eux que la fuite : 
ils partirent à minuir pendant robfcu- 
rite , qui étoit fort grande. Le Sultan 
Mahmoud fortît par la porte de Hava- 
derani , & Mellou par celle de Barakc ; 
lefauelles font Tune & l'autre fîtuées au 
miaideGehanpenahs Scils fe retirèrent 
dans les deferts. 

Timur ayant été informé de cette fuî- 
tejenvoya olufîcurs Emirs pour les poni- 
fuîvre en diligence : ils (c (aifirent de 
aaelqueS'Uns de leurs Officiers qui 
niyoîcnt avec eux , & ils remportèrent 
beaucoup de dépoiiilles : ils firent ef- 

I iv 
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to4HiST0iiiE deTimvr-Bic, 
clavcs le Prince Seïf Can , furnommé 
Malek Cherefeddin , & le Prince Co- 
dadad > Hls de Mellou Can> & ils revin- 
rent cnfoite avec ce précieux butin. 

Cette même nuit t'Emir Allahdad & 
autres Colonels de nos Regimens , eu- 
rent ordre de fe rendre maîtres des por- 
tes par lefquellcs les Princes étoient for- 
tis , & de garder auffi les autres portes 
de la Ville , afin que peribnne ne fe re- 
cirât* . 
{I Jan?ki!f Le huitième de la Lune de Rabiula k- 
her , Tîmiir ayant fait arborer fon Eten- 
dart Impérial fur les murailles de Deli ^ 
ce Conquérant alla en perfonne à la por- 
te de la grande Place ae cette Capitale j 
& il s'affit fur TAïdghiah , qui eft un 
Thrônc où les Empereurs des Indes Ce 
font voir avec un appareil pompeux le 
jour de la grande Fctc. Cette porte don- 
ne dans le quartier de Gehanpenah^» , & 
cft fituée vis à-vis le Baffin de Havizcas. 
Il y fit dreffer fa tente & fon Tribunal , 
& il y donna audience. Alors les Che- 
rifs , les Cadis , & les principaux de la 
Ville de Deli » vinrent en diligence fc 
jet ter au pied duThr one»& eurent Thoii- 

M A'idghhhy Thrônc de Dell. 
* Gchanpcnah , Tune des trois Villes qw 
comporent celle de Deli* 
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ficiir de bai(er le tapis Impérial. Fâdlal- 
la Bacchi Lieutenant de Mellou Can > i 
la tète de tout le Divan de Deli > fut le 

{iremîer qui rendit Tes foumiffions » & 
es Cherifs» les gens de Lettres & les 
vieillards s*adre(ierent aux Princes fils 
del'Empereury&aux grands Emirs^a/ih 
d*obtcnir quartier pour leur vîe.Le Mîr- 
za Pir Mehemmed , & les Emirs Soly-* 
man Chah Se Gehaû Chah , prirent un 
temps propre pour reprefenter leur af- 
faire : on porta > feloii la coutume , le 
bâton à queue avec les tymbales,que Ton 
pofta fur la porte , & Ton fit le concert 
des Inftrumens ordinaires en ces occa- 
fions j fur le mode Rihavi • , en fignc de 
la viftoire y & pour conferver la datte 
d'une fi confiderable conquête^ un Poëre 
'habile fit ce vers, dont les lettrts valent 
Tépoquede ce jour mémorable* ^ 

« Rihavi , noie de Mufiqi^e pour la Vic- 
toire. 

^Les Orientaux ont uoAlpliabeth,ileslftcref 
iluqqel ils fi: ferrent au lieu 4c chiffict^eo forte 
qu'ib COAipofeot un vers à fa louange de quel» 
qu'un qui a fait une adion remarquable , Se les 
lettres de ce rers prîfes pour chiffres ^ niar- 

quect le jour , le moit> Se Tannie que l'aâioB 
a écc faite* 
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lâcher 9 1* Empereur Timur toujauri 
viâoricMx > s'^efi rendu maître de 
DeUi le Seleil é'tÂHt dans le Cafri*» 
Corne* 

On fit fotm de la Ville tous les Ele* 
|>hans ornés pour une cérémonie , âinâ 
qucJics Rinoccros , & ils furent amenét 
en la prcfence de» rEmpercur, Ces Ele- 
l^faans inftruits mirent humblement la 
tête en terre en Ce ptoftcrnant ^ jk ils fi^ 
rent tous en même temps un grand cri, 
comme s'ils euilènt voulu demander 
quartier ; ils étoient au nombre de cent 
vingt Elcphans de guerre , qui au retour 
ides Indes ., furent envoyés une partie 
4ans les Provinces du Royaume , pouc 
^èsPrindes fils deTimur qui y rcfidoienr, 
& l'autre à Samarcande. * On en mena 
deux chaînes à Tauris **, une à Chîraz c, 
cinq à Herat*, une à Chirvan* au Cheifc 
Ibrahim , & une à Arzendgian^ au Seî* 

A Samarcande, Câfitjiledf Tranfoxîaiiç. 
h Tâmrî» , Capitale d'Aicrbijanc. 
c Chiraz , Capitale de Pcrfc. 
d Hcrat , Capitale de Coraf&ne. 

* Chirvan , Capitale de fa PxoYÎnce , {kuée 
à rOccidcnt de la Mer Cafpienne, 

/ArzcDdgîan en Arménie Majeure f, Paya 
des C^ardes. 
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^cur Tarhartcn.Lc dixième de Rabiu^ I5 * Jlfc» 
iakher , le Dodcur Nafereddin Âmor ^^** 
eue ordre d'entrer dans la Ville avec 
les autres Seigneurs 6c Cherifs de la 
Cour , afin d'aller à la grande Mofauée 
* pour prêcher , & faire la Prière dudIî- 
que» & le Coutbé ^ au nom augnfte , Se 
aux titres du très invincible Empereur 
Timur y au lieu du nom de Firouz Chah 
que Ton y prononçoit auparavant. 

Les Debirs > les Menehis , 6c autres 
Secrétaires firent aufli la relation de la 
campagne dans les lettres de conquêtes 
qu'ils envoyèrent dans toutes les parties 
oe l'Empire y & même aux Rois & aux 
Princes alliés de Timur » quoiqu'ils en 
fuflènt éloignés d'une année de chemin 
à la ronde, afin que l'on y fift des rejouif- 
Tances publiques pour ces grands avan- 
tages aont Dieu diftinguoit le Règne 
de notre grand Empereur • 

Les Bitiftechis ^, Contr ôUeurs du Dî- 
«ran , entrèrent auffi par ordre dans la 
Ville , où après avoir fait un état des 
deniers dûs pour le droit de la vie , les 
Receveurs Généraux prirent foin d'en 
faire la recette. 

Cependant Iv principaux Seigneurs 

a Coacb^ au nom de Timur à Dcli. 
; t Bîciâeckii > Coocr&llours du Diva». 
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de la Cour & les Favoris deTEmpereur 
firent entendre à Sa Hautedè y qu'après 
avoir tant fouffert de fatigues & de pei- 
nes dans cette guerre , la joyedela vic^ 
toire infpiroit , ce femble , la penféede 
renouveller les jeux & les palifirs : que 
Ferîdon*& les Keïsb en avoîent toujours 
ufé de cette manî ère , & qu(^ c'étoi t une 
juftice qui ctoît due aux cœurs fatigués 
depuis fi longtemps, que de leur rendre 
les délices Se les plaifirs. Ce Prince y 
confentît agrcablcrncnt , & donna les 
ordres pour une fête & pour un regal 
déplufieurs jours. Il commença cette re- 
jouiflapce par les Princes du Sang , à qui 
il fit de grands dons , ainfî qu'aux Emirs 
& aux principaux de fon Armée, en 
confidcration de leurs ferviccs & de 
leurs belles aûions ; & enfuîte les Mufi- 
ciens avec leurs înftrumcns firent des 
concerts fur les modes amoureux & 
bachiques, dont les cœurs furent char- 
més > n bien qu'ils firent oublier toutes 
les rigueurs de la guerre ,& les fatigues 
de la campagne. 
tê, IftnTiex Le feiziéme de Rabiulakher, un grand 
il 40^4 nombre de nos Soldat s s'étant aflemblés 

M Priidoo y le fias fameux des Rois ic Vct^ 
fcyfor r renommé dans les Hiftoires Orientales, 
i Keï Colîuj %>Iroe5. 
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41a porte de Dcli , infulterent les Habi- 
tans ou Fauxbpurg. Il fut ordonné aux 
grands Emirs de faire ceflèr ces defor- 
dres; mais Dieu qui avoit prédcftiné la 
ruine de cette Ville pour en châtier les 
peuples , permît aiim les caufes fécon- 
des de fâ deftrudîon & de fa defolat ion. 
L*întrodu6tion de nos Soldats dans la 
Ville en fut une des caufes ; & le defcC. 
poir des Gucbres , qui étoîcnt rcftés en 
trcs grand nombre dans les Villes de 
Scïrî , de Gehanpcnah , & du vieux De- 
ll», en fut une autre. Là curiofîtc des 
Sultanes les ayant portées à voir les ra« 
reccs de Deli,& particulièrement à exa- 
miner celles d'un célèbre Palais orné de 
mille colomnes** ,& bâti par le Roi Me- 
lik Joiinac, fit qu'elles fe rendirent en 
cette Ville avec toute leur Cour, qui 
ctoît nombreufè , & pour leur faire hon- 
neur , on laiflà la porte libre à tout le 
monde; en forte que plus de quinze mille 
de nos Soldats s'y coulèrent , fans preC- 
que que Ton s*en apperçut. Outre que 
les Emirs. & les ContrôUeurs du Divan 
étoient àflis à cette porte pour y faire la 

« La Ville de Dcli eu coinpofée de cet trois 

miles. 

h Célèbre Pilait de mille colomnes* 
€ Melik Joiina ^ ancien Roi det ladcf ^ 
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recette des deniers du prix doila vie, 
d'autres gens à Bfrevet avoicnt encore là 
même liberté d'y entrer -, mais il rcfta un 
bien plus grand nombre de troupes dans 
une fort grande place qui étoit entre Dp- 
li , Seïri , & Gehanpcnah : le defordrc 
que firent nos gens dans les deux der* 
fiîeres , firent un crand fracas chez les 
Guebres : leur violence mît ces Indiens 
audefefpoir , en forte qu'ils chargèrent 
nos SoldatSj&plufieurs d'entre eux jpour 
foûrenir leur 'aaion^mirent le fçu à leurs 
maifons, où ils fe brûlèrent avec leurs 
femmes & leurs enfans. Nos gens voyant 
cette defolâtion chez les Guebres,ache* 
verent de les piller , à caufe de la mau- 
vaîfe întçntion que toute cette Nation 
faifoît journellement paroître contre 
nous*, mais commSTon fit entrer enco- 
re d'autres troupes dans la Ville pour fe 
faifir des Habitans des Villes & Villa- 
ges d'alentour qui s'étoicnt réfugies 
dans Deli , félon l'ordre qui en fut don- 
pé, la confufion s'augmenta beaucoup, 
& les troupes qui étoient dans la Ville 
ne s'appliquèrent qu'à piller , & à brûler 
les maifoBS des Guebres : cependant les 
ïmirs pour y mettre quelque ordre , fi- 
rent fermer les portes , afin que les trou- 
pc^de dehors ne puflcnt pas toutes y en'- 
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trcr , &^qu il y eût moins, de confufion } 
mais les Soldats qui y étoienr déjà ou-* 
vrircnt les portes à ceux de dehors, & 
le matin toute r Année entra>& la Mili- 
ce en fureur fe foule va contre les Chefs 
des croupçs qui s oppofoient à leur en- 
treprife. 

Ceftpoarqm>i Ici7deRabluIakher, Le ij Jat^ 
ioi , cette grande & fupcibc ViHe fiit ^^'*^ * ^•^ 
mîie au pillage. 

Le lendemain fc paflà de la même ma* 
tiiere, & il y avoir tejl Soldat qui (è trou* 
voit Maître de cent cinquante Efclaves^ 
iiommes > femmes Se enrans , qu'ils me- 
nèrent hors de la Ville , & de fimplef 
Coujats avoient julques à vingt Eicla-^ 
1res. Les autres d^>oiiiiles de pierreries , 
ûe Perles y ae Rubis , de Diamans , d*é- ^ 
roflè^ i de ceintures , de vafes d'or 6c 
^'argent j demonnoyes, de vaiilelles 6c 
de raretés ^ (brpaflbient le dénombre*^ 
ment que Ton en pourroit faire y car les 
filles & les femmes Indieimes étoient 
chargées de pierreries , & avpient aux 
pieds &aux mains y & même auic doigts 
des pieds des bracelets $ des bagues > 6c 
des colliers ; & nos Soldats en étoient 
fi changés , qu'ils mépriferent d'empor- 
ter une inSnîté de compoiîtions odori-* 
fçr^tes > 6c d'onguens précieux , qui 
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étoicnt d'une valeur ineftHiiablc. 
Lcx^ Jan. Le 19 de Rabiulakhcr » ils firent là 
»icx i40i>. jn^jj^ç çj^^fç ian5 le Vieux Dell , où le 

reftcdes Guerres s'étoic retiré. Ces In- 
diens s'étoient affèmblés dans la gran^ 
de Mofquce , où ils s'éroicnt préparés i 
fc défendre ; mais l'Eftiir Chamelik & 

. Ali Sultan Tavachi s'y rendirent avec 
cinq cens honunes , & étant entrés 4c 
force dans cette Mofquéc le fabrc àU 
maîn^ils envoyèrent au plus profond des 

*> Enfers les âmes de ces Infidèles : Ton 
conftruifit de leurs têtes de hautes tours, 
& leurs corps furent la pâture d^ oi- 
fcaux & des bctes fauvages. Jamais on 
n'a oui parler d'une tuerie & d'une dc- 
folation pareille ; & comme dans ce mc^ 
me Jour le Vieux Deli fut pillé , on fit 
efciaves , &on chargea de chaînes quel- 
ques Habitansaufquelsonavoit confer" 
vé la vie. On employa plufieurs jours i 
les faire for tir de la Ville , & a mefurc 
qu'ils fbrtoîent , chaque Emir de Tou- 
man & de Régiment en prenoit une 
troupe pour fon iervice ; & comme il 
s'en trouva plufieurs milliers qui étoicnt 
gens de métier & Artifans , il fut or- 
donné qu'ils fcroîcnt partagés entre les 
Princes & les Emirs qui étoient aéhiel- 

> tendent en charge » & que les autres i^ 

roîent 
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roient remis aux Officiers prcfens des 
fils de l'Empereur , & des Emirs qui 
étoienc dans leurs Gouvernemens *, Se 
dautant que rintcntion deTimur éroit 
de faire bâtir une grande Mofauée de 
pierres de taille dans Samarcande , cet 
Empereur ordonna qu*on gardât tous 
les Tailleurs de pierres pour fon fer vice 
particulier. 

Mais il eft temps défaire ladefcrip- 
tîon des trois Villes qui compofent De- 
ll. * Leur fîtuation eft telle que celle de 
Seïri eft entourée d'une muraille ronde 
en forme de cercle : le Vieux Deli eft de 
Âième , mais plus vafte s & depuis le mur 
de Seïri fitue au Nord eft , jufques aux 
murailles du Vieux Deli > qui eft au 
Sud-oiieft , on a tiré un miu: de chaque 
côté , & l'cfpace qui eft compris entre 
ces deux murs , eft appelle Gehanpenah, 
& eft plus grand que IcVieux Deli; trois* 
portes deSerri regardent Gehanpenah, 
& quatre autres portes font en dehors. 

Gehanpenah a treize portes , fix au 

* Defcription de Delî , fden «qu'elle étoît en 
«e temps )à jcar à prcfcnt cc^u'on appelle Dc- 
Ji e& aae ooiHPelle Ville ficuée en un autre liru^ 
bâcie par Gelaleddin Ecber , & sommée Ec» 
hér Aba, ^u nom de ce Roi pexe de Hamaïoos 
Cha>i. 

T0mi ///. K 
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Nord-oueft , & fept au Sud-cft i en for- 
te que auand on nomme Deli,on entend 
parler de ces trois Villes enfêmble » qui 
ont en tout trente portes* 





CHAPITRE XXI. 

DïfATt dcTimurde Dçli: Il peur- 

fnitfes Conquîtes dam U fond do 

Indes vers le Gange* 
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I M u R refta quinze jours ï Del! » 
dont la ruine fut cauTée par la 
mauvaife conduite des Habitans ; & ce 
Prince qui avoir réfolu de détruire les 
Idolâtres dçs Indes , ainfî que les vo-* 
leurs & les rebelles , prit la route des 
autres Villes , & des lieux les plus cé- 
lèbres de ce Royaume : ilor donna au 
•temps de fon départ ^qne les Cherifs> 
les CadiS) les Doâxurs > & les Cheilcs 
de la Ville s'allemblaflent dans la grân* 
de Mofquée de Gehanpenah : il leur étâ' 
blic un Gouverneur d*entre les Officiers 
de fa Cour , pour garantir àts infultes 
des Soldats , que la viéloire avoit ren- 
dus infolens » ces illuftres Se vénérables 
pcrfonnages. 
Le 1 « ^an l^ ^^ j^ Rabiulakher a dix heures du 
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matin, r Armée décampa des' dehors de 
Gehanpcnah , & alla dcfcendreà Firouz 
Abâd* , éloigné de Deli de croîs milles. 
Tîmur s y arrêta une heure ; pour confï- 
derer les endroits délicieux de ce char^ 
manc fëjour -, & après avoir fait deux Re- 
fcacts^ dans la MoCjuée de Firouz Abad, 
bâtie de pierres de taille fur le bord de 
la Rivière de Jaoun , pour rendre grâ- 
ces à Dieu de fa conquête : il monta a 
cheval , & il fortit delà Ville de Firouz 
Abad. 

Alors arrivercat le Seigneur Cham- 
feddin,un des^^Cherifs deTermed, avec 
Aladdin Naïb, Lieutenant du Chcifc 
Çoukcri,quî étoîent allés eaAmbaflade 
à laVille de toutelé<^:îIs reprefchterenc 
que Behader Nehar Prince de ces quar- 
ticrsrlà^s'ctoit fournis debon gré à To- 
béîfïance de l'Empereur, & qu'il devoir 
avoir l'hpnncur le Vendredi fiiivanc de 
"baîfer la tcrr,e devant Sa Hamefle, & de 
lui offrir fes fer vices. Tîmur y étant ar- 
rivé , & ayant campé de l^autre côté de 
Gehanrtuma, auprès de Vezîr Abad<^, les 

M yîrouz AbaJ» Ville à trou xnîlks àt Dclî. 
h Rrkaet : cVft paimi les MabomctaAs une 
jgCfiuâexioD de piîcrc. 
c Coutclé » Ville. 
d y tilt Abad , prêt ^c Gcharmina. 
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Amba(Tadcurs prefcnter ent deux Pcrro 
quets bl^^ncs "* que Behader Nehar cn- 
voyoit par eux- Ces deux animaux 
ctoicnt rcftés du temps de Togluc 
Chah^, & avoient pendant plufieurs 
années demeurés dans les antichambres 
des Rois des Indes. Timur tira un bon 
augure de ce piefent curieux, & conti- 
nuant fa route ^ il marcha encore iix 
milles > après avoir pa(Te la Rivière de 
Jaoun , & il alla defcendre en un lieu 

«•Jaurien nommé Moudoula. ^ Le 24 deRabiu- 
lafcher, il fit encore fîx milles, & alla 
camper à Keté^ , où Behader Nehar 
avec Ton fils Coultach curent l'honneur 
de bai fer le tapis Imnerial , d'^offtir 
quantité de riches prcfens , & d'aflîirer 
l'Empereur de leurs fcrvîccs Se de leur 

lî Janrîcr. obéiffance. Le ts de Rabiulakher on 
alla à Baghbout*, qui en benutéeft com- 
paré au Jardin de Durbehar^, & auTem- 
Î)le d'tdolçs de Fc -car 8 , lefquels deux 
ieux font éloignés de fix milles Tun de 

P rroqaets b]a:c% 
k Toglnc Chah, Roidei InJ^p* 
€ Moadoula , Ville à fix millet de Gekan* 
fiuma. 
d Kfcé, Bourg ï fix mUUs âc Moutloula. 
e Baghbout , Jaidio i fix milles de Kcik, 
f Durbehar , jaxdin delictcux. 
X Fc'rcar , Pagode magnific^uc. 
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l'autre. Le 16 de Rabiulakher , on tnar- Le ii Jain 
cha durant fix tniilcs , & Torf campa à ^^'* 
Afar * , fîtné cm re deux r îvicres,oii Ti- 
mur fe repofa* 

CHAPITRE XXIL 

Conquête de U Ville de Myrthe : Elle 
efi frife d^ajfaut le Sabre k U main ; 
Les Guebres font éeerchés vifs. 

LA VMc de Myrrhe*^ étant une dc5 
plus famcufcs places de l'Empire 
des Indes , Tîmur refolut de s*cn rcn^ 
die maître ; c'cft pourquoi le 16 de Ra- Le «t Ja»^ 
bîubkher, il y envoya d*Afar lesSeî- TÎeti40f4 

Îjneurs Rouftem, Tagi Bouga , Chamc- 
Ik> & Allahdad. Le 18 ces Seigneurs i4}aATk 
envoyèrent avis à l'Empereur , qu'Elias 
Oug^ni, fk le fils de Moulana Ahmed 
Tcnanefcrî , avec le Gucbrc appelle Sc- 
fi, s'étoîcnr fortifiés dans cette Ville, 
où ils étoient fbutenus d'une troupe dt 
Guebres : qu'ils avoicnt refufé de fe 
fbumettre , & que non feulement ils 
avoîent déclaré qu'il^iprétendoient iê 
défendre j mais même qu'ils ofoiem ufer 

aAùit y Ville l fix millei de Baghbont. 
b La Ville de Myrrhe. 
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>ie paroles de fierté » & dire que l'Em* 

Sereur Turmechirin Can étoic venu a(^ 
egcc cette Ville , mais qu'il avoir été 
Contraint de lever le (îege , Se qu'ils et- 
peroient que ce (broit encore ta même 
chofe. Cette nouvelle piqua Timur » 8c 
te mépris qu'ils faifoient de Turmechf-' 
rin C^ , qu'ils taroient de foiblefte» le 
mit en GolcrCd Un Masdi au temps de la 
, prière du matin > il monta a cheval i la 
tète de dix mille hommes , il marcha 
demC jours & une nuit , & fit vingt milles 
de chemin. « * » 

Le 1$ tan« ^^ ^9 4^ Rabiulakher a midi > il ar- 
Ticr, riva à la Ville de Myrthe^, & il ordon- 

na auffitôt aux Capitaines des Çompa- 
, gnies de crenfer chacun une mine fousf 
lâ^ur aille. La nuit étant venue , on vi- 
fita les travaux, & l'on trouva que l'on 
avoir déjà avancé <le dix & de quinze 
coudées de large à chacjiie baftion & à 
chaque Courtine « ce qui f^rprit fdUe- 
ment les Guebre^ ^ qu'ils ceilèrent de fe 
.défendre i ,. 

Le lendemain l'Emir Allahdadavcc 
fon. Régiment nommé le Fidèle , com* 
pofé de la Natjgadcs Coutçhines ^ , fe 

7 «Myrt^e ^%Unik Ville à l'Occident éa 
Gan^^e . à qoacorxr miUef . 

i Coutchine ancicanc Nacipa ie$ Toa^ 
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rendit à la porte delà Ville, qu'il ar-- 
taqua , en faifanc retentir les loiiange» 
de Dieu jufques aux Cicux.Un jeune gar- 
çon de Tes Domeftiques nommé Serai 
fils de Calander^ rempli de courage 8c 
de hardieflè , jetta le premier un la- 
cet aux créneaux , Se monta fur la mu- 
raille : il fut fuivi de Rouftem Berlas-^ 
de d'un grand nombre d'autres braves « 
qui fç jetterent dans la Ville le fabre , 
â la main : ils lièrent par le col Elias 
Ougani , &c le fils de Tcnaneferi y Gou- . v 
verneurs de la Place, &ils les amene^ 
jrent au pied duThrone Impérial. Pour . 
le Gucbre Sefi , J'im des Princes de ce . 
Heu , il fut tué dans l'aflTaut , & on le jet- , 
ta dans le feu qu'il adoroit^ 

Le premier de la Lune de Jumazîule- L« ts Ja^i 
vel,l'on écorcha vifs tous lesGnebres de ^*^'« 
cette Ville , & leurs femmes & enfans 
furent enrmenés captifs : on mit le feu 
partout ) & l'on tafa (es murailles > en 
forte que cette Ville fut bientôrt réduite 
en cendre & en pouflîere , quoique 
TurmcchirîrtCan jTundes grands Enw 
pereurx d* Afie , D*ait jamais pu s'en ren- 
dre maître. 

Il eft â remarquer qu'avant que de (e 
rendre devant cette Place , Timur avoît 
réfoltt d'écrire une lettre aux Habitant 
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Jïour les réduire par la douceur , & par 
es voycs des menaces & des promcf* 
les -, maïs le Secrétaire étant parvenu 
dans fa Lettre à un lieu où il marquoic 
^ ces mots : Quelle comparaîfbn faitcs- 
^ vous de nous avec Turmechirin Can ? 
Le cœur de Tîmur commença à bondir, 
& il fit des reprimcndcs à ceux qiii 
avoient dit au Secrétaire d'écrire de la 
fc forte 9 dîfant : Qiie fais - je auprès de 
9% Turmechirin? Il croît plui grand hom- 
» me que moi , plus vertueux , plus ha- 
» bile , & plus grand Seigneur ; mais ce 
» que je puis faire , c'eft de venger le mé- 
» prisquc ces canailles font d un fipuiflânt 
» & fi augufte Monarque ; & fans laiffcr 
. achever la lettre , il fe mît en marche 
pour les aller exterminer. 

Telle étoît la modeftîe du grand Tî- 
tour , qui doit (crvif d'exemple aux pc- 
IBts& aux grands. 
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CHAPITRE XXIIL 

pivtrscofibdujkr U grand Fleuve d^ 

Gange^^ontre desMilices desGne^ 
bus Adorateurs du Feu. 

m 

AP R 1^ S la rédaftidû de Myrc4ie>& 
le même jour , Tîmur ordonna à 
l'Emir Gthan Chah de partir à la tète 
de Taîle gauche » pqpr aller d'un autre 
coté ravager le Pays des Guebres > & il 
s'embarqua pour cet efièt avec Tes trou* 
pes fur la Rivière de Jaoun. ^ L'Empe* 
reur donna la conduite des bagages i 
l'Emir Cheik Noûreddin > avec ordre 
de les faire porter \c long de la Rivière 
de CarafoU« 5 & l'Empereur prît fa rou- 
te vers le grand Fleuve de Ganee^ > éloi- 
gné deMyrthede quatorze milles. L'E- 
mir Solyman Chah te joignit en chemin» 
Se ayant mardié inc nulles > l'on campa 
è Manfouca"^ , où Timur teftâ une nuit. 

«Les PerfesappeUencle OmgeDcrjaïConc^ 
Mer àt Cooc. 

b ] a»uo eft le Jaenga. 

€ Carafoii » Rîvicre. 

d LeGange^èloigné de Mytthe de I4 mincie 

# Maafoiarà^B^aig. 
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Ir 17 jan Le deux de Jumazîulevel , il partit If 
vicr. txoïs heures du matin » & arriva au So^ 

leil levant i Piroijznour ? fur Je Gange : 
Pon marcha trois milles pour chercner 
un pafTage facile. Q^lcjue temps après 
' ils arrivèrent au pauàge ordinaire » qui 
cependant étoic fort difficile Se dange- 
reux. Pludeurs Cavaliers pafTerent à la 
nage à cheval avec jbeaucôpp de zèle § 
mais non fans uo grand periU Timur Cc' 
mettant en devoir d'en faire autant sks 
Emirs qui raccom|{agiu)ient (e mirent a 
genoux pour s*y oppofèr » & dirent que 
leMirza PirMehemmed ficTEmir Soly- 
man Chah ayant pa(fê la Rivière auprès 
de Pirouznour , avoient été fur le point 
de périr 9 qu'ils fiipplioient Sa Hauteflè 
jde demeurer en deçà de l'eau pendant 
tout ce jour. On fit cependant traverfér 
le Fleuve à plusieurs braves , & desTou- 
mans du'Mirza Charoc , celui de Scia 
Coja 61s du Cheik Ali Behader , & ce- 
]pi 4e Geban Muk fils de Melketypafle^ 
lent l'eau eA jcelieu. TImur marcha en^ 
core durant deux milles fur le rivage du 
LexS Jan- Gange ,& campa. Le trois de Jumazib- 
▼icr, level, il alla vers Toclocpour h , Ville 

s Pirouznour 9 Ville fur le bor4 du Gange 
i Todoçpoiu p Vill^ |iu k hori da 6aogO| 

• ••». *^ i. >. 
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fut le bord du Gange , éloignée de vingt 
milles du lieu d'où ils partoient. Après 
qu'on en eue fait quinze , on donna avis 
i TEmpereur que uir le rivage du Gange 
il s'écoit amalle un nombre infini deGue- 
bres* Timur y envoya auflîcôc l'Emir 
Mobacher , Ali Sultan Tavachi , & au- 
tres Emirs de Totimans & Capitaines » 
an nombre de cinquante miOe Cava- 
Jiers y &cotitinua fa route versTocloc- 
font. Alors ce Prince fut attaqué d'une 
tumeur au bras fort clouloureufè > qui 
altéra confiderablement fa (anté ; mais 
cette maladie ne dura pas longtemps » 
pat le bon foin & les remèdes des 0|S* 
ciers, qui n'épargnèrent ni leurs veil- 
les ) ni leurs continuelles aflîduités. 

Cependant il vint nouvelle , qu'u- 
ne multitude infinie de Guebres mon- 
tés fur quarante- huit batteaux , s'avan^ 
^olent vers nous (ur le Gange. Cetce 
nouvelle réveilla l'ardeur de l'Empe- 
reur> & la joye de trouver l'occanon 
d'acquérir de la gloire & du mérite dans 
cette guerre contre les Infidèles» diiQi- 
pa entièrement fon incommodité. Il 
monta à cheval avec mille de fes parti- 
culiers Officiers ^ & il marcha le long 
. du Fleuve. Il, n'eut pas plutôt apperça 
les Ennemis > que plù&curs. de nos bta^ 
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vcs fe jetteront à la nage fur leurs che- 
vaux avec le fabre â la main , armés de 
leurs carquois au côté 9 Scies autres fe 
contentèrent défaire fur eux des pluies 
de iléches : les Ennemis pleins d'igno- 
rance ne firent que tirer des flèches, te- 
nans leurs boucliers fur lairs tetesîmais 
nos Nageurs s'âvançans toûjoors vers 
eux > les atteignirent , & jettanc vigou- 
reufement les mains tvtt les bords de ces 
batteaux plats , ils entrèrent dedans » ' 
malgré la réfiftance des Ennemis qu'ils 
taillèrent en pièces ,'jetterent leurs 
corps dans le Gange » & emmenèrent 
efclaves leurs femmes & leurs enfans* 

Etant maîtres de ces grands batteaux, 
ils en allèrent chercher dix autres qui 
étoient encore remplis de Guebres»quî 
fe préparoient au combat , àc qui fê 
lièrent les uns aux autres dans le Gange» 
afin de mieux fe défendre » & de donner 
une efpece.de bataille navalle eh for- 
me« Nos gqis (e laiflerent aller fur eux % 
apriès leur avoir tiréun nombre infini de 
ft^ches , ils lés abordèrent enfulte avec 
violence'} & dans le choc ils fejëttcrent 
deians , entonnant les loiianges de 
Dieu > & à grands coups de (abre ache*- 
rerent ce cm'ils a volent commencé à 
coups de. fljeches -» Se ainiî ils firent perif 
tous ces Infidclés iokitmis. 
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CHAPITRE XXIV. 

Kelation dt trais Gaz^i/s^^n exptditions 

rendues par Timur en perfonnt 

contre its Guebres. 

m 

I 

AP R B S la do&îtc d^s batteaiMC 
plats du Gange , Tîmur décampa 
de ce bord duTteuve , pour continuer fa - 
route vers Toclocpour , ït lorfqu'îl yTut 
arrive , en cette même nuit du quatre de i^ janricr. 
lumaziulevd > un peu après minuit , il 
vint deux hommes de la part des Emirs 
J^Uahdad , Bajazet Coutchin, & Altoun 
3acchi Chefs de nos Coureurs , qui rap» 
porterMt qu*ayant trouvé un paflàge fa- 
cile où ils avoient traveffé le Gange , ils 
avoient rencontré au bord du rivage un 
très grand nombre d'Infidèles armés à 
ravantage,ayant pourCbef unRoi nom- 
tnc Mobarek Can , fort réfolu , & pré- 
•paré i le bien défendre. 

Tinîur ayant appris ces mouvcmens , 

fnonta k cheval avant l'aurore , an fon 

des tambours & dès tymbales , & « la 

lumière d'une infinité de flambeaux & 

de torches , il pafTa le Gange avec mille 

Maîtres, & il fit la Prière du matin, 

L« • . • 
11 j 
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après avoir fait un mille audelâ de cb 
Fleuve : chacun fc revêtit decuirafles* 
& marcha concr eles Ennemis. Mobarek 
Can * ,quî avait rangé en bataille dix 
mille Cavaliers Se quelque Infanterie^ 
nous attendoic Berement au fon destam- 
bours , &c les enfeignes déployées, quoi- 
qu'il mît fa Couronne en compromis en 
cette occafion , & qu'il rifquât le tout 
pour le tout. 

Alors il vint en penfee à Timur , qtse 
ces Indiens étant en plus grand nombre 
que nous , & nos troupes de l'aile droite 
& de l'aîle gauche étant fort éloignées^ 
il n*y avoit point d'autres mefures à 
prendre que de fc réfigner à la volonté 
de Dieu •, Se comme il étoit fort inquiet 
fur le fuccès de ce combat , cinq cens 
Maîtres desTounwns du Mirza Cnaroc 
arrivèrent, lefqnels avoîent paffc l'eau 
avec Seïd Coja. & GehanMulc , pour 
aller faire des courfcs en plufieurs en^ 
droits; Se ils fe joignirenjc à nous fi i 
propos , qu'il fembloit qu'on fur conve- 
nu de ce rendez-vous , ou quelle Ciel 
les eût envoyés exprès pour (ecourirTi- 
piur dans fon befoiû. 

Il remercia Dieu de ce bienfait , SC 

m 

"^ Mobarck Can . Roi des Goebret delà lis 
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•rdonna aux Emks Chamelik & Allall* 
dad d'allet avec mille Maîtres atcaqnet 
les Ennemis » & dç ne fe mettre nulle- 
ment en peine de leur nombr e, ni de leot 
défen(ê. 

Ces braves obéirent à cet ordre, fc ré- 
fîgneren^ a la volante de Dieu > & en 
même temps tète baiflee allèrent fondre 
fiir eux. Lcis Ennemis ne pouvant s'ima- 
giner que nos gens fuflent feuls , 8c 
croyant ^*ils n'étoicnt que Tavantgar- 
dc d*une groflè Armée qui les fiiivoit , 
prirent tout d'un coup répouvcnte, 8c 
s'enfuirent comme un troupeau de Che- 
vreuils devant un Lion rugi(Iànt,& con> 
me des Chacals^ » ils (è cachèrent dans 
les bois. Les nôtres les ponruirvîrcnt , 
en firent pafler un grand nombre au ftl 
• de répée , & emmenèrent leurs femmes 
& leurs enfans en captivité » avec un bu« 
tin conHderable de Boeufs & d'autrqs 
animaux. Timur campa dans ce lieu^iç- 
me *, & alors il reçut nouvelle qu'au Dé- 
troit de Coupelé ^ fitué au bord du Gan- 
ge , il s'étoit aflcmblé un grand nombre 

«Chacal eft un animal qui tient daCbieu Si 
ja Renard. Il dèuerre les n on* pour les man- 
ger , & a un cri laDguiffant. 

h Coufi^Ié , c étroit de montagnes ficué fur 
le bord Orieptal i^. ^ng'*. 

L liîj. 



' 
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de Guebres : il partie aufl^t 6c pour (^ 
fendre à Coupclé avec cinq cens Che- 
vaux.) le refte étant occupe à ramalTer 
-ks dèpoiiîUes. L'Eniper eu;: étant arrivé 
à ce Détroit > il y rencontra grand nom'« 
brede Guebres : auflic^rles Emirs Clfia- 
jpelik & Ali Sultan Tavaphi ,. noopb- 
^anit le pe;u de gens qu'ils avoienCi^hapi* 
.terent lcs;jpiianges de Dieu ;, & fe jet- 
tercut fv^ eux ie fabre à la main ; ces In.- 
fidelcs firent femblant de fe vouloir dé- 
fendre; mnîs les nôtres les mirenten dé- 
route, malgré leur grande multitude « 
pendant que nos Soldats s'amuferent i 
ramaiTerle butin, &à le (errer. Tîn:W 
étant refté feulen^ent avec cenic Maî^ 
très df fa s^rde » unGuebre nonuné 
MalekCheiKaJe vint attaquer bruA]u&« 
ment nvec cent hommes tant' a cheval 
qu'à pied. Timvtr mit Képée à la main » 
& courut contre ces téméraires; nvi^ 
lorfque les deux partis furent à la porréç 
de la Béche> un de nos Soldats/ans-e'tre 
bieninfortnédecequ'ildifoit, s'avan^ 
çapour dire à Timur que cet homme 
étoît le Cheik Coukerî , un de fes Of- 
ficiers & bons (èrviteurs : ce &ux avis 
retînt l'Empereur , qui retourna vers le 
bas de la montagne i ce que le Guebre 
ayant apper^u ^ il frappa quelques-uns 



. 
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des nôtres y mais Timur ayant été deia^ 
biifé ) rccoorna vers cet Infidèle ) leper-* 
ça d^tiiie flèche dans le ventre > & coo- 
tant fur lui ,1e renverfâ d*ancoupde fa- 
bre (ur la tète : il fut lié d'nne corde » 
pour être traîné derrière nos gens , ce 
Monarque le voulant interroger pour 
apprendre des nouvelles^ maii» dans ce 
moment il rendit l'ame. Biem6t après 
on Ar avis que dans le Détroit de Cou* 
pelé , éloigné de ce lien de deux milles , 
il s'étoit ailcmblé un grand nombre de 
Gaebres :que dans ces détroits de mon* 
tagnes , ce n'étoit que bois touffus & ar- 
l>res entceIa(Tes:qu*ily avoît des rofeaux 
-Se des cannes fi groiflesÀ fi fortes^ qu à 
peine un homme lespouvoit embrafler. 
Timûr qui étoit déjà monté à cheval 
denx fois pendant cette journée pour 
combattre , &qui avoit befoin d'un pea 
de repos , n*eut pas plutôt appris cette 
-nouvelle y quepréferânt les^ trefors des 
mérites éternels à Ton repos , il marchii 
^ersce détroit à la tète de quelques-uns 
de Ces Officiers > & de quelques Emirs 
de ravantgarde.Comme ce chemin étoïc 
dans des bois fort difficiles à pafler, que 
les Indiens étoient en grand nombre, & 
que nous àvidns fort peu de Soldats 9 
Timur dira fes gens : Âh l fi prefente- n 



I» ment mon fils Pir Mehemmed & SotyJ 
» man Chah pouvoienc arriver > ils neuf 
M /croient d'un gratid fecours \ mais cela 
m ne fepeut pas, parce qu'il n'y a bue trois 
n jours que je les ai envoyés faire oes cour« 
M Tes audelâ du Gange \ qu'ils ont paffe a 
9> Pirouznour.Cé Prince parloir encore , 
lorfque tout d'un coup l'on vit arriver 
cette troupe de braves tant defirés, 8c 
fort joyeux d'avoir trouvé l'Emp^eur 
en ce iieu« La joye , comme l'on peut s'i- 
maginer , ne fut pas moindre du côcé 
de Timur , & de ceux qui Taccomp*^ 
gnoient : ils allèrent tous enfemble cot^ 
:treles Giieteres • ils les accaiblercnt: de 
.iléches , Se puis le jettjaht fur eu:i Je & 
bre à la main , ils en firent une cruelle 
l^oudherie: ilsprc^Bterept des dépoiillles 
de ces Infidèles , 8c le butin fut très coh- 
fiderablci tant dé Chameaux» de Bœufs» 
Se autres befliaux y que des ceintures 
;d or'& d'arsent dont ufoicfit leis Enne- 

mis* i ■ 

Aînfi Timur fe trouva itrbîs com- 
bats enune feule joutnée^cciju'on ne 
remarque pas dans l'Hiftoîre être arrivé 
à aucun Roi dans le monde avant lui.Sur 
Ie,(bir le lieu de ce combat Ccitrouvafi 
étroit , & û plein de boisï & êCéphyfi^s 
qu'ilfut impoi&ble d'y camper > d(l>>A 
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fut obirgé de retourner au champ de loi 
féconde Gaziez où Toncanig^. 



^ »Vt>./t ♦>^i- 
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Timar fxtermim Us Gttebns djfem^ 
hUs amcelibre Détruit de CpttftUv 
Defcrifticn Jtunt Stattté de msrkre, 
Tffrefentsnt une Kéçht dd^r/t Jfsr 

les Indiens. % 

• 

LE Détroit de Coupelé* cft fitué an 
pied d'une montagne par où pafic 
le Gange , ic à quinze milles de chemni 
plus haut que ce Détroit, il y a une'pier^ 
re taillée en forme de Vacne^ , de' la<* 
quelle pierre fort la (burce de c« grand 
Fleuve c; c'eft la caufe pour laquelle les 
Indiens adorent cette pierre , 8c daAS 
tons lès Pays circonvoifins jufques à une 
année de chemin > ils fe tournent poûf 
prier du côté de ce Détroit & de cette 
Vache de pierre. Une de leurs maximes 
eft de fe brûler tout vivans , & de jettet 
les cendres dans le Gange , croyant que 

i» Coupclè , Décroît de la Montagne fut le 
Ganee- 

t Vache de pierre i quinze milles deCoa« 
pelé. 

e Source du Gange fort de cette Vache de 
plerre^à quinze nulles de Cou pelé. 



' 
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c*eft le chemin du Talut. Ils jettent 
auffi dans ce Fleuve leur ot de leur ar- 
gent ; Se une de .leurs grandes' devo' 
tions eft de felyaigner dans le Gangc,d*y 
rafer leur barbe & leur te te , & de ver- 
fer de Teaa deQùs ,.ce qu'ils eftiment au- 
tant utile , que les Mahomctans croyent 
l'Abdcfte* neceflairc , lorfqu'ils vont en 
Pclcrînage à la Mecque. 

Abounaïr Otbî a rapporté dans ion 
Livre nommé YAiînî*' , la relation des 
fuperftîcîons des Idolâcnés Indiens , éc 
lesfauiTcs croyances qu'ils ont de cette 

Il efl: remarqué dans ce même Livre , 
que.Nafereddin Subuâekine, & (on fils 
Je Sul|^ Mahmoud , ftrent occupés 
^ndant plufieurs années à faire la guer^ 
ce à ces Idolâtres des Indes » & que pea 
à peu ils conquirent les Villes &: C tia- 
teaux de ce Royaume : que Dieu donna 
iabenediâion i leurs travaux , & per^* 
mit que le Sultan Mahmoud fur la fin 
de ces guerres» paflatau Royaume de 

■ 

M Abiefte , e*eft Tablation avec de Tcaa ^ 
que les Mâhomecans fonc oblîg&s de faiit 
ayant la Prière. 

^ Yemmî , Hiftoîre ccleboB da Sultan Mah 
•moud Sabadekîn aax Indes. 

€ Nafereddin Sabuâckin. 



L 1 V R E IV. Chapitre XXV. ijj 
Cannoiidgc», & conduîfift l'Armée Ma-, 
homccane jufques à ces frontières éloi- 
gnées. 

Llnterprete de rYemînî remarque que 
cette guerre au Pays de Cannoiidge cft 
là plus belle de toutes celles qu'a faites 
Yemin EddoléMahmoud.Mals pour rei* 
prendre le fil de notre Hiftoîre, il faut 
fc3iyoit que lorfqueTimur forma le de(^ 
fein de pV>rter fes armes dans les Indes » 
il envoya quantité d'Emirs avec des 
troupes cpnfiderables par une route ^ Se 
lui avec le refte de l'Armée en prit une 
autre : que ces deux Armées conquirent 

» Cannoiiige > Ville Se Royaume eodcf à 
in <janf;e. 

Le Gcographe Abolfeda Ht que le Gacge 

Jaffe à rOrîerit ivt Royaume de Gannotidge ^ 
quarante lical!i de dtftance de l'uniàravtre ,■ 
EL Isk Ville Caf tcate de Caimoiidge eft à 104 tl 
long. $c 16 lat. Nafeieddin ToufE dit qu'elle., 
eft à ii5 d. S o m. long. t6 d. 55 m. lat. ce qui. 
yaccorcfe , parce que Tun compte lea^Ioogîcu* 
écs des Cblomws d'HeicUles, ^l'autre let 
compcc éet Ifle» Fortanèe& 

£ljiKg]cbi marque que Cannoiidge cft i- 
rOrîenrt de Mtiulcan » éloignée d^deux cen» 
quatre- vingt- deux lieuëf , 

Adem eft une Ville du Royaume de Can- 
noudge , i (epc journées de la Ville de Caa« 
cojadge. 

JBcnraïd dit que Caanoiidge eft entre dam 
^xai du Gange, . 
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tout ce qu'elles rencontrèrent de ViUcî» 
Àt Châteaux, de Fortereflès , de Bourgs 
& de Villages ; qu'elles en extermine** 
lent les ldolâtres>& qu'elles fe rencon-> 
trerent toutes doix devant Deli^comme 
il â été marqué en détail. 

Qii'après la réduâion de Dell » on 
|>a(ra le Gange , & que par conlèouenc 
Timur avoir pleinement accompli le 
Âeflêin qu'il avoit (lir le s Indes pou r Tez* 
cirpation de l'Idolâtrie dans ce Pays-lâ^ 
mais comme il reflx>it encore uneprodi- 
gieufe multitude de Guebres dans les 
montagnes de Coupelé, qui podèdoienc 
beaucoup de richeflès , de beftiaux , & 
de meubles » il réfbiut de les attaquer ; 
I^Janfier ^ Jjs le cinquième de Jumazîulevel » 
l4®* r Armée fe mit en marche pour aller vers 
ce Détroir , où les Infidèles deftinés à 
périr oferent tenir ferme pour les at« 
tendre* Ilis fe préparèrent téméraire^ 
ment i foutenir les attaques de not 
guerriers , & â (è défendre vigoureufe* 
ment* D^s le lever du Soleil l'Armée 
>lahometane fe rangea en bataille » & 
i^riva au Détroit en fort bon ordre. La 
droite étoit commandée par le Mirza 
Pir Mehemmed, 8c par l'Emir Soliman 
Cliah ; Se la gauche par d'autres Emirs 

^grandç rci^ucacipn. li%mt Chamc^ 
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tik & autres Capitabes célèbres pour 
leur valeur , écoienc â l'avantgarde du 
corps de bataille. 

Lorfqite le bruit des tambours » d^ 
grandes & petites cymbales > des trom- 
pettes y accompagnées du grand cri 
ordinaire > eiit retenti dans ces monta- 
gnes & au milieu de ce Détroit, les In- 
ideles fe troublerent,& perdirent cou^ 
rage^ la terreur s'empara de leur coeur ^ 
& ils ne purent jamais attendre Tatta- 
i^e de nos guerriers : ils quittèrent la 
place pour s'aller cacher dans les mon- 
tagnes. Ils furent pourdiivis par les nô- 
tres , qui en tuèrent la plus grande par* 
tie : d'autres fe fauverent â demi morts, 
& leurs dépouilles qui confiftoient en 
Ibeau^oup de mçubles & de richefles, fu« ' 
irent le prix de la peine des Vainqueurs. 
Ce Royaume étant ainfî nettoyé de ces 
Idolltres , l'Armée retourna le même 
joxxt fiir (es pas , & repafTa le tSange. Ti** 
mur fit la Prière de midi fiir le rivage , i. / } 

Se rendit de^ aâions de grâces à l'Eter^ 
nel des avantages & àç$ viâoires qa^il 
venoit de remporter par fa grâce. Il 
monta à cheval en même temps , fit cinq 
milles de chemin » & alla camper vers 
le bas du Fleuve , fort content de fès 
£pnqucte$> 6c dctousles Çapit^pcs de 
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Soldats de fon Armée > aufquels il fie 
plufieursdonsyencecompenfe des.beUes 
aâions qu'ils avoient faites dans cette 
(guerre. 

CHAPITRE XXVI- 

JLefilntion d$ Timnr à Ruiner Us ïn-^ 
, des > pû9$r retourner anSicge de 

fen Mmfiref 
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I M (j R fatîsfait d'avoir pa(fé en 

une feule campagne jufques aux 

frontières Orientales de l'Empire des 

Indes, ôc de s'être acquitté du mérite de 

la Gazié » partit du rivage du Gange le 

91 JaAf ier fixiéme de Jumaziplevél pour aller join* 

%^f» dre le bagage. Chacun marcha dans Con 

pofte 9 Se les Maréchaux des Logis SC 

Fouriers eurent ordre d'aller trouver le 

bagage, 2^ de l'amener à l'Armée. Le 

C 'Sifàtx, (eptieme de Jumaziulevel l'on marcha 

fix milles 5 fc l'on campa i quatre milles 

du bagage* 

Cependant on eut avis que dans la 
montagne de Soiialec * , oui eft une des 
plus cpnfiderables de l'Inae > & qui s'é« 

* Soiialec , moncagae qui s*tuni (Uns- lef 

tcn4 
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jtend dans les deux tiers de ce grand Em- 
pire y il s*ccoic affemblé un grand nom- 
bre d'Indiens qui cherchoient à nous 
faire infiilte. Timur ordonna aux crou- 
pes <]ui accompagnoienc le bagage de 
décamper , 6c de marcher vers Soiialcc, 
Se ce Monarque en perfonne (c rendit 
en diligence en un lieu éloigné de Soiia. 
lec feulement de cinq milles , ou le Mir- 
za Calil Sukan , & TEniir Chcik Nou- 
xeddin venant d'avec le bagage , joigni- 
rent Sa.Hauccffè-L'Emîr Solyman Chah 
Se les autres Généraux fe mirent à ge- 
noux y pour fopplier l'Empereur de vou- 
loir bien rcfter au camp 3 (ansexpofer 
conrinuetlement fa perfonne facrée, & 
qu^ils s'acquicteroienr fi bien de cette 
affaire, qu'ils lui promettoîent d'exter- 
miner ces indiens. Timur dit queîa Ga- 
icié prodliifioit deux grands avantages ; 
i*un qu'elle comfcloirie Guerrier démé- 
rites érerjtcls^ & l'autre qu'elle lui ac- 
qucrroît des dépouilles & des bîens ter- 
xcftrcs î que comme ils avoient en vue 
ces deuxjprofits, ils trouveroicnt bon 
•<m'il ^en me atiiRS participant , puifque 
ion intention dons^outes fes fatigues & 
ies lafaeur^,n'ivoit jamais été autre qtce 
de fe rendre agréable à Dieu , & thefau- 
rifev de bonnes oeuvres pour fon falut 
Tême JJI. M 
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çtcrncl , Sû^cn même temps des richeffu 
pour entretenir honnêtement (es Sol- 
dats , & faire du bien aux pauvres. 
, Il ordonna que TErair Gchan Chah f 
qui depuis une femaine étoit allé avec 
Taîle gauche de T Armée faire des couc- 
fes (or le Fleuve Jaoun, vinft au camp> 
afin de participer comme les autres 
Emirs au mérite de cette expéditions 
Cet Emir obéit aufficôt à l'ordre, & re- 
vint joindre les étricrs de Ssi Hauteflfe* 





CHAPITRE XXVII. • 

JrrttptioH de Timnr fur la Mtntagxt 

de StUalec^ 

4 Février "¥ E Samedi lo de JnmazîuIevelTîmm 
^4c?' X-i partit pour fc rendre for la monta- 
gne de Soîialec^à un détroit où il y avoiit 
' nn Raya nommé Behrouz b qui avoit at 
fcmblé quantité de <îuebres, & qui fe 
confiant particidicreiûent à la force de 
fa mbntagne , & d*^une Place forte qu'il 
y avoit , & qu'il penfoit crreînaccefli- 
bîe > avoit réfolu de nous donner com- 
bat ; mais notre Armée a'ét^t avancée 

a 'D'trohâcSfixAUc. 
^ B-hrouz, Riya des Tndcf, . 
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en bon ordre, Timar de(cendic i, la boa* 
che de ce dccroît>& s'y arrêta. Nos Sol- 
dats Ce jeccant tout a coup fur les Infi- 
dèles 9 qui ne firent qu'une foible dé* 
fen(e , n^eurent pas de peine a les Fain- 
çit i en (brte qu^à coups dé fabre & de 
demie, pique , ils en nrent un horrible 
maflacre. Les ayant réduits en cet état , 
ils (urenr maîtres de leurs beftiam & de 
leurs biens , Se ils firent efclaves ceux 
qui échaperent au fabre j Se comme le 
butin étoit fort inégalement partagé , 
les gens puiflans Se riches ayant pris jnÇ- 
ques à quatre Se cinq cens Bcnsrs , Ti* 
mur ordonna qu*on le «diftribuât égale- 
ment , afin que les pauvres & les foibles 
en euflent leur part. La nuit fnivânte 
Timur repofa dans la tente do Mirza 
Pir Mehemmed : le lendemam il fc 
rendit à Befaré'^ fituéaiuc environs dé 
Bekeri^ ^ communémen):' appelle Me- 
liapour» 

Le douzième de Jumazîulcve! , il fit l<? é F6-- 
quatre milles de chemin > Se campa à nier. 
•Chaëfarfava«:lc$ Soldatsétoîent fi char- 
gés de butin 1 qu^à peine ils pouvoient 
faire quatre milles pat jour. Le laidc- 

^ Bckci! , ou McHapour. 
^ ChacfjiifaTa^ 
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main Pon fie quatre milles y 6c Voft cam«' 

Kendcr , pa à Kendcr. 
Bourg. 

CHAPITRE XXVIIL 

Divers combats r indus dans l^s boif 
aux environs de Satialee^ 

Le S Ffc. T E quatorzième de JumaasîuIevelTf- 
vrif I. Juj mur pafla leFleuve Jaoun^>& campa 
dans un autre endroit de la montagne de 
SQiialec. On eut avi$ qu'un Raya nom- 
mé Ratani>avpit fait fonner les trom*- 
pertes pour aflcmblet le^ peuples & cou- 
rir (lis a ndjcre Armée i que jpar ce moyen 
il s^étoit amaflë un nombre infini de 
Mages & d'autres Indiens, qui s'étoient 
rangés feus (es ordres,& qu'ils fai (oient 
Jeiu: rcwat^Çfd4n$ des bois ebfcurs & 
înacccflible^jr, à moins que de les cotxper > 
^qr fé menagef dés péages. 

Tîmur n'attendit pas que la nuit fût 
padéelpotir fe mettre en marche contre 
eux; il itt allumer des torches 8c dos 
flambeaux » & il ordonna aux Capitai- 
nes de marcher inceflàmmem en ordre 
<le bataille. Les Soldats employèrent 
toutes leurs forces a coupet des arbres j, 

a Jaona , Fleuve* 

è Racan , Raya des Indes* 



t 



LnrRB IV. CflAPiTHB XXvnî. X41 

pour fe faire des chemins 9 & ils avan*- 
cerent û fort , qu'en cette même nuit 
ils firent douze milles de chemin* 

Le quinzième on arriva dès le matin ^ 9 19^ 
entre les deux montagnes de Soiialec & ^'i^» 
.de Couké*,oùie R^yas'écoit préparé i 
jdonner bataille; il avoit ordonné une 
aile droite » une gauche , & un corps de 
bataille ^ mais il ne futj>as plus habile 

e les autres-) car fitot que le tintamare 

s tambours, des trompettes, des tym- 
hales fe ^ fait entendre dans ces mon* 
<agncs,ayçc les cris.dexiosSaIdat$»çette 
armée prit la fuite, &îe Raya^ ipçme 
tourna le dos , & gagna le fond dq bois» 
On les pourfuivit , & on en tailla en 
pièces un grand nombre : nos Soldats 
«'enrichirent de leurs dépoiiUIes,& eoi- 
jnenerenruneii grande quantité d'efda^ 
ve$9 qu*il fecoit difficile de les comptetr 

Ce même jour notre a0e droite alla 
4ans un autre détroit de niontagnes , 011 
;après avoir exterminé quantit é de Gue^ 
i>res , elle rapporta auffi un butin pcceC- 
(if: Talle gaucnefit aufli des courfès dann 
iUn 4ucre endroit , & maflàcra granc) 
nombre d'Indiens ; mais elle ne fit ppii>$: 
^de buutiv'Lafnuît fuivante les deux.d|île8 
jre vinrent auprès de Timur. Le feize Tî- ^« »• ^ 

* Couki , gianic montagne des IiMtet , ^'**'^» 



*les s'^poient depuis peu fouftrâites à l'ô- 
béiflànce des Nùifulman^ y & s'écant re-« 
volt ces contre eux , avoient cefle de leur 

Eayer tribut , Ce airiil elles meritoienc 
ien le châtiment qu'elles reçurent. 
Une de ces Places qui appartenoit i 
Cheïkou parent du Cheil: Coukcr*, 
s'étoit rangée de bon gré à robcif- 
iance de Timur » par l'cntreraife de 
quelques Mnfiilmans qui vivoient avec 
eux î mais ils ne le firent qu a Texterieur; 
icar bientôt on vit des marques de leur 
^rahifon ôc de leur malice , &lorrqn'on 
impofà la taxp ordinaire nour le prix de 
la vie » on remarqua les nnefiès dont ils 
ufoient* Cependant un des Officiers de 
Timur inventa un moyen pour les faire 

Îayer aifément : il ih(pira de demander 
acheter de leurs vieux habits .& de 
leurs vieux arcs ; ôc comme.on leur en 
•offrit un fort haut prix , ils apportèrent 
toutes les armes qu'ils avoient , &Ies 
vendirent à nos gen<i > ce qui fit qu^il ne 
leur refta prefque plus d*armes. 

Alors ils fut ordonné que warantc 
-Guebres Ce mi(&ot au fcrvicc de Hen- 
-dou Ckah. Cassen > un des Offidêrs de 
.l'Empereur : ils n'y voulurent point çpn- 

^ Cheïkou» paient de Cheik Ouker^Prin» 
ce de Lahor« 

fentif 
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fencir , Se tuèrent quelques-uns de nos 
Mufiilmam. 

On fut contraint par cette aétîon de 
les traiter en Ennemis : on afliegea leur 
•place dam les formes, & après qu'elle 
TÎit emportée, on fit mourir deux miUe 
Guebres y pour les châtier de leur ma- 
lice. 

La Place de Malefc Dîuradge* & le^ 
autres cinq furent prifçs avec la même 
facilite ei\ fort peu de temps-, en forte 
que ce Pays fiit nettoyé ae cett« en- 
geance d'Idolâtres , leurs Temples fii- 
Tcnt ruinés , & la Religion Mahomcta- 
ne y fleurit avec honneur* 

C H APITRE XXIX. 

CaM/sé* faits iT armes de Timur dans 
la Frrvince de TchamûU. 

LE s Gaziés desnK>ntagnes de Soiia- 
lec étant achevées à la fatisfadion 
de Timur , il partit de Manfàr *>le i^ de i* Mart 
Jumaziulâkhcr : il fit fix milles de che- *i ^^* 
tnin 9 & alla camper à. Baïla« , Bourg de 

s Malek Diuiadge , Prince Indien. 

^ Ma&iâr , Bourg. 

€ Baïla, Bon tg àt la PtoYÎnce deTehanietté 

Tfim^ III. N 



la province deTchamou , où il fut joint 
par les Emirs Cheik Mehemmed AiV 
çoucmur , Mobacber , & Ifinael Berlas^ 
du Touman du Mlrza Çalil Sultan. 
Le$ Habitans decjs Bourg étoient gen^ 
vaillans , 6c Içurs fotèts étoient d'un 
fort difficile accès : ils avoient arrangé 
leurs boucliers tout autour de leurs bois 
pu ils fe tenoient prêts à une vigoureufè 
r^eflftanqe. Nos Soldats témoignèrent 
de rempreffement i aller fondre fur 
çux i ma^s il vint un ordre de TEmpe^ 
reur pour faire différer l'attaque juf^ 
qu'au lendemain , parpe qu'il vouloir y 
être en perfonne 
U nVi^xs. Le dixfept Timur monta à cheval, & 
ayant range fon Armée en bataille » il fit 
faire Ip grand cri 3 & fonn^r les inftru- 
mens de guerre pour commencer le com- 
bat» mailles Ennemis abandonnèrent 
leur Bourg , & s'enfuirent dans les bois> 
eu ils fe cachèrent. 
. Une partie de nos Soldats Ce rangea 
au long du bois y pendant que les autres 
fans inquiétude entrèrent dans leBourg» 
ic s'emparèrent de beaucoup d'argent 
jk de munitions > en forte que l'Armé; 
fe trouva fournie de tout ce qui lui étoit 
fieceflàire. 
pn en partjit le ix^ême jour > 8c on ^ 
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Camper i quatre milles de lâ. En ccmc* 
mç jour Olaïa Timur, Toncator & Cou- 
lad , ainfî que le Mirza Rbuftera , & le 
fidèle Zieïneddixi » mi avoicnt été en- 
voyés deDeli enAmbaflàdeà Cachmir», 
arrivèrent au camp avec de« lettres du 
Roi Chah Eskender ^ > dont ils amen^- 
cent aufli des Ambafladeurs. llsa/Ture-* 
rent Timur que leur Prince plein de re£- 
pc& pour la repntaf ion de Sa Hautedè ^ 
s'étoit réiblu à lui demander fa prote.c- 
rioii yôciCc ranger (bus Tes. Enfeignes » 
avec toute la foumiffion qu'il pouvolc 
attendre d'un fujet , qui vouloit entier 
rement obéir à les ordres) &que pour 
marque de fa fincerité » il s'étoit mis en 
«hcmin pour le venir trouver , & qu'il 
letoit déjà arrivé en un lieu nommé Geb*^ 
Kan.^ Il fut rejoint en ce lieu par le Doc- 
teur Noradin^l'un de fes Ambafladeur^^ 
qui lui dirent que les Emirs du Divan de 
Ximur Tavoient taxé à donner trente 
mille chevaux>& cent milleDerefls d'or» 
fchaque Dereft <^ pefànt deux Médicales 
^ demi > pour (a contrîbutîpn* Chah 

m Cachmir , Province. 
If Chah Eskender y Pjrince dç Cachmir. 
jc Gebhan » lieo aux frontières merîdionalet 
4e Cachmir,' 
/f Dcreft4*or pefedenx jMedicalet & demi. 

mi 
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Esjkcndcr pour fatisfaire à cette taxe » 
retourna aul2»tôt fur Tes pas, afin de 
revenir au plutôt après s'en être ac- 
quitté , Se d'avoir l'honneur de baifer le 
tapis IniperiaU 

Timur ayant eu avis de ce procède, lip 
dc&pprouva , & n'y voulut pas confen- 
tir : il protefta contre cet ordr,e, Se dit 
qu'on avoit impofé à Chah Eskender 
mie taxe in^offibleà payer , Scaudefliis 
de fes forces, puifqu'onluî demandoît 
plus.qupfon petit Pays ne pouvoir coa- 
renit > Se comme les Ambaflàdeurs re« 
prefentcrcnt en même temps à l'Em- 
pereur la franchife avec laquelle Chah 
Eskender s'étpit foumis à fes ordres, & 
à fon obciflànce , Timur le fit traiter 
honnêtement i il lui envoya dire qu'il ne 
falloir point que /ce payement rarrctâr. 
Se qu'il vinft au plutôt le trouver, Le iS 

tci4Mars de Jumazîulakher Jes Ambaffadeurs de 
Chah Eskender & de Motamedzeïned- 
din furent rçiwoycs à Cachmîr , avec 
ordre à Chah Eskender de Ce rendre 
dans dix jotirs au bord du Fleuve Jndus; 
L'on pilla encore fur ce chemin trois 
Bourgs , dont on enleva des munitions j 
mais Aratmour Officier de la Maifbn de 
Timur fut blcffc d'une flèche. 

Le iiMars. L|E dixQÇLif dj^ Jumaziula js:he'r on sM» 
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t'amper vis-à-vis la Ville Capitale de 
Tchamoo, après avoir fait quatre milles» 
On trouva dans cette route quatre lieues 
de terres labourées contiguës l'une à 
Pautre , & prêtes à moiflbnner , ce qui 
fcrvit extrêmement aux fourages, & Ton 
mit nos chevaux à l'herbe dans ces lieux 
de pâturage. 

Le vingtième de Jumazinlakher, Ti- Le itf Mars 
mur entra dans le détroit où eft la fource 
du Fleuve de Tchamou * , que l'Armée 
avoir paflé pluGeurs fois. Il eft Citué an 

iried de la montagne , du côté gauche de 
à Ville de Tchamou ^ , ayant à la droite 
te Bourg de Metloii. ^ U étoit habité par 
des Indiens robuftes>de grande taille,& 
fort réfolus à fe bien défendre ^ qui s^é- 
toient retranchés dans des bois prefquc 
înacceffibles , & qui avoient envoyé aux 
montagnes leurs femmes & leurs enfans. 
Us s'étoient fortifiés fur un lieu efcarpé 
de la montagncayant leur Roi avec eux*, 
& comme des chiens qui aboyent lorC 
que la Lune fe levé , ils heurtoient pour 
aînfi dire , en tirant leurs flèches. 

Tîmûr crut qu'il étoit plus à propos 
de les prendre par artifice 9 que de les 

s Source da Fleuve de Tchamou. 
i Tchamou > Ville. 
rMcDoii^Bjurg. 

N îij 
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^taquer i force ouverte dans un lieu Q 
dangereux.Il ordonna de les laiflèr U, 8c 
d'aller piller le Bourg de M enoii, ce qui 
fut e)ce€uté>& les troupes encrèrent dani 
la Ville de Tchamou, où elles enlevèrent 
affez de munitions &C de dépoUilles pour 
leur paye & pour leur nourriturcTimuf 
fit poftcr quelques Regîmens de gen< 
alertes & déterminés dans les embufca- 
desdu bois oàctoient les Ennemis •, 5^ 
cepcn^iant il parcic avec la Cavalerie. 
Le i7Mar« Le vingt-un dumois il paflTa le Fleuver 
Tchamou , il frt quatre' milles , & campar 
fur le bord de la Rivière de Genavé * » 
dans un champ de quatre lieues d'éteii« 
due , plein d'herbages & de pâturages* 

Sitôt que T Armée Impériale eut quir« 
te le détroit de Tchamou & de Menoi?, 
les Indiens,commedes Kenards qui for- 
tiroient de leurs tannieres , croyant lar 
forêt vuide de Lions , ne manquèrent 
pas de fortir deleur montagne pour ren- 
trer dan$ leurs nraifbns ; mais i!s furent 
auflitot aflàillis par nos Regimens qui 
étoient en embufcade , 8c qui allant foiK 
dre à coups de fabre fur ces Infidèles % 
les mirent en pièces > fans donner quar-f 
tier à un {èul. 

Dolet Timur Tavachî > OfEcier à\x 

4 Gearfi , Riticrc. 
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iToiiman de Cbcik Noureddin , aififtc 
4c Huflèin Mclik Coutchîn , prit prî- 
fonnter le Roi dcTchamou* avec cin- 
quante Guebtesdeconfideration, & iU 
tes amenèrent à Tîmùr. Cet Empereur 
tendit des aâions de grâces à Dieu , & 
s'adrelTant à ces Emirs , il leur dit ce» 
paroles : Vive le ToutpuiJQTant Roi du « 
Ciel & de la terre , qui a humilié ces or- « 
gueilleux Gucbres ennemis de fon nom 5 « 
qui remplis de fierté dans leurs monta-* ^« 
gnes efcarpées , bravoient hier fupetbe- « 
ment les Fidèles, & ne faifoiem cas de f 
perfonne. Aujourd'hui Dieu nous les li- « 
vre tous > vainrus & liés par le col com- c* 
me des malfaiteurs : qu'il foit bcni & •« 
glorifié à jamais. ^ « 

Il ordonaa enfui te qu*on chargeât ces 
captifs de chaînes, &qtf on les laiffât à 
terre avec mépris , 'excepté le Roi de 
TTchamou , qui avoît été blelTé dans le 
combat : il fiit foigné de fa bleffure , ôc 
traité avec honnêteté , tant-à caufe de 
, foncaraftere , que dans lapenfée de re- 
tirer plus aifémçnt de lui les fommes 
dûHs à rarméeMahometane pour la Ville 
dcTchamou, & pour la vie du Roi & de 
fes gens. Cependant on fit à ce Prince 
tant de promcffes & d'honnêtetés , en 

ff ht Roi de Tchamou fait f riConnîcr, 

N îiij 
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rinftruifant des beautés de la Religioif 
Mufulmane» qu'il fe réfolut à en faire 
profcffion * , & à quitter fon erreur Se 
fon Idolâtrie. 

En effet , il profeilâ de bouche l'uni té 
de Dieu , Scmangea de la chair de Bœuf 
- avec les Mufulmans , laquelle eft défci^- 
duc chez ces miferables Indiens. 

Ce changement de Religion lui atti- 
ra de grands honneurs , & quantité de- 
bienfaits de Timur, qui confentit à faire 
avec lui un Traité , par lequel il étoit re- 
çu 'Cous la finguliere proteâion de ce- 
Monarque. 
j $ Mars Le vingt-t roifiéme de lumaziulaUiçr 
i^^f' on demeura fur le bord du Genavé,pour 

Î attendre les troupes qui étoienc allées 
Lahor. 

« Le Roi 4e Tchamoa (e fait Mahoine«^ 
un. 
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CHAPITRE XXX. 

MeldtiûH de ce ejuife féfe a Laher, 

il'/iarddeChs€4$ Cemier Prince 

de cette Ville. 

CEPENDANT oneutavfsipielesPrîiKr 
ces & les Emirs qui étoienrallés du 
coté de LahoT*,s'écoient rendus maître» 
de cette Ville,& qu'ils farfoient aéhieU 
lenient la recette des deniers pour le* 
prix du rachat de la vie Ats Habitans^ Se 

Zie Chicaï Couker avoic été £ùc pru- 
nnier de guerre; 

La (butberie , dit le Poète , peut d^ai^ 
bord avoir quelque éclat y mais à la fm; 
elle fait rougir fon maître ; c'eft pouf «• 
quoi Timur qui étoit ennemi de la rufe». 
avoit pris ces parole» pour la devife da 
fon cachet ,^ 

Jjefalut conjifte dans U dreiture. 

Mais pour înftruire le monde deTaf- 
faire de Chicaï Couker > il faut fçavoir 
qap ce Prince de Lahor dans le con>* 

M LjLhor , grande Ville & Pro? ince for le 
Biah. 

h Chicaï Couker , Prîbce de Lahon 
€ Cacha de Tiniax : iLafti RafU. 



k:ï 



^_i_ 



mencement de cette guerre , accompa^ 
jna Timur partout , ce qui lui attira 
beaucoup de bienfaits & d'Iionneteté$, 
jufques là que dans toutes les Indes ceux 
deé Indiens qtri fe reclamere'nt de lui » 
ne furent ni pillés ni faits captifs. Il de- 
manda permiflîoh étant entre les deux 
Fleuves du Gange & de Jaoun d'aller en 
(on Pays : elle lui fus accordée>& même 
il convint de» prefens qu'il apportcrok 
en revenant joiridre rErapercur au bord 
du Fleuve Biah* , qu'en nomme aulTî la 
Rivière de Lahôr j ainft Chicaï Coukef 
retourna enibii Pays^oùil pafTale temps 
aux jeux ic auxjplailirs, 8c oublia ce qu'il 
dvoit promis aevantlm fî augufte Tri- 
bunal 'y & non feulement il manqua do 
parole > mais encore il témoigna qu'il no 
le (bucioit aucunement de nous > caf 
plufîeurs de nos Officiers y ayant pa(ie 
venant de Tranfoxîane, comme le Do(h 
teur Abdallah Sedre , Hendouchah Ca- 
7eri , & autres , p'ar la proteéHon det 
oilels il auroit pu s'avancer en honneur 
ce en puifTance, il ne leur iît aucun bon 
accueil, ne leur donna aucunes marques 
d'honnêteté , & ne fit pas femblant de 
fçavoîr qu'ils fuiïcnf dans fa Ville. Ce 
procédé lui attira l'indignation de Tiff 
Jf Kah , Ile ave de Labor^ 
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fMur 3 qui ordobna de piller & ravagef 
fon Pays , de fe faifir de fa perfonne > 8i 
de l'amener : c'était ainu que notre* 
Monarque ch^foit les ingrats. 

Le 24 de Jumaziulakher 3 Timuf tra*' Le xoXib^ 
ver fa la Rivière de Genaré > ôc il campai 
après avoir fait cinq milles. Le même 
jùùv les Officiera du Mirzâ MiranChah 
arrivèrent de Taurîs y & apportèrent 
des nouvelles de la bfonhe famé de et 
Prince , de fes enfans , & de fes pr inci-* 
paux Emirs & grands Officiers, Ils ren- 
dirent auflibon compte de ce qui fe pa£- 
fbit dans les Royaumes de Bagdad^d'E^^ 
gypte > de Syrie^ d' Anatolie^ & de Cap-^ 
cKac, ainfi^o^de rétat d^ la Fortereue 
4'AIeDgîc. 

Le 1^ 4u mois plûfîeurs mâkdes de Le it&ùd^ 
r Armée (e noyèrent dans la Rivière , ce? 
[ui obliçea Tîmur , qui étoit le Princcf 
lu monde le plus pitoyable , de donner 
à ceux qui en eurent befbin le$ propres 
Chevaux Se Molets de (on écutie : il^ 
montèrent deiTus > & traverferènt cette 
Rivière. 

Le même jour l'Empereur envoyai 
Hendouchah Cazen à Samarcande,don«« \ 

net avis du retour de Sa Hauceflè , pour 
confoler les Peuples qui l'attendoientr 
avec impatience» Il ascivaensejoucus^ 
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Officier venant de Perfe de la parc dtv 
I^irza Pir Mehemmed, fils d*Omar 
Cheïk > qui apporta des nouvelles de la 
bonne famé de ce Prince , & de l'état 
de Ton Royaume :<ilpréfeiica de fa part 
dés fabres d'Egypte , des tames damaC» 
quinées , & autres curioficés. 
1 iMars Le vingt-fix de Jumaziulakher on dé- 
campa du bord de Genavé> on fit Gx mil^ 
les , & on alla camper au defert *, Se ce 
même jour l'Empereur envoya encore it 
Samarcande un des Ambadàdeurs venu9^ 
de Tauris ,^n qu'il avertît les Princes- 
fes fils de venir audeyant de lui. Timuf 
ayant delTein de pafïer le Fleuve Din^ 
dana « avant toute l* Armée > prit les d<x 
vans. 
%t ijMatf Le vingt- (ept de Jumaziulakher il fit 
fix milles de chemin, & l'on mit à bas; 
fa littiere pour camper à l'entrée d un 
boi s : alors on vit un Lion dans la prai^ 
nie , chacun y courut , & ce fut l'Emir 
Cheilc Noureddin qui le renverfa. , 

Alors les Mirzas Pir Mehcmmed fe' 
Kouftem, avec les Emirs SolymanCha& 
Se Gehan Chah arrivèrent au camp ve- 
nant de Lahor : ils avoient tué quantité 
d'Indiens , & fait un butin confiderable. 
Ils baiferent le tapis Impérial > Se firent 

^Dindana^FleuvCi 



liyRE IV. Chapitm XXX. 157 
leurs prcfens^squi confiftoicnt en neuf 
pièces de chaque, efpece. Timur fit de 
grandes libéralités à ces braves ; mais il 
diftingua fort Mehemmed Azad, car il 
lui donna une vcftc , un carquois & lui 
baudrier d'or , & le combla d'honnête- 
tés. Les plus grande Seigneurs du*moQ- 
de H'avoient d'autre penfée que de s'at- 
tirer un regard favorable dis notre in- 
comparable Monarque. 

En ce jour Timur ordonna que tou« 
les Emirs tant de l'aîle droite que de la 
gauche , les Colonels des Rcgîmens , & 
les Capitaines àcs Compagnies retour- 
fi^Shnt apx lieux de leur refidence y par 
des routes différentes qui leur furent ré- 
glées. Il leur fit^ tous des largeiTes feit> 
ion leur jrang & leur mérite , en com- 
xtiençant par les Princes du Sang , \tê 
Emirs, Ducs , les Pfînces étrangers ap- 

Çdlés Nevians , &puîs par les Emirs df 
onmans , les Colonels de Hezarcs , SC 
ies Capitaines de cent hommes. Le Mirf 
5ca Pîr Mehemmed fils de Gehanghîr y 
eut en prefênt une ceinture &c une cou* 
ronne ae pierreries. 

Il honora auflî de fes libéralités leê 
Seigneurs des Indes , Emirs & Cherifs 

3 ni eurent le bonheur de l'accompagnert 
, leur donna s;QèxQC des LetttiesPaccntf^ 
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|K>ur des Pcincipautés , & il leur permSf 
ide retourner en leur Pays. 

Keder Can , qui ayant été arrêté pat 
prdre de Sarenj^ frère de Mellou Can^ 
^enchaîné dans. une Citadelle , s'étoit 
xetiré par la fuite à Biapa^ oui eft des 
dépenctances de Dell 3 auprès du. Roi 
Ahoudan MufulmaH ^ , & qui ayant fçu 
Tarrivce de Tîmur en ce Pays , s'étoit 
confidemment venu réfugier aapied de 
Ton Thrpne } & ayant eu l'honneur d'ac*i> 
çompagner partout Sa Hautçflè depuil 
ce temps-là , Elle le gratifia du Gouver- 
ïiement de la Ville fie Province de 
Moultan. « ^ ' 

Comme il y avoît dans ces Piiys un lieu 
qui par fa vafteétendue & la grande qûan^ 
tité de gibiers, (embloic inviter les paf^ 
fans à chaflêr y car il y avoit des LionSf 
des Léopards > des Rinoceros» des Li^ 
cornes, des Cerfs bleux<^, des Paons {àu« 
vages , des Perroquets > & autres anîf 
cnaux rares > Timur n'en donna le diver<« 
cinèment» Il ^nvpya pjufieurs milliers 

# Biana , ie$ ikftnà^necs de Delî. 

k Aktudan» Rei Mofalinan dans leslgn 
•et. 

$ Kedei Gan eft fiiit Prince de Movïtan f^ 
STimor. 

/^ Getff bletix aux ][ndef^ 
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'<âc Soldais formel' le grand cercle » 6Ç 
après avoir fait la chafle aux Idolâtres f 
ils la Rrçpt aux bètes fauvages y Se mê- 
me ils chaflèrent àl'oifeau. Les Faucons 
ic les Tiercelets lyp laiilerent en vijp 
dans tout çt Vzys ni Perroquets ni Fai« 
fans , ni Paons , ni Canards : ils prirent 
une infinité de gibiers , & Ton tua plu- 
fieurs Rinoceros à coups de fabre 8C 
de lances > quoique cet animal foit & 
fort , qu'il abbat ui^ .cheval avec fon 
Cavalier d'qn feul coup de fa corne > 5^ 
îl a la peau fi ferme , qu'on ne peut la 
percer que par des etforts extraordir 
naires. 

Le vingt - huit de Juma^iulakher > Le &4Mâ4 
ils firent huit milles de chemin , & cam- 
pèrent à Gebhan* , féjonr délicieux , Q« 
f ué aux frontières dç Çaçhmir. 
1^ Gcbhaii 9 ftjour délicieux* 
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CHAPITRE XXXL 

DefcriftioH du^etit Roiammi de Cach^ 
mir , of& Kichmir^ 

DAUT A NT que Caçhmtr* eftiHi 
des plus<:eleDres Pays du mondet 
4jue fa fituationeft particulière,^ que 
peu de gens y vont , n'étant pas un paC- 
lage ordinaire , nous en dirons ici ua 
mot , que nous (gavons par les gens du 
Pays, & queiious avons enfuite vérifié. 
Cachniir eft une Principauté proclic 
de Hac , au milieu du quatrième clin^ats 
<]ui commence {elonPtolomée à 34 de- 
grés yj minutes de latitude : l<Xi milieu 
i ^6 degrés 11 mimites , & fa fin i jS 
degrés 54 minutes. La latitude de Cach- 
jnir eft de 53 degrés*, fa longitude de** 
puis les Ides Fortunées, eft de («5 de-^ 

grés. 

La forme de ce Pays eft ovale : il eft 
entouré de hautes montagnes de tous les ' 
côtés : celle du Midi regarde Deli & la 
terre des Indes : celle du Nord regarde j 
Bedakchan & la CoraiTane : celle d'Oc- 
xident regarde les Hordes des Ouga- 

* Cadunir, Province. 

xiiSs 
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nîs , & celle d'Orient regarde Tobbot, 
ou Thcbct. 

Dans la longueur de -fa Province il y 
a dix mille Villages floriflans, remplis 
de fontaines & de verdures ; mais Topi- 
l^ion commune eft que toute la Princi- 
pauté de Cachmir confifte eh cent mille 
Villages , tant dans les plaines que dans 
les montagncs.L'air & l*eau en font très 
falutaires,&la beauté des Dames Cach- 
nairiennes a paiïé en proverbe dans le 
monde parmi les Poètes & les Orateurs 
des Perles. 

Les fruits y (ont admirables, & en 
quantité \ mais Thiver y eft incommode, 

i à caufe des neiges qui y font en grande 

1 abondance. Les fruits d*Ëfté > comme 
les dattes , les oranges & les citrons, n'y 

, fçauroicnt venir à maturité j mais on y 
en porte des lieux chauds des environs. 
Le Pays plat du milieu eft de vingt lieues 

I de large d'une montagne à Tautre. 
Le Prince & la Cour refident à la Ville 
d(e Nagaz * ,. par le milieu de laquelle , 
aînfi qu'à Bagdad , il pafTe un Fleuve 
auffi grand que le Tygre : ce qui eft de 
merveilleux, eft qu'un Fleuve fi rapide 
fe forme d'une feule fontaine , dont la 
fource qui eft dans le Pays même , s'ap- 
* Nagax , V Uc Caf italcidc Cachtnir. 

Terne III. O 
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pelle la Fontaine de Vir . * Les Habitan$F 
ont conftruit fur ce Fleuve plus de tren- 
te ponts de batteaux , avec des chaînes 
fur les grands chemim : il y a fept ponts 
cntr'autres dans la Ville de Nagaz, qui 
cft le centre & la Capitale du Pays. 

Lorfque ce Fleuve a paffé les limites 
de Cachmir, il prend dfvcts noms, 
faivant les Pays où il coule ^ cbmme 
Dindana & Jamad*> : il fe joint audëdtis 
de Moiiltan au Fleuve Genavé, & tous^ 
deux cnfemble ayant paflc Moultan^ 
tombent dans le Fleuve de Rave , qui: 
paflc par l'autre Moitlcan ^ -, enfiiîte le 
Fleuve Bialt le« joint , & tous auprès de 
la Ville d'Outcha fe jettent dans fe 
grand Fleuve Indusnommé Abiênd, le- 
quel fe décharge dans TOcean d*Ony- 
man , au bout de la terre de Tatta. 

Les montagnes qui entourent ce Pays^ 
loi fervent de fortffications contre les* 
înfultes de fcs ennemis > fans avoir foîiv 
èc les rebâtir , ni de craindre qu'elles fe 
ruinent par le temps , par les plurcs , nf 
par les orages. 

Il y a trois routes qui y con^uifent ? 
celle de Coraflane cft très diiScile > 



^ Vj> , fonraine de Cachtnîr. 

à Defctipt'OQ Ju Fleuve Indus , OQ AUcn<f« 

^ Il y a deUx villes de Moulcau. 
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{or ce que le cran(porc des balocs demar- 
ckandifes &c autres fardeaux ne fe pou- 
vant faire par là fuf le dos des bètes de 
charges , les Habit ans accoutumés à ce 
travail les portent fur leursrdos pendant 

{^luiieurs journées , ju(ques à un lieu où 
'on peot les charger flirtin cheval. 

La route des ladeseft de la aicme dif- 
ficulté. 

Celle de Tobbot ou Thebet eft plus 
facile y mais durant plufiçurs journée» 
on trouve quantité d'herbes venimeufe» 
qui empoisonnent les chevaux des paf- 
ians. 

Ainft Dîea a donné des défen&s na-- 
turelles à ce Pays^> qui exemptent les 
hommes d*avoir befoin ni d'armes > ni 
d'Armées. 

Le 19 de Jumaziulakher , Timur par- Le ^ K^. 
tic de Gebhan, fit quatre milles^ & cam- 
pa au bord du Fleuve Dindana^> lequel 
il traverfa iiirun pont conftruit par ion 
ordre» & qui fut d'un grand foulage- 
ment aux Soldats fatigués, tant Turcs-^ 
que Tadgîcs. Ce furent les En)irs Cha- 
melik & Gelaleliflam qui eurent le (bin 
de faire paflèr l'armée fur ce pont. 

et D'ndana , F'eurcdc Cachmîr. 
^ Turcs font *e> Tarcates : T^dgics font le» 
latarcls des Villes & lieax conqur . 



CHAPITRE XXXIL 

XetùHr de Timur a» Siège de fo» 

Empire» 

• 

u Mars T £ trentième de Jomaziubkher au 
240 j. X^ matin, Timur partit avant l'Ar- 
mée y & fit diligence pour fe rendre de 
bonne heure à Samarcande : il marcha 
durant vingt milles fur le bord du Dm- 
dana , ôc campa à Sanbafte ^ « qui eft de 

27 Mars la rnoncagne de Joud.Le premier de Re- 
geb il campa au Château de Beroudgé> 
Il monta à cheval après la Prière du mi* 
di^, & entra dans le défère de Getali^ , 
d'où il fortit le (bir , & campa dans une 
caverneoù il étoit encore reftcde l'eau 
des Pechecals^, c'eft-à-dire des grandes 
pluies , ou le petit déluge de l'hiver paf- 
îc.Cette caverne eft éloignée deBexoud* 
gé de trois milles feulement. 

4( Sanbafte , Ville dans la montagne des 
Jeudis. * . 

h Bcioudçé , Cbâtcau. 

c Dîfcri de Cclali , aotremenc de Gerôti. 

dîl faut remarquer que riadui a fon djfc-» 
bordemcnt réglé tous Ici ans , comme le Nil , . 
excepté qu'il eft cauft par de grandes plaies , 
ce qu'on appelle Pcchecai. II7 a des Cioco^in 
les comme dans le Nil. 
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:e deuxième de Regeb à dix heures du Le iSMar^ 
matin > il ar rira au Fleuve Indus , fur le- 
quel les Emirs Pir Ali Selduz , & autres 
qui avoient la garde des frontières de 
Nagaz * & de Banou b , & celle des to\i^ 
tes de ces quartiers-là , avaient fait bâ« 
tir un pont de barreaux. 

Timur ayant palTér Indus, demeura 
|ufqu*à midi fur fes bords , & laiilânt 
rEmir Allahdad au bout du pont , zfixk 
qu'il y fift pafièr le bagage & TArmée qui 
venoit derrière , il partit après midi , fie 
il fit dix milles avant que de camper. 

Le troifiéme de Regeb il s'arrêta i Lei^Mari 
Banou , où les Emirs Pir Ali Taz » Huf- 
fein Coutchm & autres , reftés à Banou 
pour tenir les Ouganis en refpeâ^eurenc 
rhonneur de lui faire la révérence ; ils 
ne Tavoient pas vu depuis un mois , Sc 
ils lui pr efemerent neur chevaux & mille 
Bœufs. Timur leur rendit les chevavx» 
& ordonna qu'ils r eftituaflènt les bonifs 
à ceux à qui ils avoienr appartenu 9 & il 
commanaa à Pir Ali Taz de demeurer en 
ce lieu , jnfques à ceque toute l'Armée ' 
y eûr paflc. 

Le feptiéme de Redgcb , premier de Le 2. Aviil 
Fervcrdin de l'Epoque Gelalienne > qai ^ 

M Na^az , Ville de Cahuief^^D^ prè<i l' Indar. 
à BaAoa I VilU c^ Cabuleâsa^ ptêVloàau 



étoit le premier jour du Printemps , il 

Erit la route de Nagaz , & il y arriva le 
:ndemain« 

En ce jour TOffider du Mirza Miraa 
Chah fut renvoyé en Azcrbijane pour 
porter les nouvelles des Conquêtes dor 
l'Empereur , 8c du bon état de Sa Hau^ 
tefle & de fcs troupes. 
En ee-mcme jour Mahmoud fîls deBcb« 
rat Coja^&Hcndouchahjfurent envoyés^ 
i CaBul pour en faire venir les troupes, 
afin de détruire les Ouganis , contre leC* 
quels TEmîr SolymanChah avoit fait bsb- 
tir le Château de Nagaz par ordre de 
rEmpereur,avant ledépart de fà Hautes 
fe pour les Indesjafin des'oppofer âlcurs 
xniultes ^ce qui rétablit le repos & la fu- 
reté des Munilmans en ces Pays-là. 

A coté de ce Château hors les muraH<« 
les ) il y avoit une fontaine déiicieufe; 
Timtrr voulut qu'elle fût dans l'en ceinre 
du Château \ c'eft pourquoi, nonôbftane 
la paflion qu'il avoit de revoir brentôe 
les Princes (es chers enfàns, il préfera 
raffaire des peuplera fa propre fatisfacn 
tion,& demeura en ceUeu-Ià jufques âce 
qiic l'enceinte du Château & le bâti- 
ment jde la fontaine fuHent achevés.^ Ce 
travail ne dura que depuis le Mardi ju(^ 
ques au Lundi au foir > parce que chacun 
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y contribua de fa pdne,& que les Emirs" 
eux-mêmes , pour donner exemple au^ 
autres > porcoient des tkuites aux Ma-^ 
çons. L'Empereur donna la garde & le; 
Gouvernement du Château de Nagaz^ k 
Nufrct Comari , Tan des Officiers du 
Mirza Pîr Mehemmed , avec trois cens 
hommes du Régiment de Sama Aglen % 
dont le Capitaine ctoit Yarck Aghil \ 
& on y [oignit quatre cens Defcrteurs 
des Uzbecs. Il donna le Gouvernemenc 
d'Irjab &deScbenouzan au Cheik Haf* 
£àn neveu du Cheik Noureddirt.Tîmur 
partit enfuite , & alla camper au ^Dome 
CXI Cheik Mobarefchah. 

Le neuvième de Regeb il alla à Kcr- Lc 4 Avrî 
niadga* , où IcCheik^ Ahmed Ougani 140^ 
eut rhonneur de lui baifer la main, con* 
duit par les grands Emirs y mais on ne 
fut pas contenu de Ton régal , 6c Ton con<« 
vint que ces montagnards ne connoi£- 
(bient ni civilité", ni polîtelTe , ni enco^ 
re moins les droits de l'hofpitalité. 

Le fbir on alla camper à Acfica ^ chez 
\p Cheik. Abdul ^ » qui regala parfaite- 

Château de Nacaz contre ie^50agaQ:s r 

^D6flw*daCbe.^kMohate(chaK . 

t K^rpiadgie , Ville. 

d Ahmed Ougani , Piicce de KcrmadgCr 

9 Acfica > Villes 

/Cheik Abdol, Pince 4'Acfia,Oftgaid« 
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ment bien rEmpereur félon Ton poU'^ 
voir y Se Ton fin fort fatisfaic de lui. 

Xe 5 Anil. Le dixième de Regeb Ton campa dans 
le détroit de Ramée.^Encejour Timur 
envoya au PrinccCharoc le Doâreur Nî- 
met pour lui faire fçavoir fbn arrivée^. 

le éAnii. Le onzième de Regeb on s'arrêta dans 
un Bourg duquel on partit le même jour 
à neuf heures du matin , & Ton alla â 
Cabul b , où Timur laiffâ l'Impératri- 
ce Tchelpan Mule Aga avec quelques 
croupes , dont les chevaux & les mulets 
étoienc fort fatigues: il y laifla auflî Mo- 
bacherpour fe mettre a leur tcte> &les 
conduireàToifir. 

La nuit Timur arriva à la bouche 
<le Joîii Neu, Canal plein de poiiïbns 

te 7 Avril. qu*îl avoir fait creufer. Le douzième de 
Regeb il alla camper à Garban<'^& comr 
me^plufîeurs chemins abQutiflènfen ce 
licu'là ) il y fit bâtir un grand Hôpital ^ 
de brique , qui fut achevé en peu de ' 
temps. V 

Le t Ayril ^^ treizième deRegd> h Cour paffà la 
montagne de Cheberto ^& fon détroit, 

#» Ram^e , dccroir. 

B Cabiil , Ville & Province. • 

e Jciii N-n , Canal bâti p ai Timuii 

d Gaban , Ville. 

« Hàpicai bâti par Timar, 

/Chd>eito ^immugnet 

9c 
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& alla camper dans une plaine i deux 
lieues de Cheberto. « 
En ce jour l'Empereur frappé de qucl- 

a' ue mauvais regard b, ou de maligne in- 
uencc, fur malade , & il lui vint aux 
tncAs &aux mains des ulcères fort doû- 
oureufes , qui lui firent perdre le repos. 
Ce mal^ retarda le voyage d'un jour , & 
ce lieUîâ caufe de cet accidcnt,fut nom- 
mé le camp fcc & -malheureux. La nuit 
de ce même jour il arriva un Officier du 
Prince Charoc , venant de Herat , qui 
apporta a Timur des nouvelles agréa- 
bles du Prince (on fils: 

Tîmur partit de ce lieu le troîficmc 
jour dans une littîere commode portée 
par des mulets ,' ne pouvant monter i 
cheval ; & comme la douleur augmenta 
eficoredans la littiere , les OflScîers de 
la chambre firent des lîfieres de cuir,leC- 
quclles ils attachèrent à des bâtons qui 
ctoîent attachés des deux côtés du bran- 
card de l'Empereur, &ils le portèrent 

é Les Ttiïcsr^ït£qiïis Ui Italieor, étit la 
fapcf^ioB ^cfrtnrsiqiieeertaîoespéHbniief. 
poltenc naalhcux: àtom ce.qù^eUe».r«g^rdcDty 
& que leur repard cft fi cmpoîfonré , qu'il fait 
mourir les enfans. C'eft oc <|iic lès IcsUien^ ap^ 
pclleot il cattiv0 êfûhit^ 

Tcmlll. P 
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^inCi par le bas de la Rivière d'un dé-»- 
troit fort ferré de la montagne Sia-»- 
poutch * qu'il falloir paflcr. Depuis le 
çominenceLnent de ce détroit jufquesà 
1^ jLtiontagnje, jilfeut paffer cette Rivière 
vingt-fist fois j Se depuis la montagne 
^ j^fqu'â la fin du détroit 5 il la faut çnco» 
re paffcr vingt- dçu?c fois. 

Le 10 Avril Le quinzième de Regeb les Domef 
tiques des Reinqs Spxaï Mule Canum, 
& Touman Aga , 8ç ceux des autres Da-»* 
mes & des enfans de- TEmpereur , arri« 
yerent de Samarcande. Ils firent leurs 
prefens , & afTurerent Sa HautelTe de U 
fanté des Princes fes fils &c des Reines* 
Tîmur envoya Cotloc Timur , Offi- 
cier de Touman Aga , ap baeage , pout 
en amener au plus vîte les Elephans. 
Cçpendant TindifpoGtion de Sa Hau<^ 

Le i;t Avril. te(fh attrifla toute la Cour vjufqu'au dix<* 
(èptiéme de Regeb que Pon paflfà la Ri« 
yierç du détroit > auquel temps Dieu 
voulut bien le guérir de^ toutes fes dou»^ 
leurs. 

Le ijAvrî'. Lç dixhuîtiéme de Regeb , il monta 
dans une littiere à un lieu nomméSurab* 
Il prit la route de Bacalan > , 6c campa 
au Bourg d'Aker i>: il y mangea un peu ^ 

A S'apoutch y montagne. 
i Bacalao , Ville 5c itaoncagnÇi 
' Akct , JBourgi 
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5c continuant fà route > il campa i Ca« 
ta Boulac. » 

Les Dames du Mirza Pir Mehenw I 

mcd , celles de TEmir Gehan Chah , . 
avec les Emirs & les principaux de Ba- * 
câlari 5 Vinrent audevaAt de TEmpereur, 
& firent leurs prefens. 

Le dixneuviéme de Regeb il arxîva ^^ uAyril 
iSarcncanï^fur les dix heures du ma- 
tin: il en partit le même jour> & alla 
camper à Gaznîc.® 

Le vingtième de Regeb il paflâ a Cul- Le iSHnïU 
mc*^, d où il partit k midi , & il arriva 
â minuit au rivage du Fleuve Gihon 
«devant Termed. ^ 

# Caca Boulac. 
^ScmcDcan, Ville- 
cGaxnic, Ville, 
rfÇuIme, Vi^lc. 

* Gihon , ou Ôxus , Fleuve. 
/ Termed , Ville fur le Gihoi. 
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, CHAPITHE XXXII U 

Timur faffe^ le FUhw Qjfit^sj II -ip/f.^ 
rencontré far les Princes çjf frin^ • ^ 
V^jlT^^ Jm Sang* 
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1 5 À vnl. T E vingtième de Rcgcb à neuf hca- 
JL/ res du matin , Tknur ayant paffc 
VOxus dans un batteau, rcpcontiaà l'au- 
trc.piyagc^lcMirzaOttlouçbckjicMirza 
Ibrahim Sultan, la Prînceflc Beghi fi Sul- 
tan (a fille , avec les Reines Serai Mule 
Canum, Tckil Canum, ^Touman Aga^ 
accompagnées de tous les Princes , des 
Mirzas , des Emirs , des Seigneurs , & 
des Chcrifs de Samarcandc , & autres 
qui venoicnt audevant de Sa Hauteflè , 
dont ils furent parfaîtemerit bien. re- 
çus. Cette belle troupe^ ô^rprîricîpale- 
ment les Dames, le félicitèrent de fes 
conquêtes , & jcttcrent fur lui une fi 
' grande profufion d*oi; &de pierreries , 
qu'il fembloit que le^&ble du rivage da 
Gihon eût été transformé en or Se en 
piètres précieufes. 

On rcfta à Termed * pendant deux 

^ Tztrati i Viile fur TCxus , où l'on pafle 

le FlcUTC* 
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joursi& la Cour y fut rcgaléc d'un fomp- 
tucux banquet par le grand Cherif'Alael 
Mule^ qui fit dcfart beaux prefenj. 

Le ij de Regeb, la Cour alla au UitAniU 
.Kîchlac»dcGchanChah: Ie24aù1>aîn 
dcTarkib:lci5 ilpaflâlaPorte de fer ^-^^ -j 
Caluga « , & campa i la Rivière de 
Baric. *^ Lé 2tf il campa à Tchekedalic *, 
le 17 à Couzimondac ^, & le 28 deRc- Le i3ATriî 
geb il art îvaà Dourbildgins, oùle Mir- 
za Charoc venant de Herat eut Thon- 
neurdeluî baifcr lesmains» Il le félicita: 
de fes viâboircs , lui fit fes prefens, Sc 
jetta fur lui , fuivant la coutume, de l'or 
& des pierreries. Cet Empereur qui 
avoir conquis tant de Pays , emb^affa 
tendrement ce cher fils qu'il eftimoit in- . 
'^finiment , & il le combla de careflès ÔC 
de bienfaits. 

Ce (lit dans ce même lieu que îe Mirz^ 
Omar fils de Miran Chah , que Tîmur 
en partant pour la guerre des Indes avoir 
laiflc à Samarcande, eut Thonneur de 
baifer les pieds de Sa Hauteffe , (jpi lui 

s Kich'ac de Gchan Chah. 

h Les Bains de TurkL 

c La Porte de fer , Colug«r 

d Baric , Rivière. 

# Tchekedalic. 

/Couzimondac. 

X I>ouibiidgÎD» 

p w7 
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fie un accueil très favorable , à caufe dest 
bons crairemens qu'il avoit faits au Pea« 
pie , & de la juftice qu'il avoic exaâe- 
ment rendue. 

Le x4 Ayrîl Le Lundi 29 de Regeb , Timur conti' 
nuant (a route , alla camper fur le bord 

Le isArril d'une petite Rivière > 9 & le jo dans la 
délicieufe campagne de Kech. ^ 

Il alla auflîtoc rendre fes devoirs ater 
tombeaux des grands Santons Chamfed* 
din ^ Kelar , & autres , & enfui ce à celui 
de fonilluftre pererEmîrTragaïd'hcu- 
reufe mémoire j & puis il vifita ceux de 
fes magnifiques enfans. Il y demeura 
quinze jours, pendant lefquels il fit de 
grandes aumônes aux pauvres de ce 
Pays-là. , ^ 

Lc^Maî. ^Ilenpartîtlei4deSGb:ab;ïn, ^alla 
camper au bord de la Rivière de Rou« 
dcfc* Le 15 il campaàTchenarSRebat: 
Le Bourg des Platanes: le 16 ilpaffà la 
montagne «, & campa à Cotlocyur t^ Le 

a Pf tîtc Rîvîçre nommée Tourner ^ 

b K'-ch , patrie de Tîmur. 

c ChamfcdHîn Kelar, grand Santon de Kechr 

d Route de Kech à Samarcande. 

€ Roudec , RÎYÎcre. 

/Tchcnar Rcbac , Bourgs 

t Montagne difficile. 

h Cotlocyutt. 
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ty il alla à Taft Caratchah * qu'il avoït 
faîr biitir luî-mêmc : le 18 il campa au 
Kîochk de Gehannnitia. ^ 

Le 19 il fe rendit à lamaifon de plaît l^ ^5 fju^ 
fance de Dolet Abadc ', & le Lundi 20 
de Schaban à neuf heures du matin , il 
artiva au Kiochk du Jardin de Dilcu 
Chah à , dont le Palais avoit é\ é achevé 
depuis peu ; ôc pour le confacrer a la 
joye &aux plaifirs ,ôrt y prépara un ban- 
quet Royal , où afljfterent îes Inipera- 
trices i les cnfans de TEnipeteur , les 
Princes du Sang , les Ëmirs , ou Ducs, 
& lesNevîans , ou Princes Etrangers : 
ils jetterent tant d'or & de pierreries 
fur Sa Hautefle , pour le féliciter de fon 
hetureufe arrivée &dc fesvidoires,qiic 
la terre efi fut toute parfemée , & que les 
Officiers en furent tous chargés. 

Le 21 de Schaban Timur fit fon en* Lç i^May. 
trée^en fa Ville Capitale deSamarcan- 
de : après qu*il eut été prendre les bains, 
êc qu'il eut fait fes ablutions, il alla vi- 

/» Ta d Caratchah. 

h Kiochk dfGchannuma. 

K>ochk cil ua cabinet en dfttne , comme le 
Pavillon de I* Aurore à Seaax> Scc, 

€ Dolet Abad , maifon de plai farce. 

d Dilcu Chah , beau Jardin & Palais hors 
it Samatc^nf^e. 

ê Luiikt de Timur dans Samîrri»'*de. 

P Hlj 
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fircr le tombeau du vcnciablc Santon 
Farcadcatam» filsd'Abbas , où il fit de 
grandes large&s aux Officiers qui dcC- 
fcrvoîent ce Maufoléc: ilallaenfuite à 
l'Hôpital fond^^par la Reine Tourna» 
Aga: après la Prière de midi il honora 
de fa prefencc le Jardin des Platanes « y 
& le Palais de Nakcfaidgehan <^ , où il 
prit le diverti^Tement de$feftins& des 
jeux. Delà il fe cranfporta au délicieux 
Jardin de Baghi Behicht *^ , qui: de nom 
& d'effet efl: un véritable Paradis. Il alla 
enfuice au Palais de Baghi Bolend^, où 
les Elcphans Sc le bagage arrivèrent» 
Les Habitans de la Tranfbxiane qui 
n'avoient jamais vu d'Elephans > fd-» 
rent étonnés de voir ces grands co- 
lofles de figure extraordinaire , & don- 
nèrent des loiianges au Toutpaîffànr > 
dont les ouvrages font încomprehenfî* 
bles. 

L'Empereur diftrîbua aux Princes da 
Sang, aux Princeflès, aux Chetifsj ôc 

# Fareadcacam fils d' Abbas , grand Santoa 
de Samarcandc. 
^ Hôpital d? la Reice Touinan Aga* 
€ Baghi Tehenar , le Jardin dei loatanes^ 
d Nakchidgehan , Palais. 
é Bighi BehicKc , maifon de plaifaocc* 
/ Baghi Bolend ^ xxuiba de ]f laiianccr 
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sax principaux du Royaume > lliivant la 
Aiffeteacc de leur rang 8c de leur qua- 
lité i les raietcs &c les richeflès cftH 
arotc apportées des Indes. 

Il y avoit des pierreries , de l'or , de 
belles Negretïès , de jeunes Nègres , & 
d'autres curiosités. 

Il envoya Sarenk frère aîné de Mel- 
lou Can , Prince de Moultan , avec deux 
chaînes d'EIephans , & autres curiolîté» 
ctes IndeS} au Mirza Mebemmed Sul- 
tan. 

Il fît d'autres preTens aux Emirs qui 
^toient reliés en Tranfoxiane , afin que 
tout le monde participât à (es conquê- 
tes : il permit cnfuite au Prince Charoc 
fon fils de terourner au Siège de Ton 
Royaume de Coraflàne > fore conteni; 
^ Ces bontés Se de fesUbeialitcs. 
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CHAPITRE XXXIV. 

\Timurfdit hatirU grande Mofquiê 

dtSamarçande* 
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* A t c o R A N matqnd fî formelle- 
ment que la plus grande preuve de 
la Foi d'un Prince , eft qu'il fafic bâ- 
tir des Tcinplcs à Dieu, que notre Con- 
quérant pe-fuadé que cette œuvre de 
pieté feroir la couronne des mérites 
qu'il avoît acquis dans Tes guerres coti* 
tre les Infidèles « & dans Tes Gaziés , oii 
il avoit ruiné les Temples des faux 
Dieux , & extermine les Idolâtres qui 
les dedèrvoient » réfolut de faire bâtir 
dans Samarcande une grande Mofqiiée » 
capable de contenir tous les Fidèles de 
cette Capitale» lorlqu'ilsaflifteroient i 
la Prière du Vendredi ,& pour cet effet, 
il expédia fes ordres pour en jetter les 
fondeiTiens. 
le i8 Mai ^^ quatrième jour dit mois de Rama- 
140^. dan 801 » qui fe rapporte à Tan du Lie* 
vre 9 ^ la Lur«e étant alors dans le Lion^ 

^ L'an An Liivrtf , an dei doazc du Calent 
4xicx Mogol, 
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ïbrcanc ^e Tafpeâ; fextil du Soleil » tc 
entrant dans rafpeâ fextil de Venus, 
les Âichiteâes & les Ingénieurs choifî^ 
rent ce temps heureux pour la conusien- 
cer ; & les habiles Maçons amen^ 
des Pays étrangers , comme il a été re- 
marqué , s'apprêtèrent à faire voir des 
chefs. d'oeuvres de leur art & de leur 
habileté , tant dans la folidité Sc la 
force des angles , que dans rafFermiC- 
(èment des fondemens de ce fuperbe 
édifice. 

Dans le milieu de la Morqueel'on em- 
ploya deux cens Tailleurs de pierres 
venus d'Azerbijane , de Perfe, & dds 
Indes. Cinq cens hommes étoient occu- 
pés dans les montagnes à couper & a. 
tailler àR$ pierres, & 4 les envoyer â la 
Ville. ' 

Plufieurs autres Artifans dedifTerenfi 
mètiers^aufli amenés de divers endroits, 
donneren^à l'envi des preuves de leur 
înduftrie ; il y eut quatre-vingt-quinze 
chaînes d'Elephahs employés i tirer àç9 
pierres îmmcnfcs avec des rou€S& des. 
machines , fuivant les règles de la Me- 
chanîque & des forces mouvantes. On 
remît le foin de conduire les Ouvriers, 
& de les faire travailler, aux Princes du 
Sang même » & aux Emirs > afln-^de ne 
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pas perdre un moment de temps à finir 
ce grand ouvrage. 

Cepeiidànr le Mîrza Mchemmcd Sul- 
tan, qtti rcfidoit cardinal rement à An- 
decan*, fronr'iete des Gisics y arriva 
avec un grand cortège d'Officiers. Il eut 
l'honneur de faire la révérence à l'Em- 
pereur dans THôpital de Touman Aea. 
Il fit Ces prefcns, & jetta de Tor & des 
• pierreries fur Sa Hautelïe , fuîvant fa 
coutume des Tartarcs , des Mogols , 8c 
généralement de toutes les Nations 
' Turques. 

Timurembralïa ce jeune Prince, & 
luî témaîgna toutes les tendrcfles qu'il 
pouvoir attendre d'un (îbon père. Il alla 
enfuite vifiter les travaux , pour animer 
les Ouvriers p:ir fa prçfence v & il ne 
bougeoir ou au CoUegede Canum ^,qui 
eft près de cette Mofquce , ou de l'Hô»- 
pital de Touman Aga. Il y rcndoît la 
Juljtîce , tenoit Confina , & décidoît les 
procès de Religion , &c les affaires 
d'Etat qui concer noient le befoîn des 
Peuples , & les autres affaires du Royauf* 
me. 

Enfin , ce grand édifice fut élevé^ 

' A Andecan , Ville frontière de Turkeflas^ 
des Getes. 
K^lcge de Ganam^f lès la grande MoÇ<i\xke^ 



Livre IV, Chaïitrb.XXXJV. iSi , 
|afqiies à. la parfaite hauteur par fef 
(oins. 

Il y, a q^iarrc cens quatre- vingt ço- 
lobncs àt pierres de taille ^ chacune de- 
(çpt coudées de haut» La voutç fut rçyê- 
ttijc de grandes tafcJiÇs <lg p^^tç bien- 
tâîlléies &ri)içn pol^çsi &^çpuis,lj^irphir: 
trâVc die Fentablement jufques au haut * 
delà voûte , il y a neuf coudées. A cha- 
cun des quatre coins de la Mofquée en 
dehors , il y a un Minaret. La porte 
mouvante eft de bronze ) & toute la fu- 
pcrficic dela^nuraille ^ tact en .dehors 
qu'en dedans V ainH que les arcades des 
voûtes , font ornées d'une écriture en 
relief i & Ton y lit le chapitre de la Ca- 
verne , Se autres verfets de T Alcoran. 

La Chaire à prêcher & le Jubé , où 
on lit les prières pour le Roi , font de la 
dernière magnificence: la niche de V Au- 
tel rcvètuë de lames de fer doré > eft 
aufli d'une parfaite beauté. 

Après que le mois de Ramadan fut 
paffé , & que la Fête du Baïram * fut ar- 
rivée » Timur fe rendit au Palais de 
DilcuChah^ & il ordonna qu'on y fift 
les préparatifs des banquets magnifi- 

Baïram > Yètc des Mahomcuos. 
i PiicuCbah » Palais* 
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qaes > & de coures les efpeccs àc jeiuc 5i 
ic fliverti0*eniens. 

L'Impératrice Rokia Caïu'ca* don- 
na en cette occafion un feftîn û fomp- 
cneux 8c fi délicieux , accompagné de 
concerts &de dances fi agréables i que 
jamais on n'en avoir vu defemblables. 

* &.okU Canica , l'ane dea Epoufes de Tk 
>u^■ 
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Ll VRB V. CHAPITIt'E I. i^ 

CHAPITRE PREMIER. 

JDf J CAufti qui obligèrent Timui^ afor-^ 
ter la, guerre dans les Pays d'tran ,* 
c'efi'à'dire dans les j^arties Occi-^ 
dentale/ d' ^fie. 

U R l'Automne de l'an de L'an 140 j^ 
THegyrc 8ei,qiii fc rappor- 
te àl'an de la Sourîs,IcMîr- 
za MîranChah*'conduir par 
fon mauvais deftin , fe ren^ 
dît aux environs deTauriSîOÙ effile tom-^ 
6eau« dePir Omar NaqChirban , pour 
prendre le dîvertîfFemcnt de la chafle : 
H rencontra un Chevreuil qu'il voulut 
prendre à U main ; mais en fe baiflànt 9 
Il tomba de cheval , quoiqu'il fut un de9 

. s Iran cft l'Afi:: Occidentale , depaii j^ Gi- 
Eon jufqu'à lamei Méditer far ée. 

^Mitza figoifie Ptince du Sang , fils de 
Princf. 

Miraa Chab » fib de Timiir > Vicecoi de 
k Medîe , appellèe par les Perfes Azerbfjaneii 

Ce M>:ran Chah eft Tayeal des Grandi M(H 
gols qui régnent prefentemenc aux Indes. 

€ Ce tomheaaeftaux environs de Taaxii;î 
yillc Cpitalc d'AicxWjaner 
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i^o Histoire dsTi>cuk-B£c.^ 

meilleursCavalicrs dcl* Afie-,& la vîolen* 
cedefa chute fit qu'il dcmeuralongtcnîps 
évanoui. Il s'éleva un grand cri de cousles 
Seigneurs de fa Cour , qui dans le trou- 
ble où ils étoicnt , s'avnafTcrent confa- 
fémcnc auprès de lui pour le foulagier* 
Les évanoUiflcmèns continuèrent pen- 
dant trois jours & trois nuits s &foic 
que le Médecin qui le trairoit fût igno- 
rant ou malicieux » comme on Ta Coup^ 
çonnédepuis , il manqua d'ans Tapplica^ 
tion des remèdes , &ce Prince fut attar- 
qué d'un trànfpor t au cerveau qui lui al^ 
fera la raifon •, en farte que ce grand Roî, 
ui avoit maintenu jufqu'alors avec tant 
e gloire & d'applaudiffèment Tbon- 
Aeur du Thrônc de Hulacou * , & da 
Royaume d' Azcrbi jame, par la grandeur 
de fa Juftice & de (à libéralité , tomba 
4an^ le malheur d'une aliénation d'ef- 
iprîr. 

Tantôt fur un fîmple foupçon il ré- 
pandoit le fang d'un homme 5 & pais 
pottde d'un mouvement de diffipatîon , 

* Hulacou cft Je petit fils de Gcnghiz Can , 
«|aî eut en partage le Royaume d'Azcrbijane, 
lorfquc Gcnghiz Caiï partagea ion grand Etn* 
pire entre fes enfans. Mangou Caan héritier de 
l'Empire , écoit le frère de Hulaeou. 

Çc fut ce Hulacou qui tu» k dernier des Ca* 
fifs de Bagdad en j, z$4. 
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îl prodiguoir & cpuifoit les thrcfors de 
rÊtat , il faifoit détruire^ les plus célè- 
bres édifices , & faifoit pltifieurs autres 
aftions tout-à-fait contr.-ircs au bon 
fens &à la dignité d'un Prinec. 

L*une de ces râlons qui rnarqucrenc 
le plus l/altcrnion de fon jugement, fut 
qu'au commcnccn-^ent de l'Eté, il partît 
à la tête de toutes fes troupes pour aller 
aflîeger la Ville de Bagdad »: il marcha 
jour & nuit, faifant deux journées en 
vingt-quatre heures» parce qu'il s'ima- 
ginoit que le feul bruit de fa venue )et- 
teroit la terreur dans le corur du Sul- 
tan , ôr qu'il abandonneroit fa Ville î 
mais les chofcs arrivèrent tout autre- 
ment -, caç lorfgue Miran Chah fut au 
Dôme d'Ibrahim Lic^ , il reçut avis de 
Taurîs qu*un grand nombre 4esprim:tr 
paux du Royaume s'étoi eut ligués cpii- 
r relui, ce qui ncl empêc)i&pasde cfm^ 
tînuer fa route, écilalla^camperd^Vant 
la Ville de Bagdad. Mais le Sult^ Ah- 
med «qui fçavoît que la faiforv n'ctoît 

4( Bi^dad ^ Xopiiale d'iiacf, Aiabie j oa 
Chaldéc. 

. b Ibrahifxi Lfc> pôme à vingt* fept lieues de 
Bagdad. 

c Sultan Ahmed Gelaïr , Roi de Bagdad ^ 
Pricce Tarcare,5c Ururpaceu^de ce Royaume 
far fes Defcetdans de Hi^lacou Cac, pctitfili 
lk Gengbiz Can. 
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pas propre pouraflîcgcr cette Place, i 
caille de la féchereffe & des extrêmes 
cHaleurs, réfolut de s'y défendre avec 
opiniâtretés Cependant les Coiuîetsp 
arrivoient inceflannwnt de Taiiris , 
8c rciterorent les avis de la^confpira- 
tîon , & même de la révolte des prini- 
cipaux^Habitans. L'afFàîrc préfla fî fort, 
[ue le Mirza deux jours acres l'arrivée 
iu grand Etendart devant Bagdad , fut 
contraint de retourner à Taitrïs en dîli> 
gence , doublant encore fa marche. ïl 
ne fut pas plutôt entré dans cette Capi- 
tale des Medes», qu'il fit maînbaflefiir 
cous ceux que Ton accufâ d'être de la 
conjiwation,&le Cadr^ étoîtde ce nom- 
bre. Pendant cette même Automne , iï 
foupçonna leCherif«AH Prince de Ché- 
ki <», de la Tribu d'ErlatS de vouloir 
fe détacher de l'obéiflance ; & Êns ea 
approfondir la vérité, il'femît en cam> 
pagne à la thc de fôn Armée, & alW 
piller & ravag^er fonPàySr 

« L'ancien Pays des* Mcdas cft appel ir à; 
prefeot Azcibijane* 

h Le Cadi cft le Jugedc la Vîlle. 
' e Cberif cft^ an dcfeendootic la Lignée de 
Mahomft. 

. i«:hckî , Ville ;m rtiidi de la Ccorgic , prés 
h merCafpieanf . 

« EtUc, Tribtf Mogofe. 

Ibrfque 
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LiurbY.Chapitre L ij| 

lorrquè les Géorgiens , qui par leurs 
liofUlités s^étoienc déjà attirés la colère 
de Timur , fureot informés du peu d*ap« 
plication du Mitza Miran Cnah â la 
conduite des affaires de fou Etat, ils 
'devinrent fi infbicns , que i>endanr le 
voyage.que Timur fit aux Inoes » ils en« 
tr éprirent de fe révolter. Pendant ce 
temps-là le Sultan Taher « fils du Sultan 
de Bagdad» croit avec fes troupes dans 
la Fortereflc d'Alengîcb î laquelle étoîc 
alliegée depuis longtemps > fuxvant les 
ordres deTîmur , par le Sultan Sendger 
fils dç Hadgi Seïfcddin.^^Les A0îegeah$ 
pour preifet la place déplus pr ès,avoienc 
bâti un grosmur à Tentour , en force que 
Ton ne pouvoit nîyentrer ni en fortir. 
Cette conjonâure fit que les Géorgiens 
amaflèrent quantité de troupes ; &mè« 
me leCkeiif Ali » quoioue oon Mufiil- 
tndn yfe joignit i ces Inndeles» pour fc 
venger du pillage que le Mirza Miran 
Chahavoit fait de fon Pays : & avec une 
groflè arm^ ils fe reridirent i /Llengic^ 

# ht Sbiun Taher fils 4tt Solua Ahmedi 
* Gelaïr , Roi ie Bagdaét 

h Alecgîe > loctereflé très de Nakebiran^ 
Ville d* Aietbijaoe»aii midi de U Géorgie. 

€ Hadgi S(lfreddio > ancien GeceiaT d*Ar^ 
siée » H favori de Timur , qui avoit étiatec 
loi dès le commeacCQic&i ik U>n ikTatioot 



f éiolus de délivrer le Sultan Taher , qui 
fe trouvpic fi preffc , qu il avoir , pour 
ainfi dire » l*mne fur le bord des lèvres, 
rAimée Géorgienne étant entrée dans 
le Royaume d' Azerbijane,faccagca tout 
le Pays, pilla les biens des Mufulmans^ 
6c fit tous les dcfordres imaginables. 

' Au premier avis que Le Sultan Send- 
gcr eut de leur venue , il leva le Siegp 
ide devant Alengic , & alla à Tauris rcn^- 
xlrc compte àMiranChah de cet étrange 
événement. Ce Mirza ordonna auffitoc 
à fon fils le Mirza Aboubecrc de fc ren- 
dre avec quatre ou cinq Emirs devant 
Alengic , pour repouffcr les Géorgiens^ 
Qc empêcher leurs defordres.Ils ne le pii- 
r«nt faire avec tant de diligence , qu'ils 
n'en fuflent prévenus : les Géorgiens 
arrivèrent les premier^ devant la Place , 
d'où ils firetit fortit la Sultan Tah.er qui 
fe joignît à eux, & ils mirent Alengî.c 
entre les marn$ de Hadgî Salchb , Se de 
trofs célèbres Oznaours * de Géorgie ; 
*& le clcnfcin de l'arniéc n'étant que de 
délivrer le Sultan T;ïhçr , elle s'en rc- 
'toutna après avoir exécuté fon cntrc*- 
prife. Çepepidapt elle. reiv:ontr«i par Ka>i- 

* Lrs OzaaouTS font fes px^ncîpinx Sèi* 
gncurs d.Gcoigie,comme les £miri&lesM^« 
zas font ches^ (ci pexk^ |c les Tatcarcs. 
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mrd Tannée de Tauris , qui étant en pc* 
xic nombre , tâcha d'éviter le combat i 
mais il lui fut impoflfible, Se Tannée de* 
<?eorgie fe trouvant bien plus-forte, les 
Oznaours s'avancèrent av^c fierté com- 
me afliifés de la vidoîre: ils enfonce- 
ment au premier choc les ailes de Tar- 
mée de Tauris , & le Cherif Ali apper- 
cevant Aboubecre * » fortit du corps de 
bataille > & vint fondre fur lui le fabre 
è la main , en vengeance de ce que fon 
père avoir ruiné Ton Pays j mais ce jeune 
Prince âgé feulement de dixhuit ans » 
l'attendit de pied ferme , & armant fon 
arc d'une bonne flèche de bois de noyer, 
il la décocha fièrement fur le Cherif, & 
avec tant d'adreflè , qu'il donna au bas 
ducolet de fonca(qued'or,lequel il per- 
ça, & la flèche demeura fichée dans (on 
col , en forte que le téméraire Cherif 
tomba du coup,& mourut fur le champ> 
Cette aâion vigoureufe du jeune Prince 
n'empêcha pas (^ue les Géorgiens n'eut 
Cent l'avamage : ils défirent l'armée de 
Tauris à plâtre couture , & après l'avoir 
tnife en ruite, ils s'Cn retournèrent dans 

s Aboukecre fils de Mûan Chah , fils de 
Timur. • 

h Mort-du Cbetif AU j Roi de Cheki, &dc 
kTxilmd*£rlat. 

R î j 



lç.iir Pays , & le Mirza Aboubecre fe 
(au va dç leurs maips pai: la fui tc>& écha« 
p^dç ce danger. 

Ces ^venemens funeftec érolenc des 
(uicjes de Talieiiiation d'efprit du Mirza 
Mlran C^ah ^ niais elle fe fit remarquer 
encore plus hopteufe^^eiu par les excès 
4e débauche auiquels il fe porta , en for-r 
tp qu'il employoit pretque tout le temps 
a boire du vin & à jou^r aux dezi Se com<fi 
41ie un vice actitip l'autre, il alla jufques 
i faite des extravagances. Un jourqtfil 
étoit en çonverfatipn avec (on Epoufe 
U Princeflç Canzadé ^ , il lui dit une in- 
jure qui blefibit fon honneur: cette chan- 
ce Reinp en fut fî fenfiblement touchée» 
Qu'elle mit tous Tes (oins à découvrir la 
lource de cette calomnie , Se dans la re»^ 
cherche qu'on en fit , la vie de plu(îeur$ 
hommes & femmes fut facrifiée : le Vi* 
zir même Dolet Co ja ^ Einac « flit obli^ 

fé de s'enfuir fcul avec fa femme , & 
'aller à Kci^ auprès 4e BeyanCoutchin» 
l^iflQipt au pillage tpute$ Usacquifîtion« 

M Czuf^dk 9 femme ds Mîran Chah. 

à Doiet Coja linze , Vizir in Mixza Miran 
Chah. 

€ Einac , Trihu Mogole. « 

d ^eX^VilIe 4e Cçaheftan, à Z( dJong.j f i)^ 
$o m. lac. att midi de GlàUaat 
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^uHlavpicamairées pendant le teitips de 
ton Miniftere. L'averfion du Mirza 8c 
de Canzadé augmenta jufqu'â un tel 
point 9 que la Princefle outrée de dépita 
fut obligée de s'en aller à Samarcande : 
elle y arriva juftemenc dans le temps que 
Tîmur étant de retour de la guerre des Le î Maî 
Indes , commençqjt à fe délaflèr des pei- * ^°^- 
lies de ce long voyage, & à s'informer Jf^^ ^^7 
ne i |État prêtent di s aftaires de (on Em- 
pire : c'étoit un temps favorable i la 
'vengeance de la PrincefT- , parce qu'an 
informoir aâuellement Tîmur de plu- 
{îeurs defordres arrivés dans l^-s Royau- 
tncs d'Iran , & fpecialement dans celtfî 
d' Azcrbijane , par la mauvaife conduire 
du Mirza. Canzadé ne fut pas plutôt ar- 
rivée , qu'elle au Thonneur de baifèr îe 
tapis Impérial dans le Château des Pla- 
tanes: elle entretint Sa HautcJTède l'a- 
liénation d'efprit de Ton mari , & des 
plaintes qu'elle avoir à faire contre lui : 
elle afliira que fi l'Empereur ne mar choit 
de ce côté-là , le Mirza ne manquerort 
pas de fe révolter , vu qu'il ne fai foi t au- 
cun cas des ordres ni des défenfes de S^ 
Hautcffc , & qu'il avoit épnifé les thre- 
£brs d'Azerbijane, & pour fatisfarre à 
fes txChs de débauche &c à fes prodiga-» ^ 

utes# 

R ii; 



y^S HïSTOiiti DïTiMtTit-Bïc. 

Ces raifons obligèrent Timur gavant 
même qu'il fc fût repofédes fatigues de 
la campagne» dont il n'êtoit de rcrtûor , 
me depuis quatre mois, à prendre la ré* 
Solution de porter fes armes dans les 
Pays d'Iran , afin de diffiper les dcfor- 
drcs qui s'y étoîent gliffcs, fecoiirir les 
foibles , reprimer lc|^ forts , & relever 
ceux qui croient tombes fous le far cî eau 
del'iajufticc des Tyrans. 

Chapitre il 

D/part de Timur four une. campagne 

de feft ans* 

TI M u R à qui l'Empire unîvcr fel Ac 
l'Afie étoit deftiné, ne fut p^ (î- 
tôt deretour de la campagne des Indes^^ 
où pendant une année entière il avoir 
fuuftcrt les fatigues d'une longue guerre 
contre les Infidisles, que fans prendre 
haleine , il forma laréiblutton ae mar« 
cher vers les parties Occcidentales de 
l'Afie, où il fut obligé d'aller par les rai- 
ions déclarées dans le Chapitre préce« 
dcnt. Les Exempts envoyèrent aufiîtoc 
des Exprès en toutes les Provinces, por- 
ter ordre aux Officiers des Armées de 
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•préparer leurs troupes ^ tant de Cavale- 
rie que d'Infanterie , pour une campa- 
gne de fept années , & de fe rendre iri- 
ceflammcnt à la Cour pour y recevoir 
les ordïes de Sa Haurefie. 

Timur envoya â Herat* trois Emirs 
de la Cour du Mirza Charocï> , pour 
fîgnifier à ce Pi'înce qu'il eût à fe rendre 
en Azerbijaneà la tête des troupes de- 
CoralTane, ife pour porter ôi*die a l^É- 
mir SoIyiWaWChaïic de prendre lesdié- 
vans > & d'illfer au pfuïot' a Taurîs» 

Le Mirza Ch.iroc ayartr appris de fe 
touche des Emirs la volonté de TEmpe- 
rcur , mit ks foins â ramafler l'armée de 
Côraffànc,& l'Emir Solyman Chah par- 
tit en même temps avec le Scïd Coja 
Envoyé de iTimur. Après que les trou- 
t)es furent en état , le Mirza marcha à 
leur tête , & prit la route de Beftam ^ 8c 
de Damgan* Lorfqu'il fut arrivé à Jad- 

« Hfrat , Ville Cipicalede Cortflane, 

^ Lf Mirza Charoc^ fils <ic Timur 

e L'Eniir Solyman Chah ècoic le Vizir de 

Charoc en Coraffane. 

^BcAam, Ville deCoumes, d'auctes dî- 

iêot de Tabareftan, à 89 d. loogic. & 3f dm 

lacfc. 

e Damgan, Ville de Coumcs , à 89. d. long* 

}^. d. Uc» 
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geron» > il y rencontra Toukel Carca* 
xa venant du camp Impérial , qui avoit 
déta pafTéle Gihon , & qui apportoit or- 
dre à r Armée de Coraâàne de prendre 
la route de Chafuman *> , d'Efterabad ® » 
& de Sari^ , parce que T Armée devoir 
pafTer par Beftam&parDamg.an; ainflle 
Mirza tourna bride vers Chafuman i 
mais plufieiir*; de fes chevaux jr périrent, 
tant par la -difficulté des chemins» que 
par les herbes venimeufes qui (ont en 
quantité fur cette route > Se après une 
groffe fatigue , il arriva à Firouzcouh. « 
Timur avant de partir donna le Gouver- 
nement de tout le^ Pays de Touran ^ au 
Miria^iehcmmed Sultan» , qu'il laf (la 
pour cet effet i Samarcandc ^' , qui cft le 
' Siège de ce grand Empire : il confirma 

A Jadgcroû , Bourg de Coraflans piès Ni«- 
chaboHr. 

B Chafuinan , Ville de la Prorince de KCa* 
xendran. 

c Eftcrabad , Ville de Mazmdran. 

^ Sari , Ville de Maxendran. 

e Firouzcouh » Ville frontière de Mazen« 
dran & de Ghiian* 

/ Touran eft toute la partie d' Ad: ficuie aa 
Nord du Fif uve Oxus , ou Gihon. 

^Mehemmed Sultan eH fils du Mirza Ge^ 
hargfair , aîr é des enfansdcTimar. 

^ Samarcande > Vilk Capitale delà Traim 
foxiaae. 
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clans leurs emplois auprès du mcme Mir- 
za plufieurs Emirs, donc i occupation 
étoit de défendre les frontières , & il 
donna le Gouvernement d* Andecan » an 
Mirza Eskcnder^aux foins duqifel il lait 
fa lagude deslimites de Turfccftan.En-. 
(uire il fe recommanda à Dieu , & fk 
mettre aux champs le grand Etendart 
Impérial. Ce fut au commencement de 
TAutomnc le 8 deMuharrem,ran 8oz de ^ nO<5d- 
THegyre , qui fe rapporte à Tan du Lié- ^^^ *^*^ 
vre^que ceConqueranc fe mit en marche 
pour la campagne de fepc ans* La datte 
^e ce jour fe rencontrant hcureuG ment 
dans les lettresde FatehCaribb> quifir 
gnifient , Conquête facile v & il alla d'a- 
bord camper à Caratoupa ^ : il palTa en^ 
fuite la montagne , & alla dekendrc â 
Kech d , où il vifîta les tombeaux du 
Prince fon Perc,& duCheïkChanTfed- 
din Kelar « ; il y diftribua des aumônes , 

a Andccan , Ville frontîcrc de Tnf kcftati , i 
103 long* 4jlat. près le Fleuve Jaxartes, ou 
Sihon. 

h L"! lettre! fervent de nombres, 21a mode 
des Hébreux. 

c Caratoupa , colline près de Sàmarcande. 

d Kech , Ville de Tranfoxianc : c'cft la pa^^ 
trie de Timur. 

ê Chamreddin Kelar^rand Sanionde TxaM 

loxiaDCi ^ 
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gc delà il fe rendit à Tcrmed * , où il tfr 
la même chofè dans les tombeaux des 
Cherifs, aitifi que dans celui deCofa 
Wehemmed Ali , grand Philpfophe de 
'Terrtied,& dans celui de lïlluftrc Cheik 
"Abonbecre Verrac, & aurïcfs célébrés 
Santons , dont il implora le^ fuïTrages^ 
auprès de 'Dieu ^ pour le bon fucc:s de 
fa campagne , & réxecution de fés en- 
treprîfcs. 

ilpaflà leGîhoncj&alla dtfccndreà 
Balc**>où il campa dans uncpraitre finife 
au pied de la Forterefle de Hendoiiane^t 
il vifita encore à Baie les tombeaux 
dès Saints Coja Okia Ch ih,Co ja Rom- 
ftiané, Sultan Ahmed Kczroîiyé , Fdaï- 
îayaz , Sefian Thaouri , & autres , donc 
il implora Taffiftance : & il' fit rhonrièur 
iTEmirYadghiarBerlas Gouvernéur^dc^ 
Balc'jde loger dans fa maifon. Cet Emir 
ne manqua pas de s'acquitter de fôn de« 
roir ) tant à répandre des |)ierreries SC 

a Tcrmed , Ville de la ProTÎnccdeSaganiaii 
en Tranfoxianc : c'cft le paiTage del'Oxus au^ 
Coi flufnc de Grs quatre biacches.- 

h Pieté de Timur. 

c Le Gihon eft le Fleuve Oxus.- 

d Baie eft l'ancienDC Bâdria. 

e Hendoiiine , Château de Balc^ 

/L'Emir Yadghiax Berla» , iGk)Uvernettr de* 
laie. 
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St Voï aux pieds de rEmperciir , qu'à 
}ui faire un magnifique banquet » & des 
prefens, & de lui donner toutes les mar- 
ques d'un profond refpeâ & d'une par- 
faite obciffance. Tiraur cifnt parti de 
Baie , marcha plufieuts jours , Se campa 
à Sarek Camîch Dgiam », ou il fiit joint 
[)ar la Maifon du Mirza Charoc , & par 
es Princeflcs Melfcet Aga \Sc Ghiojiei? 
Chad Aga^, avec leurs enfans ,qui ve^ 
noient de Hcrat. 

Il fut fort aifc de les voit , Se il reçut 
leurs prefens Se les pierreries qu'elles ré- 
pandirent fur lui avec d'autant plus de 
plaifîr , qu'elles lui prefenterent le pe<* 
lit Mirza Syorgatmich qui étoit né de 
Melket Aga depuis quatre mois fous 
Pafcendant de la Vierge, le huitième Jaia x^o^f 
de Ramadan Soi. L'Emperein: fut tou- 
ché de tendreffe i l'afpeâ du Mirza foa 
petitfîls , qu*il combla de benediâ;ions«. 
L*Emir Acbouga ^ vint en ce même 
lieu faire la révérence â Sa Hautefle : il 

MSzrck CamichDgîam,ViII^c aux frotitîe4 
tes Septfnrnonalet dcCoraffane. 

^ Melkcc Ap^a , femme de Charoc. ' 

c Ghioher Chad Aga femme de Charoc. 

^ Le Mirza Syorgacmicli , fils de Charoe 
ic de Meikct Ai^a. 

^L'Emir Acbouga étoît GouTcrnear de la 
Tille de Hexac » Capitale de Cocaffane« 
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lui apporta des p'^efcns , & répandit défi 
pierreries à (es pieds. L'Empereur, lui 
fit un accueil favorable > lai donna ime 
Verte, & lurpcrmît de s'en retourner à 
Herat. De^ Timur après un efpace de 
êhemîn , vidta îë tombeau du célèbre 
Mufti Ahmed Dgiam^ , où il fit des aii^ 
mones a I ordinaire , pour implorer les 
(uffrag s de ce celebreSantoti : & il en- 
voya de là 3L Chîi az le Mïrs^a Rouftemi», 
auprès de Ton nîné le Mirz.i Pïr Mchcm- 
xned« , avec ordre à ces deux frères de 
$*en aller enfemble du côré de Bagdad \ 
& Sa Hautefle fit accompagner Rouftera 
par^l'Emir Sevindgic avîc deux mille 
Maîtres, Tîmur prit alors ledrvertifl'e- 
ment de la chafledans les plaines de 
Khcrglierd &de Feragherd ^ , où pen- 
drint deux jours il tua un nombre exceflif 
de betes , & enfuite il continua fa rou- 
te par Nichabour « & par Beftam , & 
fur le chemin il fie diftribuer des vivres 

^ M Ahmed Dgîam , grand Mufti de Coraf* 
fane. >« 

It Le Mîrza Kouftcm , fils d^Omar Cheïk , 
fils de Timur 

c Le M'îxa Pîr Mehemmed fils d'Onut 
CheYk, fils de Timur. 

d Kher^herd 9c îrraç^herd , plaînesdc Cw 
xafTane « au nord de ce Royaume. 

€ Niclubotti ^ Ville de CoiadTanc» 
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«fedcs munitions aux tioupes 5 il paffi 
parla Province deRex» & par Kbouyar»>p 
&lorfqiril fut campé au Bourg d* Aïva- 
ficc s il y fut joijît par Ij5 Miiza Cha* 
roc , qui (uivaht fcs ordre^s itoit Vjcioa 
j>ar la route d,c Mazcndran. ^ 




CHAPITRE Jll. 

Snite de VHtfoire de l'Emir Splyman 
Chah , qui avoitfrislps devais, 

L'E M I R Solymaii Cliâli , qui fîiî- 
vant les ordres avoir pris le che- 
inin de Tauris avant les autres , étant ar»* 
rivé i Reï ", apprit de Beyan Coutchia 
Gouverneur de cette ViMc > l'aliénation 
d'çiprit du Mirza Miran Chah » & ne (ç 
croyant pas en fureté s'il feirçndoit con- 
fidemmcnt auprès de ce Prince » il ré- 
folut d'aller à Hainadan'' attendre d^ 
nouvelles difpofitions ; mais le Mirzji 

i» Rcï , yillc de Çouhcftan 

h Khou?ar , Boarg it la ProTicce de 
lie0:an. 

AÏTancc, Bourg de Couheftaa. 

d Mazcndran , ProTince aa midi de la 
CafficDce. 

e Hamadac Vilk de la Pro?ince4e Çophcli 
lan y ^ S^ d. loog. 35 <1* 90 fii« k^ 



Aboubecrc ayant tcnuiConfcil avec Ica 
Emirs de fon père , ils écrivirent tous^ 
Ac concert une lettre à Soliman Chah^i 
par laquelle ils Tinviterent à venir à 
Tauris , l'affurant qu'il y reccvroit tou- 
te forte de fatisfaâion & de bon accueil* 
Sur cette promeflc l'Emir s*y rendit, ô£ 
ménagea nbienrefprit deNtiran Chah» 
C[U il Tobligea à partir deux jours après 
avec un cortège nombreux , pour aller 
iiudevant dé l'Empereur -, pendant que 
le Mirza Aboubecre donna à ce brave 
Emir un magnifique repas dans la prai- 
irie de Comtoupa^,fituec hors deiaVillc 
4e Tauris : îU'honora auffi d'une veftc , 
& lui fit prefent de jplufieursbeaûX-chc- 
vaux, pour attirer (a bienveillance^ainii 
<ju*il fit au ScïdjCoja , qui accompagnoît 
l'Emir Solyman Chah , & ils allèrent 
^nfemblc à Carabagh. ^ Lorfque Timui: 
eut paffé Reï Chehriar , le Mirza Mi-p 
^an Chah arriva au camp Impérial^ mais 
il ne put obtenir d'audience ju (qu'au 
lendemain. Ce même jour Aman venant 
de Chiraz arriva , & offrit les pre/èns 
^e le Mirza Pîr Mehemmed fils d'O- 

a Comcbupi , prairie hors k Ville âc Tasi^ 
fis. - 

^ Carjibftgh ^ Ville d'Arratj au midi de U 
^ofgic. 1 
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«ar Chcik chvoyoir à Timiir, Il fut trcs 
bien reçu , & il eut Thonneur dcbailer 
le tapis Impérial. Le lendemain le Mir- 
w Mîtan i hcih eut Thonneur de jbaifet 
les pieds de TEmpercur. Ilfemît à gc- 
'lioi]x, & offrit fes prefcnç^ mais il np 
fut pas regardé d un oeil favorable, à 
caule des nuies qu^il avoit^ommifes, & 
îl lï'eut aucunç démonftration de bien- 
veillance. Tîmur envoya à Tauris avant 
les autres, Tîmur Co)a fils d'Acbouga » 
gc Gelaleliflam , pour informer des 
déportemens du Mirza Mîran Chalx : 
/Ces deux CommîflTaîres firent arrêter & 
lier à kur arrivée les principaux Offi- 
ciers & les Lieutenans de ce Mirza , & 
ils fe firent apporter les Rcgiftres du Di- 
van. Us y (eparerent deux portions dçs 
revenus dç cpiatre années qui apparte- 
npient aupivap deTEmpereur, & que 
le Mirza'avoit diflîpé & diftr^bué mai 
â prppas > & ils ruèrent ces pairçiçs façs 
}es vouloir pafler *, mais comme Ton 
' avoit fait cpnnoître à la Cour, que la 
principale çaufç du dçfordre deia Pro- 
vince venoîr Ats excès dû Mirza,& qu'il 
n^étoit entretenu dans cette paffion li- 
bertine ^iCipar rinftigationd'un certain 
nombre de Muficiens débauchés , & au- 
t;res , (jui n'avoiept point d'autre oççjfr 
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pacion que de ménager des parties de 
plaifir & d'ivrognerie;qiie ces parafîtcs 
ne bougeoicnc d'auprès du Prince > & ne 
cefToient de lui fournir de nouveaux fu^ 
jets de débauches. L'Empereur délivra 
un ordre abfolu à ce qu'ils fîiffënt cous 
pendus f H ns exception aucune » pour fer^ 
vir d'exempte aux autres; ainfi tous les 
Favoris d&la Cour du Mirza furent ar- 
rêtés : on n'épargna pas même les plus 
habiles hommes du fiecle qui^ étoienc 
éc ce nombre , comme l'incomparable 
Moulana Mehemmed Couheftani , fi cé- 
lèbre dans toutes les fcicnçcs , & fi ha-* 
bile en Poëfie , dont la converfation Sc 
la raillerie agréable Tavoient fait pafiêr 
pour la merveille du temps , ainfî que 
plufieurs autres habiles Muficiens. 

Timur étant arrivé à Sultania^, y don- 
tu audience a Muzaffer de Neteuze ^9 
Tenant d*I(pahan , qui lui pre(enta qiun- 
tité de bijoux & de vafes précieux » 8C 
baifa le tapis Impérial. Timur continua 
la marche vers Carabagh parle chemin 
4e Caraderra^ & d'Ardeoile ^ : il fît la 

s Sulcacia , aatrcmcot 1 ommcr Congoiiasy 
tf ille frontière d' Azerbî jane 9c de Coahcftan* 
i Neteuxe > Ville près de Caf han. 
r Caraderra , montagne, 
d Af debilci YiUe d'Aieibijane | bontkn de 
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cnaffè dans les .plaines de Moucam* &: 
d'Adam b, &il campa furies bords de 
la Rivière d'AraneS fur laquelle ayant 
fait cunftruîreun pont debatteaux, il 
la traverfa heureufement le lendemain, 
& fe rendit à Carabagb Arran. U y dif- 
tribua les quartiers d'hiver à k» trou- 
pes, & ordonna qu'elles les priffent aux 
environs de Cotourkint <* , où ctoit la 
Horde & Seigneurie d'Omartaban. Ce 
fut à Carabaph que le Mirza Aboubecrc 
& l'Emir Solyman Chah eurent Ikon- 
neur de faire la révérence i l'Empereur, 
& que tous les Emirs & principaux Sei- 
gneursjdela Cour duMirzaMi^nChah, 
& les Généraux de fon Armée , firent 
des prefens à Sa Hauteflc, chacun fc- 
lon (on pouvoir .^ 

Nous avons marque comme le Chc- 
rif Alî Roi de Cheki y de la Tribu d'Er- 
lat , s'étoit ci-devant uni avec l'armée 
Géorgienne : comment il étoit venu aux 
portes d' Alengîc , & comme il s'étoit 
jette avec ardeur dans ce miferablepar- 

. il Moocan, ville d*Aifibîj4nc 
h A<ftim , Ville d'Azcfbijane. 

^•Aranc, Fleuve fionikrc d'Azeibîiaac 8c 
d'Atizn. ^ 

dÇotoxitk'm , Seigneurie «t Horde d'O- 
marraban* 

Tçmt III. S 
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ti , où il avoit perdu la vie par les maîns? 
du jeune Mirza Aboubecrc fils de Mr- 
ran Chah. Depuis ce temps làic Cherif 
SidiAhmcd* fon-fils, qui avoit pris les 
rhêncs du Gouvernement , tomba dans 
une extrême inquiétaide , craignant que- 
la faute de fon père ne lui attirât avec 
juftice la vengeance des armes deTi- 
mur : cette réflexion l'obligea à cher- 
cher la protedion de TEmir Cheik. 
Ibrahim 5 > Roi de Chirvan , & de f& 
réfugier auprès de lur , parce que cet* 
Emir é toit honoré de la faveur partîcu-^ 
lierede Tiimir , qui Taimoit àcaufe de 
fa fincerité > & le diftînguoit entre fes- 
meilleurs Officiers : auffi ce Roi dc' 
Chirvan, plein deconfi^ance en la bonté* 
de l'Empereur , mena le Cherif au pied 
du Thronc , en deflTeîn de demander 
fbn pardon , & d'obtenir pour lui Thon- 
rteur de bai fer le tapis Impérial. En ef- 
fêrSidi Ahmed baifa la terre avec une 
profonde foumiflîoit , & le Cheik ibra-^ 
hîm demanda le pardon de Tes fauteif.. 
L'Empereur plein de clémence voulut 
bien lui donner cette marque de foHaf- 

^Lc Chcrîf Sidî Ahmed, Roi it Ch^^ki» 
fiVdc Sidi Ali de la Tiibu d'Erlac, 
^ Chdk Ibrahim j Roi de Chirvan « fur le 

bord de la mer Cafpieone. 
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feâ:iQn ; & non feulement il pardonna 
au Chéri f en fa confideration , mais mê- 
me il lui fît un bon accueil , & outre*tout 
cela il le confirma dans la Principuté dç 
Cheki quepoITcdoic autrefois le Chcrif 
Ali fon père.. Le Cneik Ibrahim en qua- 
lité de Roi de(lhîrvari> fit aiiflî fcs de- 
voirs particuliers , &pour témoigner la 
joy e qu'il rcflcntoît de la venue de TEm- 
pctém dans fon Pays , il prépara de 
grands banquets > & fit tuer ime fi gran- 
de quantité de chcvaqx Se démontons ,. 
6ne tous les^ Cuifinîers de la Cour ne 
faffirent pas pour les cuire, H fallut que 
Ihs Tavàchis les diftribuaffcnt aux SoU 
dats y qui en vinrent à bout » &Ics remi- 
rent entre les mains des Ecuy ers , pour 
èfre pre(cntésaux tables. Il donna outre 
cela le régal dé tous les autres plaifirs 
Cpi accompagnent .ordinairement les 
fêtes celçbresi& enfuite il offrît fcs pre- 
fens , qui co'hfiftoient en animaux rares y 
en beaux garçons , en belles filles , en di- 
Verfes étôftcs y en ceinturés d*or & de 
pierreries ,eftplufîeiirs fortes decuiraC- 
les & d'autres atmeS 5 &c pour couronner 
le tout^il prefentafix mille chevaux d'un 
prix cxceflîf , & d'unebeauté extraordi- 
naire. 

S» • 
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• ♦CHAPITRE IV. 

Jicceftion^ de bonnes nouvelles de dh 

verfes farts. 

PEkdam^t que ccschofes fe paC- 
(bienc \ l'on reçue des nouvelles de 
divers endroits , qui toutes étoient fore 
avant ageufes., L'on apprit entr'àutres 
chofes la mort deTinmr Cotluc ÂgFen*» 
<]ui s'étant réfugié auprès de Timur , 
après fa défaite & la ruine deTocattnich 
Can » avoir été établi fur le Thrône des 
Cans de Capchac & de TEmpke dcTou- 
dtd par la proteâion de Timur , &qui » 
par une ingratitude fans égale , oubliant 
toutes les grâces qu'il en avoir reçues 9 
avoir bfè (e- révolter contre lui» & lui 
déclarer la guerre : on apprit , dis je s 
avec pye la mort de ce Prince ingrat , 
ainfî que Tavis de Tétat pitoyable où fb 
trouvoit le Royaume de Capchac par 
les féditîons«& par les guerres inteftine& 
L'on eut avis en même temps que Ma- 
lek Ezzaher 6arcoc^>Roi d'Egypte 8C 

s Mort de Timar Cotluc Agleojgxand Can 
de Capchac. 

k Mort dejMakJt Ezzabcc Batcoc^&oi^'E^ 
gyptc & de Syrie. 
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de Syrie avoîtpaflc de cette vie à l'au- 
tre : que la difcorde s'étant gliiïee entce 
les Emirs & les Mamelucs , raffatte s'é- 
toit terminée par une guerre civilesdaas 
laquelle plufieurs des principaux Emirs 
avoienc été maflàcrés : que Far rudge fils 
de Barcoc ^i déclaré héritier & Succef- 
feur du Royaume , n'ayoit ni crédit ni 
autorité , & que les Royaumes d*Ëgypte 
& de Syrie étoienc entièrement tomoés 
en combuftion. 

Il vint aufli nouvelle de la Chine,que 
Tangjouz Can^ Maître de ce grand Em« 
pire,oùil regnoit depuis un long temps» 
profeiTant la ReligicHi Idolâtre , étoit 
inort,& qudesCh'inois révoltés avoienc 
jette le defbrdre dans le Royaume. 

L'on apprit aufli que Ke^re Coja 
Aglen < Roi de Geté , avoit payé le trt* 
but à r Ange Izraël , Se qu'après (a mott 
la diftenfion s'étant mi(e entre fês qua- 
tre fils, Chamadgehan, Mehemmed 
Agien» Cbirali , & Chadgehan > par les 
dilcours de certains féditieux» 

« Farmdc^e fils de Barcoc lui faccc^. 

h More de Tangonz Can > Emperenx de là 

€ Mort de Ketre Coja Aglen > S.oi des 
Gctes. 

Il laiflè quatre filt . 
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L'on reçut nouvelle dans le même jour 
que le Mîrza Eskender fils d*Omar 
X.hcik«, étôît parti d*Andecanàla tête 
de fes Emirs & de fon Armée, qu'il étoir 
entré en Mogolilbn , &/nue par la for- 
tune toujours hturelife de Timur, il 
^volt eu l'avantage fur les Mogols, & 
les avoit déf^îts à platte côiïture» 

Ces nouvelles avantageufe.^ aux deC- 
feins de notre C6fiquerant,arrîyant tou- 
tes en un même jour, remplirent de foyc 
fes cœurs de tous les bons Se affec- 
tionnés fcrviteurs de l'Empereur & de 
TEtat. 

Mai s comme l'afTairc du Mîrza Es- 
kender cft confiderable , Ton a jugé à 
propos d'en faire le récit. 

La diflenfion s'étant mife parmi le*. 
I^euplesdeGeté^ aprèsla mort de Kez- 
rc Coja Aglen,le MirzaEskender pour 
profiter d'une occafion fi favorable , rà- 
jtaaflTa les troupes d' Andecan ; & quoi- 
Squ'M ne fût âgé que de quinze ans , il k 
mit à leur tête accoinpagnè dés Emir^^ 

. # Le M'rzi..E8kfn<îcr fils d'Omar Ckeik> 
remporte uric vîdloîrc' fur les Mogols* 
, ^Ilfemblequc l' Au t:ur ne mer ce point de 
^îffireoce^ncte les Geccs ic lcsMogoIs,foic qae 
ce (oie en cfFct la même aâion, ou bien que les 
Mogols habicafleac aloxî le Pays noivimiCctè* 
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^c fa Cour, & de ceux qui fuivant les or- 
dres dcTimur , gardoient les frontîc- 
rts deGcré, Se il entra hardiment dans 
les tcrrrt des Mogols. Lorfqu'il fut ar- 
rive près deCachgar, & que les Emirs 
l'eurent joint , iis s'avaneei enr tous en- 
femble , & allèrent d'abord pi lier & ra- 
vager la Ville d'Y/ikent - : ils paflerent 
plus avant', & en firent au'^ant à Sarelc 
Camich^, à Kelapinc ^ , à Alighcul® , i 
Yar Courgan f , à Tchartac « , & i 
Kcïoiic Bagh*i: ils arrivèrent enfuira 
à la Provinced'Aoiidge'*, & les Peu- 
ples qui avoierit leurs Hordes en ces 
quartiers , venoîcnt prcfque tous au- 
devant d'eux avec foumiffion & obéit 
fancc. Ils prirent captifs ceux qui en 
uferent autrement , & ils les emmené* 
rent avec eux du c(>ié d'Acfoii \i ilsaC- 
ficgerent cette Citadelfe , quîétoit ex- 
ctememettt forte , & après de grands' 
rtavaux ,ils s*cn rendirent les maîtres t 

a Cachgflir , Ville Capitale de Tarkcftln, 

^YatkîEit, Ville de Gcté. 

€ SarekCamich , Ville de Mogoliftao, 

^Krlafiae, l4em^ 

t AlighcuL iMm, • 

/Yar Courgan. îiém. 
'■ fVèhilTtiie: Idem. 
. XKrYoiicBagh. Idem, 
' i Aoiidgc , Province de Mogolîftan, 

k Aciau , Fortereffe qui a trois Ch&teaàxi; 
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elle confidoic en crois Châteaux qui 
comraunîquoienc l'un i l'autre, & elle ^ 
^toit eftimée (Iforte^quelesHabitans de 
toutes les Provinces d'alentour la con- 
fideroient comme un afyle tSuté dans 
les temps de guerre. D'abord le Mirza 
campa avec fes Emirs dans les dehors de 
la Place » & s'étant préparé à l'attaquer 
vigoureufement avec des fappes » ées 
échelles > des chariots > des béliers > Se 
autres machines > il fui fît donner des 
alTauts confècutifs pendant près de qua- 
rante jours 3 après lefquels les Affiegés 
furent obligés de fe rendre ; & pour cet 
effet ils envoyèrent des prefens au Mir- 
2a , & firent forcir de la Place plufieurs 
Marchands Chinois fort riches, quis 'é- 
toîent renfermés dedans avec leurs ef- 
fets. Les Habitans d'^cfoiî rachetèrent 
leurs vies par le Sacrifice qu'ils firent de 
CCS Marchands. Le Mirza envoya faire 
des cour fes à Baï & à Couûn.6aï eft u a 
iieuirais propre à paftèr TE te, & Cou- 
fan eft un lieu chaud propre à paflèr l'hi- 
ver. Le$ Coureurs pillèrent ces deux 
Villes , & emmenèrent captives la Prhv- 
cefle Epoufe de l'EmirKezreChah nom- 
mée Hadgi Melik Aga % & & fille lùn 

* Pr ifè de h Reine des MogoIsHadgi Melik 
Aeai 

Melik, 
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Mclik«,& autres Dames. Enfuîte ils 
-allèrent piller la Ville deTarem *>,dQnc 
ils emmenèrent les Habitans en capti- 
vité. Après CCS conquêtes le Mirxa Es*. 
Icender piartit d^Acioit, & alla jufqu'i 
Cotan.^ C'eft une grande Ville qui tft 
'éloignée de (bixante - une journées de 
Cambalec**, Ville Capitale delà Chine 
Septentrionale , nommée Cataïe, où 
f on trouve de T^eau , & un Pays habité 
Ce floriiTant ; car il faut compter de Co« 
tan i CaraCoja ^ trente- cinq journées : 
de là à Tetcaoul cfrontiore ae la Chi- 
ne , où eft la grande muraille fituée en- 
tre deux montagnes , trente-une jour- 
tiécs. Il y a une grande porte à cette mu- 
raille, &c plufieurs Yam Canés.^ Ce font 
des Hôtelleries pour loger les paflàns » 
& il y a toujours en ce lieu une troupe 
de gens de guerre qui gardent la fron- 
tière & l'entrée de la muraille. De U 

é^ Ifan Melik , fille du Roi des Mogolt. 
h Tarem > Ville. 

e Cotan^grande YiHeaft Capitale da Royail<< 
me de même nom. 
d Cambalec eft Peqain. 
Cacaï eft la Chine ^tcnttionale* 

ROVTE A LACHINls 
/Cara Coja , Ville dé Mogoliftan. 
^Tetcaoal, Ville Frontière de Mogofiftai^ 
k Yam Canes, HôccUctiet is b Chine. 

Tmê m. T 
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à Ghendgtan Fou * , qui cft une des Vil- 
les de la Chine , il y a cinquante-une 
iournées ,.& quarante delà a Cambalec. 
Il y a au(fi quarante journées du même 
lieu à Hcmnaï.^ L'on tient pour aflùré 
^u'il y a une autre route > par laquelle 
pn peut aller de Cptaii aux fron&ieres 
dp la Chine en cyiarante jours» mais i| 
ne s'y) trouve point d'habitation ^ les 
fables y. font fort incommodas, & Peau 
qi|i fç tire des puit6 que l'on creu(ê dans 
ces deferts , eft véritablement fort peu 
profonde enterre ,maiselle eft empoi- 
fpnnce 6ç venimeufè çi> plufieurs çn- 
4roits^ Scelle fait mourir les animaux 
qui en boivent» Cçqui eft étrange , eft 
que de deux puits peq diftans l'un de l'au^ 
tr e » l'eau de l'un eft mortelle , & l'autre 
eft parfaitement bopnç. De Cotan c à 
Çachgar il y a quinze journées de che- 
min > ôc de Cacngar â Samarcandç 4} y 

s Gbeo^giaa Foii , Ville de la Chine Sep^ 
teotrionalc.. 

b Ncmnaï , Ville à quarante joornto d$ 
Ghendgian Foii. 

D IST jlNCES. 

e De Cotan à Samircande il y a qua|:ante 
jQQinies > ^ de Cocan à Cambalec il y en a 
cent cloquante- Ccft : donc il y a en coac cent 
puatie-vingt-dixfepc joainics 4c ehemip 4^ 
Sanii^içande^ Pc^oiii* 
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en a vingt-cinq. Il y a à Cocan deux Ri- 
vières , Oranccach « & Caracach i> dont 
les pierres font de jafpe » que l'on porte 
delà aux autres Pays : ces deux Rivières 
ont leur (burce dans la montagne de Ca^* 
«angoutac. ^ 

Ppur revenir à notre fîijet , le Mîrza 
Edcender étant arrivé à Cotan , les Ha« 
bitans for ti;:entpour lefaluer > & lui ap« 
port/er des pffefeftS ^ & il fe conduifiç 
ave<! tant de prudence 6c de fagefle, qiie 
toutes les Places & Châteaux de cette 
Province frontière forent réduits à To- 
:béillànce de r£mpere»r. Il partit en« 
fuite de Cotan, & le rendit à Carangou* 
tac , montagne fort hântt Se efcârpée. 
Les Habicans de Cotan &c des environs 
fe refligient dans cette mont;)gne dans 
les temps de guerre , ÔC lorsqu'ils craL 
gnent quelque infulte. Après que le Mir* 
za fefut inftruit à fond de l'état & de la 
force inaccf flîble de Car angoutaç , il ne 
jugea pas à propos d'y bazarder fes 
troupes : il aima mieux s'en retourner » 
& îl vînt pafler l'hiver à Cachgar» ^ Il y 

M OcaiiCaach^ Rif lue qui pafl'e à Cotan* 

^Caracach. Idem, 

$ CarangoQCac » moatagne fort haute & e& 
iearpée dans le Royaume de Cotan ^ #q Mogo«( 
liiltn. ^ 

4 Caicligar y Ville Cafiule je Tarkeftan« 
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choific âeux croupes, chacnnç de neuf* 
Demoifelles Mogoles des plus charman- 
tes de Cotan 5 qu'il envoya en prjefênc 
à l'Empereur par le Cheik Yefaoïil : iî 
envoya par la même voye neuf Demoi- 
Telles & neuf chevaux au Miitsa Mehen> 
pied Sultan > qui étant extrememc^nt 
choqué contre lui, refuTa ièsprefens. 
La caufe de cette difcordefut que le 
IdirzaMehemmed Sultan étoit vc:pu w 
Turkeftan avec une Armée pour join- 
dre le Mirza Eskender , & allerenfem- 
ble iaîre la guerre aux Getes bj mais £$-> 
jcendcr au lieu de Patcendre , comme il 
devoit , prit les devans, & s'avança dan$ 
le MogpliAan mcoute diligence, pour 
iie pas jfervir Cous Mehcmmed Suitaq. 
.Ceialui attira fa haine, en (ôrtequ'il n^ 
voulut pas recevoir fes prefens , &il rp- 
tourna a Samarcande avec (on Armée > 
^anjs ^oir rien pu exc^uççr. 

Lorfque le Printemps fut venu^le Mîr- 
4Ka Eskender reyint à Andecan c , d'où il 
mit le ^chetpin de Samarqmde , pour y 
Oirpir Mehemmcd Sultan^ mais il apprit 
1 Ackiotql ^ que le Mirza ^ fo^r JirjHi- 

a Le noinbre 4e neuf a£fté par les Mogolit 
i Geti^èc J^ogoliftaneâ lainéme chofe. 
e Andecàn , Ville frontière de Turkeftan^ 
l^AclJoccl j mottçai^Ôet 
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té contre lui , avoit deflèin 4e le faire 
arrêter. Cet avis joint au defTein qu'Es» 
kender avoit déjà focmé de faire quel- 
que encrèprife de jeune homune y le fit 
entrer en défiance, il retourna i Ande» 
can , & encra dans le Château v mais les 
Emirs Pir Mehemmed fils de^Tagi Bou« 
ga 9 & Pir Hadgi fils de Melik , taxe* 
rent de révolte cette manière d'agir du 
Mirz^ : ils a^èmblerent les Milices 
d'Andecan , & en aflîegerent le Châ- 
teau*) ce que voyant le Mrrza Eskender» 
il fbrtit , & leur ayant parlé avec dou-- 
ceur , il alla loger dans un jardin conf- 
truît par le Mirza Omar Cheik* Alor^ 
les Emir9 arrêtèrent Tes Domeftiqtres » 
Ce les lierenttde quoi ils donnèrent avis 
à Samarcande au MirzaMehemmed SuL 
tan , ainfi que de Tentrée du Mirza dans 
le Château , Se du de(!êin qu'il avoit ea 
de fe révolter. Mehemmed Sultan en* 
voya tm'Exprès pour amener Eskendet 
à Samarcande avec lés Officiers de (a 
Maifofl. On lui Uvra ce Prince au bordf 
de la Rivière de Couhec ••, & Tayanc 
feît lier, il fit mourir fon Atabec ^ Beyanf 
Tîmur fils de Bikidgek , avec vingt-fiir 
& &s Domeftiques* 

* Côuhcc , Rivicrc. 

* Aubcc cû k GpUYcrncur d'un Ptrocc 

«ta« ■ • • 
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I 

CHAPITRE V. 

JUarchi de Ttmur en Géorgie ,& d$e^ 
durait de Comcha. 



T 



I M u R ayant deflein de porter la 

guerre en Géorgie ^ pQur obéir au 

Précepte de T Alcoran » qui enfeigne de 

faire autant que Ton peut la guerre aux 

cens des Religions contraires i la Mu- 

^ lulmane , il en fît les préparatifs dès Thi* 

!A. G. ver de Tan 801, étant encore campé 4 

» 4©^ Carabagh Arran. Il donna une vefte.au 

Chetk Ibrahim de Chirvan y & une à 

Sidi Ahmed de Cheki ^ ÔC après les 

avoir comblés de Ces bontés , il leur per. 

mit de s*en retourner. Il choifit trois 

hommes fur chaque dixaine pour fervir 

d'Avantcoureurs , aufquels il ordonna 

de prendre des vivres pour dix jours , & 

^ il voulut que le refte de TArmce & le 

bagage demeuraflènt en ce même lieu : 

il alla joindre les Coureurs avec tes Mir« 

zas fes enfans > & étant arrivé à la Ri* 

viere de Cirus *, il la traverfa avec fes 

troupes fur un pont de batteaux qu'il y 

^ Cirur, ou Abeor , RÎTÎere qui (è jecce 
dan9 r Atanc , frontière de Géorgie^ 
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fit bâtir, il fut joint peu de temps après 
par leChcik Ibrahim de Chîrvan, Se 
par k Chei'if Sidi Ahmed , Prince de 
Cheki^ 5 qui fe miient i la fuite de la 
Cotfr. 

L* Armée Impériale paffa par Chekf , 
& prit la route du détroit de ComcJ^, 
où étoient les habitations des Infidèles; 
& comme ce détrçit étoit plein de bois 
touffus 5 dont les arbres étoient extre- 
meipent ferrés & entrelaffes , les Sol- 
dats eiifent ordre de les abbattre pour 
fe faciliter un paflfage •, & à coups de ha- 
ches &defcîes , ils firent une ouverture 
longue de dix journées de chemin , & 
d'une largeur capable de faire marcher 
cinq ou fix Compagnies de front. Pen- 
dant ce temps-ld ) il peiga Telpace de 
vingt jours confècutifs ; mais cela n'em^ 
pécha pas Timur d'arriver avec fon 
Armée aux habitations de^ Géorgiens : 
on jettale grand cri Allah EcberS&le 
fabre à la main on donna fur les Enne- 
mis avec tant de /tireur , que bientôt 
la furfacede la montagne 9 que la neige 
avoir rendu blanche , devint par le fiing 

a Chckî , Ville frontière de Gcorg^îe. 

^Comcha, détroit en Géorgie ^ afparte- 

Sjtot au Prince Comcha. 

t Allah Ecbcr , Dieu cft le pl«^s ^rand. 

«w » • • • 
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de ces Infidèles > auffi rouge que les^ 
champs femés de tulipes & de renoncu^*- 
les : on ne fit point de quartier à tout ce 
que Ton rencontra, & ceux qui parurent 
m(parurent aufllcot. Le Chef de ce^ 
fourvoyés, qui accufent de faudèté.la 
dbyance du Jugement dernier , &qur 
fenommoit Comcha, fut obligé d'aban- 
donner feâ biens & fa famille , Se de 
prendre la fuite. Nos Soldats le pour- 
Siivirent jufqu'au détroit d' Acfoii * , & 
revinrent avec quantité de bœufs Se de 
moutons ,8c d'autres beftiaux. Après la 
fuite de Comcha , & fa retraite dans les 
bois , Ton mit le feu à (es maifons , Se 
l'on pilla Se ruina tous fes Villages y 8C 
dautanr que le vin étoit ab(blumait ne^ 
ceflaire à ces Peuples , & que les hom- 
mes, les femmes, &même les petits en;* 
fans y étoient fi accoutumés , que ceux 
mêmes qui alloient mourir , vouloienc 
qu*on enterrât du vîn avec eux d ms leur 
tombeau *, qu'ils ordonhoient par leur 
Teftament, qu'après leur mort on lavât 
leurs corps avec du vfn, & que leur cer- 
cueil fAr de ceps de vigne. Cette confia 
deration fut caufe que pour les incom- 
moder davantage > & pour tes ruiner de 

*> Âcfoii f dicioit lie montagne en 6çot«^ 
gîc. 
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fond en comble , Ton diftribua le$ tî- 
jnes enrre les. troupes, qui montèrent 
m les montagnes , êc^éracinerenc ton* 
tes les vignes qu'ils avoient eiî bien de 
la peine à cultiver : ils abbattirent auffi 
les autres arbres , & en pelèrent quan- 
tité.. Ils raferent enfiiite les grands édi- 
fices de ce Pays-là , & principalement 
les Temples où ils faifoient leurs adora- 
tions defagréables à Dieu : ce qui eft de 
remarquable , c'eft que' pendant l'hiver 
de l'année précédente ^ qui étoit Fan dit 
ILeopard, Timur étoic dans les Indes i 
Dell Se (ùr le Gange » où il faifoit U 
guerre aux Guebres , & ruinoit leurs 
Temples d'Idoles : & cet hiver , qui cft 
l*an du Lièvre , on le voit faire en Geor* 

fie la même guerre de Religion , & ab- 
attre fes Temples des Géorgiens. Le 
Poète dit qu'il avoît un pied fur lesr 
frontières Orientales de l*Inde» & Tau-^ 
tre fur les limites Occidentales du Pay t 
iTArran.. * 

* Arran , Province entre la Géorgie & VA/4 
terbijane. 
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Vant Ôc derrière^ & un chacun de cet 
troi^ Seigneursfut taxé à cience chevaux 
d'amende.L'ôn taxa aufiî,4uî i cinqnan*» 
te y qui k deux cens , & qui à trois cens 
chevaux , les principaux Officiers da 
Mirza Miran Chah î lefquels chevaux 
furent diftribucs aux Soldats<pii étaient 
à pied. 

Timur fît beaucoup de grâces & d'hon^ 
neurs au Mirza Aboubecre > à caufè do 
la valeur qu'il avoit fait voir dans le. 
combat > lorfqu'il abbattit d'un coup de 
flèche Sîdi AliRoi deCheki-Dans lemê- 
me temps on fît mourit lePrince Burhan 
Aglen^ ,qui avoit commis des fautes tre9 
confîderables » & indignes de fa naiC^ 
fance, en plufîeurs rencontres, & dont il* 
avoit encore paru depuis peu un crime 
fort énorme. On traita de même fbn fils» 
& Ton donna (on Régiment , fcs Offi* 
ciers 5c fes Domeftiquesà Rouflen> Foo* 
lad* 

' 4 Mort de Barhan Aglen , Prince du Sang. 
Royal des Motels , Dcfcendant da Gcnghlz 
CiD^ijai pxètendbic i la Coatonne de Capcnaci 
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CHAPITRE VII. 

Suked^ l'hiftoirt du Mirx^a Romfitm% 
fui de Dgiam /toit ait/ i Chirac,. 

^ -^ficcit du crime commis far fon frer0 
uiné le Mirua tir M^^cmjmei. 

NOjus avoixs matquc xi-4ieyânc 
qu^ le Mirzg Rouftem « avoir été 
^envoyé 4c Dgîam à Chiraz^ par l'ordre 
4c l'Empctcur , &<ju'il ayx>itité,4CCom- 
pagné dans ce voyage p^ l'Epiir Se- 
Tindgic a la rère de dçuac mille Maîrrc«» 
Ils arrivercnr heureufemenr à Chirajs 
par la route d'Yézde & d'Abi;ecouh.Lc 
Mirza Pir Mehetiuued fît un bon ac« 
. cueil à Ton frère % il lui doima un cele^ 
bre banquet dans le Jardin de Cara- 
^badi^» & fc regala d'une vefte & de €en|t 
mille Dinars Copeghis. Quelque temp^ 
;apr^^ le Mirza Rouftem accompagné dqs 

a Le Mirza Rouftrm Se ^e Mirza Pir Me- 
hemined , loqt fils du Mirza Omar CKeiJc fils 
de Tîmar y qui fut eu 6 ea Tan 1404 dcvast le 
Ckiceau die Cormatau da&s le Pays des£ouc« 
deg 9 proche.de Chahrezour. 

h Dgian eft en Çoraflane «.^ers la Baâ:riane« 
C'eft la Mme que Sarek Camich Dgiam. - 

c Carajbagh , Jardin Royal \ Chiia;i , & eft 
4i|Fereiit deiiaiaba^h prj^ de JaaiiSi 
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&nirs Sevindgic avec (on neveu Haiïàa 
Jandar & Ha(fan Jagadaoul, qui ccoicnc 
1 Chitaz } prit la roace de Bagdad > £ui« 
"Vant l^ordre deTEmpcreur , & pafllâpar 
Behbehan * & p» Toftar ^ : il lama à 
Chiraz pour gouverner la Ville , jes 
ïmirs Saïd Berlas , & Alibek Aïfa pa« 
lenc de l'Emir Âbbas ^ comme Timur 
Tavoit ordonné. Pour ce qui eft du Mir^ 
ca Pir Mehemmed , qui avoir eu le niè« 
me ordre deparrir à ta cèced^ cette ap» 
fnée > il différa fon dépars , & ne fe miç 
«n marche que longtemps après eux *, SC 
même faisant feQiblant a être malade > il 
tevintàChirazparNobendgians qui 
eft en Chouleftan. 

Cela n'empccha pas le Mirza Rpuftem 
avec (es Emirs, de ravager Loraflerec^^ 
dans le Pays de Ramhermez « » & d*eii«, 
lever quantité de butin : il fit même di- 
ligence en padànc par le Village da 
Pont nommé Dezfbul ^ : il pilla dans le 

et B?hbchan , petite Ville de Fars. 

h Toftar eft le même qae Chuchtec , VilJo 
Cipitafe de Coreftad , près Bafra^Sc le Seio 
Prfiqiie j i 84 d. 30 min. long. 31 d. 30 min^ 
latît. 
^ € Nobeodgian , Ville de Chouleftao. 

d Loxafterec , Vilie de Loreftan. 

# Kambermcx > Ville à 8^ long. 1 1 lac* 

/Dcftfottl 9 Village du Pont e^ Loreibui« 
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lieu de Dombdar ^ tous les Sujets oc 
5aki t& de Fcbli.^ Delà il alla piller 
Bad ^ & Bacfa^ , d'où il emmena beau* 
coup d^efclaves ; & au mois de Juma- Maisx4x^g 
^iulevel de Tan 802 » il arriva i Men* 
iifili. ' L'Emir Ali Calander quienétoic 
Gouverneur pour le Si Itan de Bagdad 9 
fc mit en devoir de fe défendre ; mais 
ayant été défait au premier choc , on 
lui .enleva onze S.^fts gens, aufquelson 
coupa la tète 3 & enfui t« Ton mit Men-p 
^eli au pillage & i ladi(cretion desSoU 
idats. 

Ccpjcadantle MitzaPirMebemmed,qui 
fous un fcmblant de maladie avoit re* 
l>rou(ré chemin, arriva à Chiraz, où par 
Tinftigationde quelqufis Tadgics s , qui 
«'étoient mis àfon fervice^il fe mit entê- 
te des extravagances. Il entreprit dé 
conipofer des poifons & de faire desma* 
lefices dont lesdeflein^ n'étoietit connus 

Dombdar , lieu. 

^Saki , nom d'an Prince Lotc* 

t Fcbli , PrÎDCc Loxc. - 

d Bad , Boarg de Cjbaldèc, 
. s Bacfa , Boar^ de Cbaldée. 

/Mendeli, Ville de l'Arabie , dépendant^ 
de Bagdad. 

g Tadgics font !et gens natifs de Peife , Se 
qjui pr font point vçipas dc Bacc TartatCiTu^i 
^lic^Sc^ylogok, 
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ilclai.L*£mir Saïd Berlas* Goilyerhear 
xleCliiraa^^ui en fut aver ti par quelques» 
jjnsdesOfipciersdecejeime Prince, en 
fit auffitâtut^exââre perquifition , dans 
:|aquelljc les Officiers même du Mîrza 
âeclarertm: toutes çhofes en fa prer 
ience. Sur ^es preuves inconteftables » 
i'Emk SaJEd Temprifonna dans la Forr^ 
-reflè intérieure , & fe logea lui même 
rdans le Ch&teau ppur le garder , laillâac 
Alibec AiTadans la Ville pour y com* 
mander à fa place ; & il donna avis & 
la Cour de ce qui fe paflbit i Chiraz» 
Ce ftit dans les quartiers d'hiver de Ca*- 
rabag^querEnvoyé dellBmir Saïd rest^ 
dit compte à l'Empereur de cette af- 
faire. Sa Hautefle envoya auffitôt à Chi- 
razt*Eniir Allahdad, pour faire le pro- 
cès auxcorrupteursTadgics^quiavoient 
enfeigné au Mirza i faire des poifbns , 
Se pour les faire exécuter â mort. Il 
avoir ordre d'établir fur le Throne de 
Perfe le Mirza Reuftem en la place de 
ibn frère aîné > & d'amener à la Coar 
pieds & mains liées le Mirza Pir Me* 
liemmed* Suivant ces ordres l'Emir Al- 
lahdad fe mit en chemin , & étant ar-« ] 
f ivé i 0dtsi3s, » il fit d'abord mouric , 

* Beiks eft la famiUe ie Timor j & ùl Tri- 
Im futicvâititf 

Moidana 
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Moulana Mehemmed Calife , Scïd 
Dgerrahb v& Rouftetn Cora/àm , coo. 
vaincur d'avoir enfèigné au Mirza la*^ 
eompoficion des^poi(bn&,&: il fie couper 
bras Se jambes à Muftaoiîî Couchtchn t il 
fit lier Mobarec Coja, Muhib CbcrbQr- 
dar , Si Cheik ZadeïFerid , accafôs d V 
voir trempé dans le même crime; Al- 
Sahdad envoya enfuite les Patentes de 
FEmpereur? en Irac - Ârabi , au Mirza 
Kouftem , par lesquelles il rinftalloitatr 
Gouvernement du Royaume de Per/è; 
Ce Prince les reçut à Mendelr, après la- 
vi£b>tre qu'il avait remportée fur Mîir 
Ali Calander. Auffîtot m'il eut In les^' 
ordres de l'Empereur , ri partitpoùr fe 
rendrel Ckiraz : les Emir<sHa({an }an- 
dar & HaCan Jagadaoul qui Taccompa- 
gnoient , retournèrent , & l'Emir Se- 
vindgic prît la route dç Chepchemal y 
pour aller à Carabagh Arran » où étoic 
le camp îpiperiaL 

Mir Ali Calander qui avoir fui der 
Mendeli devant le MirzaRouftem^étânr ^ 
atrivéa Baedâd i rendit compte au Sul- 
tan Ahmed de. tour ce quiy etoit paffé :. 
ce Prince tomba dans une grande in- 
oûiérudc ; il fit fermer les portes, & de- 
MÎrc le pont de la Ville. 

Il arriva alors une chofe qui doit être 
Tomi IIL V 
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iremarquée entre les plus fignalés effets 
de la grande fortune de Timur. Ce Mo. 
narque avoit ci-devant donné le Gou- 
vernement de Coureftan* à un nommé 
Çheroiian : ce Gouverneur s'attacha 
auflitot à amafTer des richefTes à quel- 
que prix que ce fût. ïl exigea de groflès 
fommes d'argent de Chamfeddin Dch- 

^ dar y & d'autres principaux du Pays : il 
fit même mourir les Gouverneurs de 

> Haviza ^^Sc pai deflîis tout cela il fe re- 
voira, & avçc mille maîtres bienéquip>- 
pés il s'en alla à Bagdad. Il fe prefenta 
au Sultan Ahmed, & lui offrit fcs fer- 
vices i & il fvK fort bien reçu du Sultan, 
qui le combla d'honneurs &c de bonnes 
paroles. Cheroîian n'en demeura pas là, 
il tâcha de s'attirer la partialité (ecrec- 
te des principaux Officiers du Sultan, 
Se pour cela il leur donna en cachette 
des fommes confiderables , depuis dix 
mille jufques à trois cens mille Dinars « 
monnoye de Bagdad ; mais par une oc- 
curence fatale à ce traître, le mémoire 
des fommes payées à un chacun de ces . 

* ÇoureOaD^ Province près le Sein Perfi^ • 
que > du côté de Bâfra & de Bigdaj. 

^Havîza> Ville^ans la Province de Cou* 
redrn : elle eft aafli nommée Ahoiiaz. 

■r Un Dinar de Bagdad eft différent d'au Di- 
nar Copeghi» 
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Seigneurs , fe perdit par la négligence 
àc ion Sécrétai ce , & tomba dans les 
mains de Cauré fiaKadur , l'un des 0£» 
fîciers du Sultan : celui-ci prefenta le 
mémoire dans le temps que le Sultan 
cpouventéfaifoit fermer les portes de la 
Ville : cette affaire augmenta infiniment 
fa défiance , & principalement une fom* 
me de dix mille Dinars marquée dans le 
mémoire au nom de Rafé , que le Sultan 
fit arrêter fur le champ , & il lui coupa 
la tète de fa propre main. Cependant il 
avoir alors envoyé Cheroiian avec Coii- 
joub Haïdeti , Manfour , & autres 
Emîrs, pour aller ravager Oïrat * , il 
fit partir fubitementYadghîar E&atchi, 
par lequel il ordonna aux Emirs de tuer 
Cheroiian , ce qui fut exécuté fur le 
champ , & fa tête envoyée à Bagdad , où 
le Sultan en moins de huit jours fit mou- 
rir près de deux mille de fes Officiers* 
Il envoya à Vafete-la Dame Vefa Ca- 
toune qui lui tenoit lieu de mère , pour 
Tairoir nourri & élevé depuis fon enfan- 
ce » on lui mit un oreiller fur le vifàge , 
Se on la fit expirer en cet état. Il tua de 
fa main la plupart des autres Dames Se 
des Officiers de fa Maifon , qu il fit jet- 
ter dans leTygre : enfùite il ferma fur 
^ Oïrat j ViUede Couchefiao. 

Vii 
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lai les portes du Serail , (ans laiflèr en- 
trer ame vivante ; & même lorfque les: 
Bavertchis * , ( c'eft une efpcce de Mar-^ 
très d'Hôtel , } apportoicnt le potage & 
le dîner du Roi , ils heurtoient àlapor-^ 
te» livroient les plats» ôc s'en retour- 
noient fans titrer. Plufîeurs jours (è* 
paiTerent en cette manière y & enfuite 
il ordonna à fîx de fes plus affidés fervi- 
teurs de prendre fîr chevaux de foi» 
écurie > & de les conduire fecrettement 
à l'autre coté du Tygre t il pafEi lui-mê- 
me ce Fleuve une nuit en batteau , 6c 
montant à cheval avbc ces fîxpcrlonnes^ 
il s'en alla dans les terres de l'obéiflàn- 
ce de Cara Youfef Prince desTurco- 
mans. Cepetulant les Maîtres d'Ho^ 
tel portoient à l'ordinaire les repas: 
du Roi , à la perte dvt Serail , de ils 
les livroient ^ un OflScier qui avoît le- 
fecret , te peuple n'ayant aucune con* 
noifiance ae Tabfence du Sultan t. ce 
Prince joignit Cara Youfef, & l'ayant 
exhorté à venir avec fes ttoupes pill«f 
ta Ville de Bagdad , il l'y amena lu^' mê- 
me* Lorfqu'ils y furent arrivés , il aflî- 
gna aux troupes de Cara Toufe f des lo»* 
gemens de l'autre côté de l'eau : Te Sul- 
tan pafla le Fleuve dans un batteau > & fe 
* Bavertchisa Maitxcsd'Hôcel MogoJs. 
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rendit dans fon Palais; & il donna tant 
d'argent comptant , d'étoffes , d'armes» 
de chevaux Arabes, de toutes fortes de 
ceinturés d'or, & d'autres richefles à 
CaraYouref& àfes gens, que ces Tur- 
comans furent aflbuvis & contens. Le: 
Sultan ne pennit pas qu'ilsinfuitaffènt la- 
Ville en aucune manière ; mais comme 
il craignoit extrêmement d'être atta« 
qiKpar l'Armée de Zagataï , il tenoir 
des efpions de tous cotés , defquels il 
s'informoit exaâement de l'état des afl 
faires dcTimur. Au mois de Zilhadgé J^'^^^ 
de l'an de l'Hcgyre ioi , Timur ctanc ^^^^^ 
en tflarche pour aller à Sebafte, le Sul- 
tan de Bagdad pen& que fî les Armées 
formidables de ceConqueram emroienc 
tine fais dansles par t iesde la Natolie & 
delaSyrie , tous les chemins lui feroient 
fermés , lorfque pour fe fauver il feroit 
obligé ^cptenàr^ la fuite : cela lui fit 
prendre la réfblution de laifTer Farrud- 
ge * pour Gouverneur dans 1^ Vilte die- 
Bagdad, d^'emmener avec lui (es fem-- 
isies & fes enfans , d'enlever tous fes; 
Joyaux, 8c tout ce qu'il avoit dé pliis 
précieux, & de fortirdc Bagdad avec 

Cara Youfef , Prince àts Tur^ûman^ ' 

• ^* 

^Farrudge, GouYCfnettx de Bagdad f«Ui;^ 
le Sttlun Ahmed iiclaïr. 
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l^t HISTOIRE DE TiMUR^B^EC. 

Ils paflêrent TEuphrate, & allèrent en 
Natolic ; & étant arrivés à Alep , Te- 
mourtach qui y commandoit , fortît de 
la Ville avec tous (es Emirs pour leur 
fermer le paflage : ils donnèrent corn- 
bat *, mais ceux d' Alep ayant été défaits » 
ceux-ci pourfuivirent leur route , & ar- 
rivèrent en Natolie : comme ils étoienc 
en marche pour gagner la Ville de Sc- 
bafte , Capitale du Royaume de Rotrm^ 
ils furent rencontrés par un Parti de 
r Armée deTimur , mais nous décrirons 
ci-après les circonftances de ce qui fe 
pafTa entre eux. 

C H A P IT RE VIII. 
l)ine touchant la guerre de Géorgie. 

APRES que l'hiver fiit pafle , c'cft- 
à*dire au commencement de Tan 
du Crocodile , Timur fbrtit des quar* 
tiers d'hiver de Carabagh. Il aflembla 
une Diète , où les Princes (es fils » les 
Emîr^ , leiy Seigneurs & les Officiers Gé- 
néraux ne manquèrent pas de (e trou- 
ver : il tint conieil avec eux > & les opi- 
nions furent recueillies , & enfin il fut 
réfolu d'une conun^ne voix ^ cpela guet- 
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ïe contre les Infidèles de Géorgie écoic 
préférable à toutes les antres, tant à cau- 
fe du bien de la Religion , qui doit être 
le principal objet de la guerre,que pour 
L'accroiCfement de la pmilànce de la Mo- 
narchie, &,la conjonâaire des affaires 
{)refentes.L'on fit la fêteordinaire après 
a Diète j Se le Banquet qui étoit tort 
fbmptueux, fut accompagné de toutes 
fortes de jeux & de plaifirs. Après cela 
on reprit le foin des affaires de l'Etat , 
& Timur poi\flë d'un defir de libéralité, 
diftribua le threfor aux ChalisZadés Tes 
fils , aux ,Emirs , & à tous les Soldats de 
TArmée , Se il monta ceux qui étx>ient à 
pied. Il s'informa endiice des routes & 
des quartiers de Géorgie où fe feroienc 
les campemens y & après les avoir véri- 
fiées , il lés fit mettre par écrit avec une 
grande exaâitude : & alors Implorant 
Taffiflance divine, il partit de Carabagh 
Se prit^la route de Géorgie & du Pays 
de Malek Ghourghin. En dix jours de 
marche il arriva à la plaine de Berdaa *, ' 
où il caiT^pa & donna audience â Tahat- 
ten , Prince d'Arzendgîan fijr l'Euphra- . 
te, <juî avoît ci-devant gagné les bonnes . 
graceséeSaHautef&9 & qui s'y et oit 

* Berdaa , Ville de Chîroiiifi , aa midi de la 
Géorgie , à S3 <L loog. 40 i, 30 m. kt^ 
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maintenu par fes fcrWce» t ce Prince fe 
tnit à genoux , Se ayant baifé la terre dew 
vanr l'Empereur , il fit un difcoursà la^ 
loîiangedeSaHautellè, rempli devœux: 
pour fa profperitc, & il offrit fet prc* 
fèns^au nombre de neuf de chaque e(pe- 
ce. Timur voulant le diftinguêr par des: 
faveurs toutes particulières , non (êule- 
mem lui <lonha une vefte , un bonnet Se 
une ceinture » mais il Thonora encore* 
d'unbâton â queue , d'un étendart & de: 
deux tymbales, qui font les marques de: 
Prince Souverain; & ri lui permit de s'en? 
retourner i Arzendgian ^aprèslui avoir 
donné Tes ordres touchant Tapplrcation 
qu'il devoit avoir au Gouvernement , & 
àrexade garde de fa Ville dans lescon- 
jonâures prefentes>, & après lui avoir 
cxpreflcment recommande d'ufcr d'une* 
grande cfrconfpcâion pour prcferver 
fes frontières desinfiiltes desOttomanss 
& pour cet effet d'être éveille & alerte», 
d'être libéral aux Soldats > & de ne rien 
négliger pour fe garantir des rufes de 
guerre des E^inémî$ , dont la politi- 
que ctoit extrêmement ^e Se dange<« 
icule. /!' , 

Tîmur étant -paréî de Berdaa,^ ayant 
marché plufleur^ journées , arriva aux 
frontières de Géorgie. Auffîcoc il dépê- 
cha 
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<îia un Exprès àMalckGhourghin*,pour 
lui dire d'envoyer aucamp le PrinccTa- 
hcr fiU de Sultan Abticd Gclaïr. L'En- 
voyé s'acquitta de fa commiflîon \ mais 
le Roi Ghourghîn ne fit que des répon- 
ses malhonnêtes : l'Expr4s revînt ùlm 
avoir «ien obtenu ^e lui , & il rendit 
tompte à l'imur de tout oc ^ui s'étoit 
pafle dans Ton audience. La témérité de 
ce refus alluma bien davantage la colerc^ 
dcrEmpereurxîontre ccsInfidclcs-,& Sa 
Hauteflc fc fcpairant du bagage , prit les 
ilevans en diligence , & ordonna à fcs 
troupes d'entrer le fabre à la main dans 
les terres des Géorgiens , & d'y mettre 
tout à feu & à fang. En effet , les Sol- 
dats tuèrent tout ce qui fe prcfenta de- 
vant eux , ruinèrent les logemens des 
Géorgiens , & arrachèrent les arbres 
même par la racine : il^sdérruifirent les 
vignes & lesraifins, ils gâtèrent les 
fruits, & ils KHrcntcettetcrrc dans une 
^pouventable dcfolation.Les Géorgiens 
effrayés fe réfugièrent dans leurs hautes 
montagnes , où jamais perfonne ne les 
«voit forcés. Ils y avoient des cavernes 
fortifié6s,& des logemens dans des lieux 
cfcarpés , où il feroicabfurdede croire 
^iç l'on pût entrer par fprce; ils %'y 

s MaVkr;liouighiji,llQi4cGcor':ic^ 

Tmi III X 
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écoienc recranchés,&ils y ayoienc porté 
ce qu'ils avoienc de plus précieux. Les 
Soldats de Timur> fans examiner le dan- 
ger auadel ils s'expofoienc , & la grande 
& pénible fatigue a laquelle ils s'expo-- 
foienc , pleins de confiance en la bonne 
fortune deleurPrifice,monterent fut ces 
tnonragnes,& fans (b foncier de leurs vies 
ils fe mirent dans des efpeces de coffres 
iju'ils avoient conftruits exprès * 9 6c 
«ufquclsîls avoient attache de bonnes 
cordes , que leurs camarades abbaiC» 
rpient avec de grofles poulies du haut 
de la montagne jufqu*au niveau des ca«* 
verues des Géorgiens , où fe faifanc 
|our a coups de fléches,ils approchoiene 
des Ennemis , dont ils tuoient les plus 
avancés; puis prenant une lance d'une 
main & le labre de l'autre , ils entroiem 
dans les cavernes , malgré la vigoureufè 
réfiftance des Géorgienne > dont ils fai* 
foient un horrible carnage c il y avoit 
parmi ces endroits efcarpés,âes liemr 
fi forts & fi bien défendus » oue Toq 
étoit d)ligé d'y jettcr une grande quan- 
tité de matières embrafées » tant pouf 
écarter la foule des Ennemis 9 que pou9 
brûlf I Ifs Ic^emens de bois,&Ies retran* 

"^ Etrko^e «anicte ilr combattre en deof» 
gi^> 
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chcracns qu'ils y avoicnt pratiqués; en 
forte que par le fccours du Ciel , quoi- 
que ces Infidèles combattidènr avec 
coure la fermeté poffible > les Soldat! 
Mufulmans eurent l'avantage (ur eux i 
felon la promcflc de TAlcoran. On leut 
prit quinze places» célèbres , dans lef- 
quclles ilsmcttoîent toute leur confiant 
ce : ceux qui fe firent Mufulmans obtin- 
rent quartier j & ceux qui par la tenta- 
tion au Diable s*opîniatrerent à ne vou- 
loir point croire ârAlcoran, foufiPrlif 
rent qu*on leur coupât la tcte. *> 

Timur laîffa pluiîeurs gens de rcpu- 
tation d'entre les troupes de Coraflfanè 
en garnifon dans la Ville defTeflisS Ca- 

{>i taie de Geor gie> & il alla camper dans 
a plaine de Mocran. * Le Roi Ghour- 
ghin effrayé à Ja vue des avantages rem- 
portés par l'Armée Mufolmane > s*en- 
fuit, & prit le chemin des de(èrts> er* 
rant vagabond danf les mohtagnes in- 
habitées-, mais la plupart des grands Oz- 
naours deGeorg|e,(e voyant confbnàqs 
& réduits à la dernière extrémité, pri- 
rent le parti de la foumiflion Se del'o^ 

Qaînie places ptifei fox Ici Geargiemu 
t Martyrs Cl^zéciens en Gfoxgie, 
4 Tcflif » Capitale it Géorgie. 
^ MocMB f bific pijn 4c Tcflii- 
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t^îflancc: ils vinrent humblement ^ lu 
pprte du pavillon Impérial joàhontcip: 
& défolcs ils demandèrent quartit r Sç 

Sardon au viûorieux Tinmr , chcrchanç 
iverfcs excufes paur détourner fa ven- 
geance de dcfllis leurs têtes. Lorfquc cç 
Pays fiir réduit en la puiflânjQe de nos 
tr oupçs , rpn tafa lesTemples & les Mo- 
naftere* » où depuis Tancien temps lc$ 
Géorgiens çxpr.çoient les dévotions dç 
leur Religion, & l'on y 6t bâtir dcsCha- 
[>ellçs & des Mpfquées , fur lefquellcf 
•on cria l'Ejcan"^ ,5f où Ton fît lesPricrcs 
^ la Religion Mufulmane , avec les cc- 
xemonies ordinaires» i la gloire 4v 
Règne dp Timury 

CHAPITRE IX. 
J44rçh^ Àe Timur cûntvi h frimt 

APrï^ la cpnqviête ^ la dcftru^- 
tîon du Pays djs Malck Ghour;- 
jjbîi), Timur rcfolut d'attaquer les aur 
fies Provinces de Georjgie. Il partit en 

* Exaneft le crîqae 1-*; Makomecans font 
^u haut dés Mîoarecs des I^bf^ufees, ppiai ap* 
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diligence de la plaine de Mocran , hifTa 
encore lebagage, &tnarchavers le de* 
troir de Janî Bcc.^Lorlqueron y fut ar- 
rive, les troupes entourèrent tout h 
Pays, le ravagèrent & le pillèrent , Sc 
emportèrent un butin conhderable. Jani 
Bec effrayé abarldonria tout d'an coup 8C 
fa montagne &'fa Fortereffe: illivrala 
place Se la caverne , & vint avec une en^ 
tierc foumiffion fç foumettre à Tobéif- 
fancè de TEmpereur. Cependant nos 
Soldats victorieux ravagcoicnt les Vil- 
lages j brûloicnt lesmaifons,& ti;oîent 
tout ce qui fe prefentoit devant eux : ils 
cnlevoient les bieni des Géorgiens , & 
s'enrichidbient en ce monde , en mèma 
temps que par cette guerre de Religion, 
ils amafToient des thre(br$ de mérite 
pour l'autre. Ils revinrent enfuite join- 
dre le bagage , &Tîmur envoya par le 
chemin de Scmavc^lc Seïd Coja fils da 
Cheik Ali Behader,faîre des courfes en 
d*autres lieux de Géorgie : il ordonna 
i l'Emir GehanChah de paiïèr le.détroit 
avec les troupes de l'aîle gauche ; & le 
corps de bataille commande par Timur 
pafla pat Semavé , où il fut joint par tou- 
tes les troupes qui étoient allées en cour^ 

i» Détroit de Jani Bfc. 

* Scmaréj Vale de Gcorgî'- 



fc dans les Provinces , d'où elles rcvîft- 
rent chargées de .dépouilles » amenant 
un nombre inBni de chevaitx de de mou- 
tons » & pour morcificr davantage les 
Géorgiens, nos Soldats déracinèrent 
tous les bleds & les légumes, & ruinè- 
rent leurs Temples , Se tous les édifices 
qu'ils trouvèrent. A la bouche du dé« 
troit il y avoir une Forterefle nommée 
Bil ^, qui étoit fort élevée & de difficile 
accès : cependant notre Armée n*y fut 

{)as plutôt arrivée , qu'elle eut ordre de 
'afEcger , & le fiege Se la conquête de 
la place ne furent prefque qu'une même 
chofc'.rayantprifejilslarafercntjdepeur 
qu'elle ne fût une autre fois utile aux En^ 
nemîs.De là l'Armée alla camper dans la 
vrayc ancicnneGeorgie,&Tîmur envoya 
fes Emirs de tous cotés à la recherche 
du Roi Ghourghin » qui femblable aux 
Loups & aux Chacals , erroît vagaboîrd 
dans les bois & dans les montagnes inha- 
bitées -, mais quelque recherche qu'ils 
fiffcnt , ils ne le purent jamais trouver ^ 
&ils revinrent joindre le camp Impérial 
avec quantité de dcpoiiillcs , 8c quel- 
ques-uns des Officiers de Ghourghin 
.qu'ils avoient pris. Timur décampa en- 

* Bil ^rorrercflc près de Semavé> à la boa- 
che du d6(ioic de Gcoigie« 
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Siite > paflà la Rivière de Ciras » Se 
campa heureufemenc fur l'autre rivage* 
comolé de bonheur ^ 6c facisfait ds fci 
viâoires« 

CHAPITRE X. 

Trife du fort de Ztrit$ ,(^diU KilU 

di Snanitt* 

ê 

D An S ces entrefaites les Efpioti^ 
donnèrent avis qu'un grand nom- 
bre d'Oznaours s'étoiem retirés dans le 
Fort de Zerite* : c'étoit une place fi- 
jtuce fur la cune d une montagne cfcar- 
pée, qui n'avoir jamais crcprife de for- 
ce par aucun Conquérant. Sur cette nou- 
velle , Timur à qui rien ne paroiflToit im- 
poflible , marcHa en diligence de ce co- 
té- là , & ayant campé devant la place , il 
la fit aflieger. On dreilà des machines & 
des béliers ; & après avoir fait toutes les 
attaques neceflàires à un Siège , on don- 
na un adàut gênerai le feptiéme jour de 
l'arrivée de Timur : Ton emporta le Fort 
i'épée à la main , & on le rafa le mcme 
jour , après avoir fair mainbafle fur tour 
ce qui s'y trouva de Géorgiens. On alla 

* Zcxice , ChâtMtt fort cd G-*^ r^îc. 

iii) 
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enfui te faire des courfes , d'où Ton ame^ 
Ba quantité de prifonniers pieds Se 
mains liées,que Ton fit mourir par Tor-* 
dre deTEmpereur , parce qu'ils ne vou- 
lurent pas Ce faire Musulmans. Alors 
on reçut nouvelle que le Roi Ghourghîn 
écoit dans la Ville de Suanite. Timur fit 
mettre par écrit les routesqui condnî- 
foient fiuemcnt à cette Ville , & ordofK- 
na aux troupes qui étoient allées faire 
des courfesjde revenir joindre le camp, 
lllcîiflà la moitié de TArmé^avec le m- 
gage , & ayant fait déployer les enfcî- 
gncs , il fe mit en marche avec Tautre 
moitié; m^is GhourgKin qui ne maii« 
qnoit pas d'Efpions , eut avis de Tappro^ 
che de Timur : il fortit de Suânîte* , 8C 
«'enfuît fort effrayé du côté d'Abfcha- 
ze. ^ Les troupes étant arrivées i Suani« 
te , l'emportèrent dès le premier aflattt 
gu'elles y donnèrent , & Voti courut en- 
(uite à la pour fuite de Ghourghin , dont 
on atteignit plufieurs Officiers que Ton 
fit mourir fur le champ ; mais ce Prince 
réduit i la mifere , pafla les Rivières 
4' Aïgarc & de CorIari<*,& eut encore le 

s Suanîcc , Vil e de Gtorgic. 
^Abkhaze y Ville de Géorgie, frontière de 
Çircaffie. 
€ Aïgar , Hiviere en Caf chac* 
d CorlaQ > Riïiere en CapchaC| 
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iKmheur de fc fauvcr du pcril évident oà 
Uctoit.Ccfut alors que fe voyant , com-i 
me Ton dit,Ie couteau fur la gorge, il rcu 
connut que ce n'étoi t pas i faire à un petit 
Prince h foibic que lui' , de vouloir pro- 
téger le fils du Sultan de Bagdad contre 
le puifiant Empereur Timur : ille chafHi 
d'auprès de lui, & l'obligea à aller cher«i 
cher un afyle dans le Pays dcsOt romans, 
ayant oiii dire que le Sultan Ahmed fon 
père écoit allé de ce' côté-là : cnfuite 
Ghourghin envoya un nomme Ifmaël en 
Ambaflfâde à la Cour de Timur. Il fit 
connoître la mifere & rextremitc aufr 
ouellesétoit réduit le Roi (on Maître^: 
11 y déplora la ruine de fon Etat & la de& 
cru^on de fon Pays ; & fe jettantlafa^ 
ce en terre , il parla avec toute la (bo^ 
sniffion & Tobéiflànce que Ton pouvoir 
exiger d^un Prince défolé & fùbjugué , 
en ce$ termes : J'ai, die- il, va: de mes^ 
yeux le méchant {bccès du parti que j'ai •* 
pris mal a propos : j'ai goûté les fruits ^ 
de mon imprudence , & j'ai eu Tamertu- ^ 
me du châtiment que faî mérité; mais •* 
file grand Empereur, abnt la generofité ^ 
après laviâoirefurpafle, pour ainfi di« m 
r e, la fureur de fon bras dans la bataille^ « 

-^ Réduaîon du Roi Ghoufgiûn à l'obtifri 
Sinçe 4^ Tim\^it 
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M prenant pitié de moi qui fais fan fenrf-i 
m teur , & qui avoiie ma faute , v€Ur bictf 
•• me faire la grâce de me pardonner ce qal 
«> s'eft pailë , & me laiffer la vie , non feu* 
» lement je me tiendrai à jamais dans les 
m termes d'une parfaite obéiflànce , mais 
M cette vie ne lera plus employée qu*ais 
» fervice de SaHantefTe^ Je me donnerai 
9i bien de garde de nuire jamais aux Mu« 
M fulmans en quelque manière que ce puiA 
n (c être ; & outre que je confens avee 
■> plaidr de payer le tribut & le péage an* 
•inuel am Threfor Impérial: je promers 
w d'envoyer des troupes au Service > fui- 
« vant le nombre , & dans le temps qui msf 
il (êrâ ordonné par Sa Haiite(Ic« 




CHAPITRE XI. 

Af arche de Timur contre le Prin€0 
jiivani yC^eorgienm 

TI MU K ayant écouté ces difcours 
derAmbaffadcur du Roi Ghour- 
ghin , fut rouché de Tétat de ce Prince« 
&ne pouvant douter delà vérité defes 
paroles ,vû la grande mifere& la necei^ 
fité où il étoit réduit , & en confîdera*. 
tion de l'aveu fincere qu'il faifoit defcs 



l&utes > du repentir qu'il faifoit parox« 
^e d'avoir ofé donner protedion aff 
Sultan Taher , toutes ces réparation! 
|o^tes aux promeflès qu'il fit avec fer- 
ment de ne jamais manquer au fervic« 
^e l'Empereur , & de payer le tribut 
tous les ansavec ponâualité, mérite» 
rent que Timur accordât le pardon qu*il 
tflemandoit : il fortit de fon Pays > ii il 
«Continua fa marche vers les terres fu jet- 
nés au Prince Aïvani * ,. qui croit l'un 
des plus puiflàns Souverains deGeorgiet 
l'Armée étant entrée dans fon Pays , lef 
Soldats à leur ordinaire ravagèrent & 
pillèrent tout ce qu'ils rencontrèrent \ 
tt comme on ne leur oppofa point d'ar«i 
jtiée, ils fe difpcrfcrent de touscôrérs 
luinant les Villes & les Châteaux ^ 5c 
tnettanr tout à feu& à fang. Après qu'il» 
curent entièrement défolé ce Pays- là » 
ils paflTerent dans celui de Cara Calcan» 
lie *> ♦ dont les Habitans armés de bou- 
icliers noirs » étoient des montagnards 
«guerris , & bons Cavaliers. 1^^ ne fuf» 
rent pas traités avec plus de douceur qù6 
les autres ; car on ravagea leur Paysi, & 
on rafa les places où ils fe retiroient : on 
brûla leurs maifons ^ &ron fit mainbailc 

m AïVaDÎ y Prince Géorgien. 

b Caia Calcanlic^Tiibades GeoxgicAS^ 



lur eux, après en avoir tiré tour ce qti# 
Ton put de dépoiiitles , qui écoienc cc^i>: 
£derables« ' 

CHAPITRE Xll. 
Xetéfàr de Timur^ de Geotgie. 

TiM u m fatisfait des conquêtes quM 
avoir faites , & de la vengeance 
qu'il avoif tirée des Gco< giens , donna 
fes ordres pour le recoin-. Il partit , & 
après pluficu' s journées de marche , il 
canipa à Yeilac Mencoul * -, mais ayant 
eu avis que les Ennemis s'étoïent:enco<« 
€e afTemblés en un lieu nommé Parafa 
ghcrd^, il y envoya TEmir Cheik Noo- 
teddin avec (es troupes y & voulant être 
en perfonne dans rexecutîon de toutes 
les affaires , il décampa lui-même quel- 
ques jours après , laifla le bagage, dC 
marcha vers Farafgherd. Enl'etpacc de 
cinq jours il fe rendît montre de fcpt 
Fortcreflcs c des Géorgiens qu'il fie ra- 
fer , après avoir tué une infinité de ces 

â> Mencottl Yeïlae , lieu frais propre à paf^ 
fer l'Ecé. 

h Farafgherd , lîeu en Georgîc. 

e Sept places piifei le raftes en Ceorgie, 



tnfidelcs : de là il revint avec toute l' Ar^* 
mée à Mencoul , où il fe repofa quelqucf 
jours. 

U arriva alprs des Ambafladcurj da 
Vun des Rois d'Europe , qui amcnercnc 
le fHs de PEmir Amurat , Empereur Ot- 
toman , tombé cklave dans leurs fers j» 
^par Henticmifedes principaux Emirs 
dp la Cour , ils furent admis i Taudien-t 
fc dcTimur : ils lui firent ronnoîtrc VcC- 
icime que leur Roi avx>ît conçue de fe« 

Srands exploits , .& le dcfir qu'il avoit 
ç faîriP alliance avec \m , ce qu'il tien* 
droit à grand honn^eur. Tiniur reçut les 
Ambaflàdeurs avec toute forte de bien- 
Vcillajicç : il Ijsur accorda ce qu'ils four 
haîtoient , & après leur avoir fait don- 
p^cr dts vertes magnifiques , il les con- 
gedia,& ils s'en retournèrent par le che- 
min de Trebîzpnde * , fort .conteiîs det 
lionnçurs qu'il? avoicnt reçus i fa Cour, 
Le camp demeura deux mpis dans leè 
pjcatries deMçnçouUafin que les chevau3p 
puflènc fc reppfer de leir fatigue, & 
pour y attendre les Emirs & les t» oupef 
i|ui ctoîent difperféesj&'qui fe rejoignît 
je^it toutes en ce lieUf 

* Trcbixbniit, VlUc Cajp luk Je rEmyîrc «ta 
jnlme nom > fituécea Ana.t^iieTpt le.ii^rage df 
M Mer Kçî^c , à fx d. jo ngi* long, 4* 4, Ufa 



CHAPITRE XIII. 

J)es caufes qui ont port/Timmr à comi 
dnirefes Armées en la Fille de S e-^ 
bajh , Capitale de Nat4fltc. 

I' E s Philofophcs difent que la re^^ 
«i latîon qui fe trouve entre un Roi 
& un Royaume, eft comme celle qui cft 
entre Tamc & le corps *, car lorfquc 
Tame fc comporte avec le corps dans îe^ 
règles de la modération , le corps eft en. 
arfaite fantéî finon il eft attaque pat 
s maladies , & à la fin il tombe dans la 
corruption. Tout de même , lorfquc le 
Roîfe détourne de la juftice envers (et 
Sujets , l'état de fon Royaume va en de- 
cadence. L'application de cette morale 
fc peut faire avec juftice à Tétat de TEm-^ 
{>ereur Ottoman , & à celui du Sultan 
d'Egypte s car cesdeux Princes éblouis 
de leur puiftànce, commirent des ac« 
^îons peu judicieufes , qui attirant fiir 
eux la colère de Timur , furent caufe de 
la deftruâionde leur Pays, & de la dé- 
flation de leurs Sujets. En effet » cet 
£mpereur irrité , <}uoique récemment 
4e retour d'une guerre extrêmement pe* 
fiblCjdt m^gré Péloigutmem où il étoif 
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âe« Pays de ces deux Sultans , il ne lai{«, 
fà pas d'entreprendre la conauète de 
leurs Empires , & par la grâce du Touc- 
puiflànt il les fubjugua, en telle (brte que 
coures les Villes ,Bou'gs & Villages de 
ces grands Pays furent foulés êux pieds 
de (es chevaux , & pillés par fes Soldats, 
au grand préjudice des pauvres Sujets 
tnnocens du peu de conduite de leurs 
princes. Mais pour venir au détail de 
cette hiftoire , il faut f^^ayoir qu'lldu» 
rum ^ Bajazet furnommé le Tonnerre » 
iqui étoîc alors l'Empereur des Otto- 
mans , furpaflToit de beaucoup fes Préd^ 
ceflèurs par la grandeur de fa pui (Tance 
& l'étendue de fes Etats : il avoit réduit 
fous fa domination une grande partie du 
Pays de Roum , c'eft-à-dire les Provin- 
ces d* Aïdine ^ , de Mentecha « , de Ker- 
mian^, &rie Caramanie ' *» cbofedont 
les Ayeux n'avoient jamais pu venir 2 
bout ; & même il avoit éteiidu (a donû- 
nation jufques à l'efpace de quatre mois 
lde chemin dans les Pays d'Europe. Après 

« Ildamin fignifie l'Eclair , ou le To»» 
'Heixe. 

k Aïdine , PiOTiace de Natoljs» 
€Mtnx€çhA.ldim, , 

dUctmî^xipfdim. 
Carmiams> idêm^ 
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Su'il eut pris prifonnicr CarâOfinan^ 
Is du Cadi Burhaneddin , Prince de St- 
1>afte ^> & qu'il eut fait mourir ce Cadf » 
il mit une armée en campagne , & s'é- 
tant rendu maître de Sebafte , il pouflà 
ies conquêtes jufques à Màlatia ^ , Ville 
fur TEuplirate , limitrophe â la Proviiw 
ce d' Alep. Il prit même par un fiege la 
Ville de Malaria» qui de puis longtemps 
étoit des dépendances de Syrie. Il mit - 
i Sebafte un Gouverneur nommé l'Emir 
Muftafa , Se il donna au fils de ce MuC- 
tafa le Gouvernement de Malatia. En* 
luire, comme il ne trouvoît perfonnc 
4quî lui difputât fes conquêtes, il s'en re- 
tourna fain & fauf , viâ:orieux , & char-i 
{é de dépoiiilles au Siège de Ton Empi- 
ce. Il avoit un (î grand nombre de troii« 

fes & d'Officiers dans Ùl mai£bn , que 
on y comptoit jufques à^ouze mille 
Gardes de chiens^ Sa magnificence', (à 
richeflè, & (à puiflàncc Tébloîiirent fi 
fort , qu'elles lui ôterent le jugement g 
en forte qu'il oublia la Semence qui en-, 
feigne que Dieu Créateur des grands fie 

M Cara Ofman fils du Cadi Bathaneddia j 

FrÎDCc de Sebafte. 

i Sebafte, Ville Cpîtate du Pays de Roiim« 
^Malatia, Ville fur TEuphrate, à 71 d. 

yjf%* 1 7 d. Ut. elle dépend de S jrici 
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des petits > à créé des bras encore au- 
deiïus de ceux que Ton croi terre les plus 
forts. Enflé de fon orgudl , il eut Tau- 
dacc d'envoyer un Ambaffadcur à Ta- 
harten * , pour le fommcr de venir à fa 
Cour , & a envoyer à fon threfbr les tri- 
buts d'Arzendgîan , d'Erzerpm, & de- 
leurs dépendances ^ Se cet ordre étoit 
en termes hautains, dont il ne lui ap-* 
partcnoit pas de fe fcrvir. Taharten ne 
manqua pas d'en donner.avis à la Cour » 
& Tîmur fut fort étonné de l'cntreprifc 
de cet Ottoman , qui fçavoif bien que 
Taharren étoit (bus Ùl proteâion parti- 
culière: il réfolut de lui écrire une let- 
tre , pour tâcher de le remettre dSns fon 
devoir par les voyes de la douceur & de 
Famitie. 

. * Taharten , Prince ^'Aizendgîan , Vilte 
far riaphratc , à 74 d. loft& 3I d. 30 mi^. 
lac. 
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CHAPITRE XIV. • 

Lettre it Timur an Caïfer R^Hrn , 
c*efi' i- dire , 4 L'Empenmr 
Ottoman» 



f 



TI MU R fît appelles un Secrétaire 
habile , auquel il ordonna de cooi- 
ofcr une Lettre i II durum Ba)azct,mê- 
ée de confeil8& de reproches, c(pe- 
rant de le faire rentrer en lui-même^ 
Le Secrétaire éloquent commença la 
lettre, par' les loiiangcs de Dieu , & 
des bçnedî<Stîons à Mahomet : il prit 
pour thème de fa lettre le paflagc de 
l'Alcoran , qui eft en ces termes : Dieu 
benîffc les Princes qui connoiflènt leur 

{)ouvoir , & qui n'outrepaffent point 
eurs bornfes : & il continua la lettre par 
des difcours qui étoient autant de coups 
de lances dans le cœur de Bajazet , & 
qui dévoient le remettre dans le boa 
chemin. En voici les termes. 



f^^ 
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^ L'EMPEREUR DE ROVM, « 
Bajax»et le Tonmcrn. « 

AP R E s les falut^, nous te faifoas h 
fçavoir que par la grâce infinie de a 
Dieu , la plus grande partie de TAfie eft m 
foumife aux ordres de nos Oftciers , t% 
après que nous Tavons conquife par la c« 
force de notre bras, Se par la terreur de m 
nos armes. Apprends que les plus puif- ^ 
fans Sultans de la terre font ooéifTans à ^ 
nos commandemens : que nous gouver- ^ 
nons notre Etat par nous-mémc, & que ^ 
nous avons réduit la fortune même a u 
prendre le foin des affairesde notre Em- h 
pire. Sçaches que nos Arméeis s'cten- ce 
dent d'une mer à l'autre, & que notre «« 
garde eft compofée de Rois Se de Sou* m 
verains , qui forment une haye devant et 
notre porte-r Où eft le Monarque qui ofe u 
nous réiifter ? Où eft le Potentat qui ne m 
failè gloire d*être du nombre de nos •» 
Courti(àns? Mal^ toi donc la véritable « 
originefe termine a un Matelot Turco- m 
snan ^^ comme tout le monde fça't , îlfc- ^ 
loit bon qae> puifque le navire ^ de ton «« 

# Injure ^ raillerie p'qpante a Ba jazft. 
, h Cette mzukîC de s'exprimer cil forr c -)m-' 
laane en Orieûc s mais elle f cac cûnTenir ici , 
a caafe de la lelaiioja du Matelot à la race de 
Sajazec. 

Y i; 



•• ambition déniefurée a fait naufrage daii# 
n rabyfmcdeton amour propre, ru ame- 
») nafles prompternenc les voiles de ta té- 
n mérité , & jettaflèsrançhrc du repentir 
M dans le port de la (încerîté & de la droi- 
ts ture , qui eft le port de falut , dcpcut 
n que la tempête de notre vengeance ne 
M te faflc périr dans la mer du châ'imcnc 
M que tu mérites *> mais comme nous avons 
^ appris qu'obéîflant au précepte de 1*A1- 
0) coran , qui ordonne de faire la guerre 
n aux Ennemis de la Loi Mufulmane , ta 
M avoîs entrepris une guerre yigourcufc 
M contre les Européens , cettq confîdera- 
^, tion nous avoit empêché de faire au- 
n cunes infultes aux terres de ton obéiA 
M fance; & la reflexion que ton Pays eft 
n le Boulevarddes Mufulmans, nous avoit 
yi obligé de le laifler floriffànt j depeur 
5, que par le paffàge denos Armées la dî vi- 
», (Ion fe mît parmi les Habitans , ce qui 
^ cauferoit du chagrin aux Musulmans 6c 
19 delà joye aux InSdeles.Prend donc gar- 
n de à toi ) & tâches par ta conduite de 
») conferver les Etats de tes pères , (ans 
t9 mettre déformais ton pied ambitieux , 
» hors des limites de ton pouvoir , qui c% 
B9 fort mediocre*,ce feroit te détruire toi* 
t) mème.CefIès tes extravagances orgueiU 
t> leufes > depeur que le vem froid delà 
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liaine n'éteigne le flambeau de la paix, ta 
Tu fçais la parole de Mahomet , qui en* m 
icîgne de laiflèr en repos lesTurcsJorf» n 
qu'ils ne nous difent mots ne cherches ce 
|>ointla guerre ave^nous 9 tuferoisccM 
que per fonne n'ofa jamais entreprendre: m 
c'cft affurément une tentation du Dia-tc 
ble , qui t'înfpîrecelapour te ruiner : <!•€ 
clans les bois deNatolie tu t'es trouvent 
à quelques combats confîderables » fi tu « 
as eu de l'avantage fur les Européens > ^ 
cen'efï que par les prières du Prophète, h 
Se par les benediâions de la Religion m 
Maliometane que tu profefles : n'en fois <« 
pas phis fier , & n'attribues pas ces.avan^ n 
tages à ta valeur* Crois- moi , tu n'ès«i 
qu^une fourmi , ne cherches pas à te «i 
battre contre les Elephans , car ils t'é- «i 
craferont (bus leurs pieds : la Colombe « 
qui élevé PAîIe contre l'Aigle , (efaict» 
manger h tète. Un petit Prince comment 
tu es; peut-il tirer au bâton avec nous ? ti 
^ais tes rodomontades ne font pas ex* « 
traordinaires ; on fçaijc que jamais Tiir- « 
coman n'eut de jugement. Si ta ne (iulsf* 
pas nos confeils , tu t'en repentiras. Ce*^ 
font les avis que nous avions i te don- * 
ner \ c'eft à toi à tenir la conduite que ta ^ 
jugeras à propos : Et le (aluc. ^ 

Cette lectic fac CceUée du Sccm df 



%6i HisToiRB DB TiirnR*Bier. 

Timttr> qui la Bc porter i Bajazec par de> 
'" Envoyés fçavans â démêler les intérêts 

des Princes. Ils firent le plus de dili« 

gcnce qu'ils purent pour arriver en Na-^ 
' tolte ; &c loriqu*tls^urent joint Ba;a^er> 
: ils lui prefenterent la lettre > & direnc 
: de bouche le fii)et de leur venue » 6c les 
: prétentions de leur Maître ; mais Tor- 

' gueilétoirtropenracinédansle cerveau 
» de rOttoman , pour que les lignes d'u- 
* ne lettre > ni les paroles des Envoyés* 
fudènt capables de Ten arracher. Il fie 
m une réponfe pleine de vanité. Il y a long- 
#É temps que nous devrons , dit - il > de 
1^ nous battre contre vous , & de vous 
A faire une bonne guerre. Dîeu merci no- 
m tre deiîr a eu Ton effet > Se nous avons 
s» pris la réfolution de nous mettre en mar- 
9i dit à la tcte d'une Armée innombra- 
» ble. Si vous ne vous avancez pas vers 
»nous > nous irons vous rrouver , & nous 
» vous pourfut vrons jufques i Tauris Ôc à 
«Snltama, & nous verrons en faveur dn- 
» ouel le Ciel (é déclarera ^ qui de nous 
m deux fera élevé par la viâroire» & qui fe»- 
p ra âbbaiHé par une honteufc défaite*. 
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CHAPITRE XV. 
JUarchi di Timujr à Sebafte , (^ Im 

L Es Envoyés écant de retour de» 
parties de Natolie , rcndîrcac 
.compte aux Officiers de l'Enipereot de 
la réponfe injufte de Bajazet. Timur en- 
Hammé de colère contre ceTurcoman , 
fit déployer les Etend arts pour lui aller 
.faire la guerre, & U marcha auflltôc du^ 
xôtédeNatolie. 

Etant arrivé à Ayenic*, il y trouva 
i'Erair Allahdad , qui çtoit allé à Chî^ 
raz pour en amener le Mirza Pir Me- 
Jiemmed. Et en effet , il avoit amené ce 
Prince lié&garptté comme im crimî- 
çeL T^vnm^ ordonna que le Mirza fâ.c 
jçnis au Confeil de guerre * & interrogé , 
& que foi> procès étant fsAx , il fiit puni 
félon fom mérite. Sansdouteaprèstoih- 
t es les formalités de Juftice > il reçut les 
icoups de bâton ^ portés par les Loix •• 

s Avénie^ VilteappelliepiercBcemcfitVa& 
dans le CottrdifEan. 

^ Coups de bâton donnés au Mltza Flr Mm 

htmmcd pctiifils de Ximur. 
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dTafa ^ après quoi on lui ota les chat^' 
nés, & il fur mis en liberté. L'on fit mou^ 
rir félon les mêmes Lois le Cheik Zadé 
Ferid) &c Mobarec Coja , que l'on ayoic 
^imenés chargés de chaînes , pour avoic 
corrompu le Mirza , & lui avoir enlèir 
gné les poifons Sc la Magie • 
^ Timur fie partir pour Sultania la Rei** 
lie Serai Mule Canum , Canzadé > & les 
Epoufes des Princes fes fils, avec !c Mîr- 
zaOloucbek , les autres petits Princes 
de la Maifon Impériale > (ôus les fains 
du Mirza Omar , & de quelques Emirs, 
•Après cela il fit déployer le grand Eroi- 
dart Impérial , & marcha à la tête deibn 
Armée , que les Poètes ont comparée i 
-fine mer agîtéc.Erant arrivé à Erzeron», 
îl y fut falué par Taharten Prince d*^At- 
3^ndgian > & deux jours après il décam- 
pa ; fie pourfiiivant fa route , il paf& 
audelà d*Arzendgian » pour entrer 
dans les frontières du Pays deRoum^on 
«Natolie , iu|et aux Ottomatis. Ce (uc le 
gjt prenier -premier de Muharrem de l'an huit cens 
fcfttwhzc trois de THegyrcque Timur entra dans 
*♦*•• les terres des Ottomans , & marcha con- 
tre Sebafte« ^ Lorfqu'il flit arrivé de» 

s Erzstoa , Ville de NatoKe. 
* tSicfre -le Sebtfte, Ville Caficale ivL R^yaa^ 
«le ie Mur 9 en N|^#£e^ 



irant la Ville $ il campa fur une hauteur» 
pour çn examiner l'état & la fituation , 
&lcs troupes campèrent tout, autour. Il 
la vit pleine de gens levant la tête m 
Cieji , avec des inftrumens de mufique à 
la main , qui chantoient & fe réjpiiif- 
foient X les murailles dont les fondemens 
de marbre croient au fond d*un foflc 
plein d*eau 9 élevoient leurs créneaux: 
jufques aux nocs î & les Soldats de U 
garnifon revêtus decuirafles , qui al- 
ioient & vcnoient fur ces murailles , jet- 
tcrent un grand ctî vers le Ciel. L'on 
débita alors la nouvelle que l'avantgar- 
^c de l'Armée de Bajazet , conunandée 
par fon fils Kcrichtchi & par Tcmour- 
tachjl'un des plus grands Emirs de l'Em- 
pire Ottoman , qui étoicnc envoyés i 
Scbaftc , ayant appris la marche de Tar- 
ince de Timur vers cette Ville, avoienc 
pris l'épouvcnte * 9 & s'en étoient re- 
tournés vers le fond de la Natolie. Il fut 
ordonné aux Emirs Soly man Chah, Gc- 
ban Chah , & autres , de les pourfuivrc 
en toute diligence. En effet , ils les joi- 
gnirent audeU de Cefarée de Cappado-» 
cc> où les attaquant brufquement &c avec 

* Fttîte de l'avantgarde de i*Arinie Otto- 
snane , commandée far Ketichtchi fila de Ba^ 
iaxct, , 

Tm€jJh % 
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vigueur , ils les caillèrent en pièces î 
après quoi ils firent des cour(ès> Se ils 
mirent au pillage tous les environs de 
\A Cappadocc ; ils revinrent enfuitc an 
camp Impérial devant Sebafte , chargés 
des dépoiiilles des Ottoman^. 

La Ville de Sçbafte avoit des murs 
d\uie force extraordinaire , étant bocie 
de pierres de taille depuis les créneaux 
lufques aux fondemens , & chaque pier- 
re étant longue de trois coudées , & 
épaifTe d'une coudée. Le pied des murs 
.avoir dix coudées d*épai({èur > &Ie haut 
en avoit fix : le mur étoit haut de vingt 
coudées. Elle avoit (èpt portes , dont 
les mouvantes étoient de fer » & elle 
avoit été bâtie par Aladin Keïcobade : 
elle étoit enceinte aux cÀtés d'Orient Se 
de Septentrion, & de Midi, d'un grand 
foflc plein d'eau , en forte qu*il étoit 
impoffible de fapper fes murs , car fitot 
igii'on en avoit fappéune coudée , l'caq 
y entroit ; mais il y avoit aflfez de faci- 
lité à la fapper du coté d'Occident. La 
Place étoîc cortimandée par Muftafa^, 
avec quattf mille hommes de CâvaLerie> 

i» Akdîo Keïcobaide » R«i Sf jjucide. 
iL'HiUoi'tc Artbè ^e M . Vfttti€r,inaxqve qne 
"kis^ttveineor 4e Sebafte icoit Solymtn fili ||t 
ï^mft^an l^^l^^t% p omis clip fe iiçnt^ 
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-qui fc préparèrent à fe défendre vîgoa* 
xcufcment , étant fournis de toutes for- 
^ l£s d'armer & de machines pour la guer- 
'^ ic. Les Affiegcans élevèrent une pUttc- 
"I forme plus hauec que la Ville vis-à-via 
la porte d'Irac, fur laquelle ils braque- 
! c^nt des machines i jetter des pierres. 
^ Il y avoir des AradésS des Mangenîcs *>, 
? .& des Bafelîçs «: ils drcflcrent auffi des 
' Béliers pour abbattre les murailles. Du 
' ^ôté d'Oicident les Sappcurs fc mirent 
' i travailler avec aflîduité i cependant 
^ i'on fe battoit à coups de flèches fans diC» 
' iContînucr , & de part & d'autre on fai- 
\ £oit beaucoup de dommage* 
î Après dixhuit jours de fîegc , la vîô-i 
' îencc des Béliers & relancement de» 
rodes pierres commencèrent à ébran- 
:r les murs, & à faire- des brèches. 
D'un antre cote les Sappcurs avoient fi 
bien travaillé , que les tours n'étoienc 
plus foutenuës que fur despieux. Tîmur 
ordonna que Ton mît le feu aux pieux, 
j& par ce moyen les tours tombèrent \ 
bas. Cela /etta l'épouvente dansle corur 
' des Aifiegés ) qui voyant que peu s'en 
lalloic que k« trou|»es n^entraflent darif 

I ^ Ktzêikt , raacl^inet à jettcr du feu. 
' h UixÈgtxïkM ,. miékiMt ii 5etter it% picrrcig. 
.^ ^afcÙcs cft unç f fjpesc ifi fcUers. 

2») 
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la Ville, &ne la priflcnt d'âffàut, cif 
diaflercnt Muftafa leur Gouverneur > & 
les Cherifs , les Cadis , & les Doc5l:eurs5 
pjeins de confiance &d'efpcrance , vin* 
i:,ent fejetter aux pieds derEmpcreur, 
d.emanda^t pardpn & quartier pour eux 
ffi pour la Garfiifon.. Leurs pr ierics mè'* 
lées aux cris des femmes & des cnfans , 
ftfêchirent le coeur de Timur ; il accorda 
quartier à cous les Mufulmans de la 
Ville , CT payant le droit d'amniftie i 
voulait a^ furplus que les Ârmenieni 
gc le$ ancres Chrétiens de la Ville fiiC 
J]bnt faits efclaves *> & comme la plus 
grande partie de la Cavalerie qui s'étoic 
ppiniâtrce à défendre la place pour Ba- 
|azet , étoit compofée d'Arméniens , il 
ordonna que quatre mille Maîtres fiif- 
fent partagé&entre les Toumans de Vit' 
ftïée y qu on les jetcat viyans dans des 
puits ^ , & qu'on les remplit de terre, 

Sour fetvir d'exemple à ceux qui vou- 
loîent les imiter. Il fit enfiiîte rafct 
les murs de Sebafte. 

Pendant Ip fiege l'on reçut nouvelle 
ique le Sulta*n Ahmed Gelaïr avoir fui de 
JB.igdad avec Cara Youfef Prince des 
7i3rcomans » & qu'ils venoient en Na:- 

^ Craaati exetcie à 1^ jCi^rairoQ Ârmcni^ 



I celie. Cet avis obligea Timur à ûrdon-*' 

> lier à quelques Efcadrons de Cavalerie 

' de les aller attaquer > ce qui ayant été 

I cxecut^ avec diligence , ce$ Efcadrons 

joignirent leur bagage y qu'ils pillèrent» 

& enlevèrent efclaves la Sultane Drl* 

chade fœur aînée de CaraYoufef» , avec 

fes femmes & fa ftile. Pour lui il fe fauva 

de leurs mains , &s'étant rendu auprès 

de Bajazet , nos troupes revinrent a« 

camp Impérial. 

CHAPITRE XVI. 
Timurvéi iAbnlefian. 

E N p A N T que Timur étoîr occu'* 
pé au flcge de Sebafte » quelques 
trigands» d'Abuleftanb » qui eft le Pays 
de Zulcaderié , furent (î ofés que de vc^ 
jfiir dérober les chevaux de nos Soldats 
qui travailloientau fiege. Cela fut caufc 
qu'après la prife de laVillc^Timur alla^ 
à Abuleftan trrer vengeance de ces vo*- 
leurs. Il renyoya alors le Seigneur Ta^- 
îuirtcn à Arzendgian pour garder fct 

«La Sultane Dikhade fœur de Cara Youfcf 
prince drs Turcomans. 

* iUiittlcâaficft'lc Paysds Z ilrH-T é. 

* ^^ • • . 
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frontières -, flt il fie partir le Mirza 

roc en qualité de Chef des Coureurs i 

accompagné de TEmi r Solyman Chah , 

& d'une troupe d élite qui cootipofbir 

Vavantgarde. On enregiftra les nom» 

âes Soldats y Se on leur ordonna de ne 

jamais abandonner le Mkza d'un mo- 

ment. Ils ne tardèrent pas à arriver i 

Âbuleftan , d*où quantité de Turconian» 

prirent la fuite (ur la nouvelle de lair 

marche , & fe jetterent dans les mon^ 

tagnes & dans les deferts : ce Mirza 

plein d'ardeur les pourfiji vit fî vivement 

qu'il les atteignit : ces niiferables fer 

voyant preffês , tâchèrent de (àuver 

leurs vies en combattant » mais apré» 

une légère défenfe, ils furent tous dif- 

fipés 6c maflacrés en punition de leurs 

téméraires entreprifes : aprè^ quoi lef 

Emirs revinrent au camp Impérial char* 

Ses de leurs dépoiiilles , & de quantité 
e chevaux , demulets > de boeurs & de 
moutons.EnfuiteTrmur envoyaun Cou* 
rîer à Malatîa * , pour fommer les Ha- 
bitans de (è /bumettre à (on obéidànce; 
Le fils de MuAafa qui en étoi t Couver* 
neur,aveug1é d'une ignorance groifierey 
q^ialité inféparable des Tureomans ^. 6C 

* Malacia , Ville far rEaphxace > frontière 
ic Syrie. 
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jfirrincipalement de ceux de Natolie y fit 
empri tonner le Courier. Cela étant par* 
Venu aux oreilles deTiii>ur,il s'irrkafort 
contre ce Gouverneur , & marcha de ce 
côté-là. Au premier avis que ces lâcher 
eurent delà marche deTEtendart Impe- 
rial,le fils de Muftaf a for ti t de la Place,&r 

Çrît la fuite avec tous ceux de foh parti, 
'imur étant arrivéàMalatia» emportais 
Place dès le même jour. « Les Géorgiens 
& les Arméniens qui étoient dedans fu- 
ient faits efclaves j mais l'on fit quartier 
aux Mufulmans, après qu'ils curent payé 
ie droit d'amniftie, dont Ion diftribua 
les deniers aux: Soldats. Timur ordonna 
à TEmir Gehan Chah d'aller avec d'au- 
tres Emirs faire des courfes dans le 
Pays de Malaria ; ^enfuite il les haran. 
guai» , & fit voir avec une parfaite éle^- 
<|uence l'excellence des gens de valeur 
âudefHts des autres hommes : il marqua 
Topiniâtreté que Ton doit avoir à ex-» 
terminer l'ennetni , pour lui ôter tous 
les moyens de recommencer la guerre : 
il parla même a(!èz fortement du châti* 
mentqu*il falloit faire à ceux qui après 
le pardon recommençoient les hoftili tés,* 
dfin de (e rendre formidable. Après (on 

#Frife ie Malatia , Ville fur l'Eaphratc. 
i Timux baianeue tes Soldats. 

z ii^i 



difcoui'S) il cira de chaque Toumati d^ 
Soldats d'élite , qu'il donna aux Emirs 

{)our fortifier leur corps d'armée , & il 
es congédia. Suivant ces ordres les 
Emirs partirent : ils coururent de tous 
côtés pillant & ravageant le Pays, fans 
s'arrêter en aucun endroit : ils ne firent 
quartier à perfonne, &nelairtcrcnt au- 
cune habitation fans la piller j en forte 
que depuis Malaria julqu'au ChâteatI 
de Kakhta*, ils semparerent dé quanti^ 
té de places,les unes débon gré,& les au«- 
tres de forcejSc après avoir contraint les 
Princes naturels du Pays de fe foiunettrc 
a robéifïàncedcTimur jils s'en retour- 
nèrent avec quantité de richefles, & joi- 
gnirent le camp Impérial i Malatia,dont 
Tîmur donna leGouvcrnemenra^Cara 
Ofman Turcomaub : aînfî les frontières 
des deux Royaumes de Natolîe & de Sy- 
rie furent en peu de temips réduites fous 
h domination de notre Conquérant , & 
fa renommée s'étendit dans toutes les 
parties du monde , en forte qu'il n'y eut 
point de Princes qui ne fuffènt remplis 
de terreur au bruit dé fesconquêtes. 

0, K^khra y Châccaadans le Pays dcRoam, 
fronticrcdc Syrîc. 

h C3,TQ. Ofman Turcoman cft fait Gouter- 
neor de Malatia. Il écoii fils 4tt Gadi Barksu^ 
tcddiû ,. Piincc de Schaftc,. , 
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CHAPITRE XVII. 

Des canfes qui attireunt les armes de 
Timnr en Syrie (^ enMefeptamie* 

MÂHOMST a dit que lorfquir 
Dieu 9 réfolu de détruire cuel- 
qu'un, il lui bouche refprit , & lui ôt€ 
le jugement ; qu'il lui cache les voyea 
qu'il doit fuivre pour fe garantir de la 
fatalité qui lui eft deftinée, âç qu'il pet« 
niet qu il fade des aâions i«fiprudentes5 
qui deviennetvt lescaufes de fa ruine} 
en forte que la volonté de Dieu ne man-- 
que pas de s'accomplir. La vérité de ces 
paroles paroît bien dans le deftin des 
Pays de Syrie v car les Gouverneurs des 
Villes de ce Royaume aveuglés d'unor- 
gueil exceflif» fe détournèrent delà 
voy e de la paix & de la droiture, & com*« 
mirent des a£l:ions auflî infâmes qu'er** 
rraordinair es, violant le drtoit des gens, 
& foulant aux pieds les ordres des Loix# 
Ce fut en Tan 795 queTimur s'étant rcn- X4*t« 
du maître de Bagdad , & ayant conquis 
route l'Irac Arabi*, envoya en Egypte 
vers le Sultan Barcouc en qualité d'Am^ 
sk Iiaç Arabi co&cienc I4 ChaiçUe» 
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^aftadeuisun Doâeùr de Savé^,donc la 
fcience , lanaîlTàncc & Tcfprit le diftîn^ 
guoîcm des premières perfonnes de TE- 
tac y comme il eft marqué ci-devanc au 
fujec de la prife de la Ville de Bag- 
dad. Ce Cheik étant arrivé à Rahhaba^ 
frontière' de Syrie , on Ty arrêta , com- 
Ine c*eft la coutume , pour donner avis 
au Sultalï du Caire dé la venue d'un 
Ambaffadcur fur la frontière. Barcouc ^ 
txcité St gagné par les méchans conseils 
du Sultan Ahmed Gelaïr Roi de Bag^ 
dad « ordonna que cet AmbafTadeur fût- 
misa mort<^, (ans considérer les fuites^ 
i un crime fi énorme s ou igftorant rii>- 
famie de cette aâion> puifqu*infulter un^ 
Ambadadeur eft violer le droit des gensr» 
& cela fait horreur à la nature mème.Ce^ 
qui eft étonnant , eft qu'un Roi comme lo« 
Sultan d'Egypte ait ignoré l*hiftoîre* dit 
Sultan Mehemmed Roi de €arezenï ^ 

il Saré, Ville iePcrfc. 

i Rahkabft , Ville fur l'Euphtate^ autre-' 
linietic nommée Rahabac Malec Ben Taouc. 
Itlle eft frontière de Syrie à 7t loQg* 34 Itté 

€ Baicouc y Koi â*Egypte & de S yrîe^ de I» 
llace des Mamelues ou Cireaffiens. 

d Maffacre de l' Ambafadeur de Timui fzt 
f ordre du Roi d'Egypte. 

ê II efl neceflaif e aue les Rois n*!Ëpo]ten»pa# 
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ll|ùi fie mourir tout de même T Ambaflà- 
ceur & le^Marckancbdu graiiid Emp&i 
teur Genghiz Caifl > Ôc quelle fut la fiii 
tragique a une a£ttoa R notre & iî bar« 
i)ate j mais il fer oit trop long de la re« 
citer ici : quoi qu'il en foit , le deftin qui 
devoir caufer la ruinede la Syrie, aveu*' 
jla Tefpr ît de Barcotic , aiïn de^fufciter 
c$ caufes de fa deftruâion. 

Déplus, après la conquête d'Azer- 
tiijane & d'Irac Araï>i , Timàr étant allé 
faire la guerre en Capchac , & dans lef 
ï>ays de Ruffie , Mofcovîe , Cîrcaflîe & 
ferres du Nord > , il fe donna un conw 
bat entre Atîlmich Coutchin ^> Gouver- 
tieur d'Avenic pour Timur , Se Cara^ 
Youfef Prince des Turcomans , où Atrl- 
tnrch a^ant été fait prifonnier , Cara^ 
Youfet le chargea de chaînes , & ren- 
voya au Caire au Sultan Barcouç. Ct 
Koi d'Egypte fans faire d'autres reflet 
tions , continua fes hoftilités contré Ti^ 
tnur , en faifant reflerrer Âtilmich àmïï 
une étroite pri{bn« 

Ce qu'il y a de plus étrange , eft qver 
pTimur fe trouvait depuis fur les froa-r 

«Ceseucrres font rnscrqnées en détail 4anr 
la recor.de partie in troifiime Li^re. 

i Atilmich , Gouverneur d'Ayenic , piif & 
gfifojëaa Caisepat Cara Yoafe£' 



tieres de Malaria , envoya un AmbalS^ 
deur avec une lettre de fa part à FarrudK 

Î^e fils de Barcouc , qui après la mort da 
on père , lui avoir fuccedé au Throna 
d*Egypte & de: Syrie# La lettre étoic en 
ces termes i 
•» Le Sultan votre père a commis conrro 
«nous plufieurs aÂions criminelles de 
99 odieules, 5c entre autres le meurtre de 
M nos Âmbafladeurs , qu'il a ordonné fans 
M en avoir eu aucun fujet ^ Se Temprifoif^ 

99 nement d'AtilmichrundenosOflSciersV 
»^ <|u'il afait arrêter ,aulieu dei nous le ren- 
3» voyer. Prefentement qu*il a tendu àDiea 
•• la vie qu'il ne'tenoit q^e d'emprunt > le 
9> procès & le jugement de ks crimes fone 
•• appelles pardevant le Tribunal du Juge-^ 
>3mentuniverfeI:pourvous,ilfautquevou$ 
«• ayez plus de foin de votre propre cofV- 
#> fervatîon, & de celle de vo^ Sujets i St 
n à cer effet il eft ncceffàircque vous nous 
» renvoyiez au plutôt Arilmich , depeiw 
w que les effets de notre coiïrtoux & de 
M notre vengeance , tombant fur les Peu- 
»plcs de Syrie, & même d'Egypte , nos 
w Soldats furieux ne faflfent de leurs per- 
» Tonnes une cruelle boucherie,& ne mcr- 
I * teiit leurs biens au feu & au pillage: fi 

t » vous vous opiniâtrcz à vouloir faire fe 

I p» contraire dc ce q^uc l'on vous propore^ 
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TOUS ferez U caufede PefFufion du fang pi 
Kiufulman^&de la perte totale«des biens « 
tl^ votre Royaume. m 

Les Atnbailadeurs étant arrivés à Aleps 
ils y forent arrêtes , félon la coutume > 
pour donner afis au Sultan d'Egypte 
de leur arrivée. Farrudge , pour imiter 
ibn pcre , envoya des gens de fa part ^ 
^ui lièrent les AmbaiTadeurs , & les mi- 
rent en pri£bn d<vns le Château. » 

Il ne faut pas s'étonner qu'un Rotu^ 
cier fa(Tè des aâions lâches : que pou^ 
voit- on attendre d'un Efclave Gif caj^ 
iîen? Barcouc étoit fufceptible des re.r 
proches d'avoir été vendu pluficurs foîsj 
& lorfquc par le bonheur de fon Gou? 
Ycrneur, qui étoit auffi efclave Marne* 
kic ^ y fon pouvoir s'auementa , il tua 
traîtreufement fon bîenraiâ:eur,& ufur- 
pa le Royaume 5 & comme il n'y avoîi 
îamais eu de Roi dans fa Race , il n'y 
avoit rien en lui qui fentît le Roi. Tel 
étoit Barcouc Se (on fils Farrudge > c*é^ 
toit Ame branche tortue qui avoit pouiSli 
obliquement d'une mauvaife rigé. U 
monta après Ton père fur le Tnrône 

s Infttlte faite aux Ambafladeurs de Tîfnaf 
par l'ordre da Roi d'Egypte. 

h Les Mamelac8,ou race d'EfclaTcs de ÇUr 
f^f^c j ose rcgnè longtemps en Sg^pte* 



cipaux de TEtat fe mirent à genoux , 8â 
remontrèrent qu'y ayant fort peu de 
ispnps que les^ troupes étoient de retour 
jde la grande guerre des Indes , elles na 
^'étoient point repofées \ mais qu'elles 
avoient auffitot marché à la guerre de 
Géorgie , où par les courfes réitérées 
dans les montagnes & dans les rochers, 
& aux conquêtes des Villes de ce Pays' 
là , elles avoient extrêmement fatigué ; 
qu'après cela elles avoient pafTé en Na« 
. tolie , & avoient conquis Sœafte & tout 
te qu'il y a de Villes & de Bourgs encre 
Cette Ville & celle d'Alep , où elles 
^voient fait des avions de la dernière 
vigueur : qu'à prefent l'entrcprifë de !a 
tnarche en Syrie & en Egypteparoîflbît 
(très rude & très difficile » d'autant plus 
(]ue le Pays étoit rempli de quantité de 
Villes & de Fortereffès, ayant des murs 
jrelevé$ > & dçs Châteaux imprenables : 
que l'armée des Syriens étoit innombra- 
ble , qu'ils éroient bons Guerriers , & 
qu'ils étoient niunis d'armes & de tout 
ce qui étoit neceflTaire aune vigoureu(c 
ïéfîitance » qu'ain(i ils fupplioient Sa 
HautefTè d'avoir la bonté de congédier 
les troupes , & de renvoyer les Soldats 
en leurs Pays,ppur fe repofer dans leurs 
Igaîfbns pendant quelque temps , Se 

^u'ex^Hiits 
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qa*cnfuîtc l'on fcroit de nouveaux pfé- V 
t^araciTs , convenables à la grandeur de 
rentrcprifc qu*il voulait fair e.Timur ré- 
pondit que la viâ:oir& étoit un don que^ 
Dieu faifoit libéralement au3f Princes- 
qu'il aimoit : que le* grand nombre de^ 
Soldats» ni le grand embarras d'équi- 

Ïag'ei , n'àVoient rien de commun avtc 
i vîdbire , & qu'il Tavoit prouvé pfu- 
' fieurs fois : il leur remit en mémoire les 
yiftoires qu'il' avoir remportées avec 
eux , les entreprifes difficiles dont ils 
étoient venus à bout,qaoiqu'on les crilc 
împoffibIes% Se les conquctcs^^ incroya- 
bles qu'ils- avoient faites : qu'il falloit 
avoir l'ambition plus haute , & qlie pout 
Ib fuccès il leur etï répondoit , pourvfc 
qu'ils fc eonfiaffent en Dieu. Les Émirs^ 
voyant TEmpereur ferme dans fa réfo^ 
lution , le contblerent de loiîanges Se 
d'applâudiflêmens : ils ré(blurent de le 
fuivre , Se ils ne penfereric plus qu'aa 
voyage de Syrie , & aux moyens oefc' 
i<endre les maîtres de ce Royaume. 

Timur mit fon'airmée eh bon ordre > 
il fit battre le tatnbour d'airain, pour 
marquer le déparc , tous les Soldats fe' 
miirent en marche, chacun dans fon po£- 
tc^&en bon ordre'>;&^ils prirent iexhe^ 
înîn deSyrie;- : i-V 

Tome lU. ' ^a^ ' 
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CHAPITRE XIX. 

Prife^ des Chatedux de Schefna ^ 

d'jintapc. 

DE s le nntm Timur ordonna a» 
Mirza charocr, de partir avec 
pluficurs grands Emirs^ , en qualité de 
Chef des Coureurs. Etant arr^vcsà Be- 
hefna*,ils y campèrent, &Tî mur y arriva^ 
bientôt après avec toute Tarmécllcam^ 
pa fur une hauteur proche de ce ChâtcàûT 
pour en examiner la fituacion. Il étoit 
dans un détroit où couloicnt plufîeurs 
tôrrens : fes murs croient haut»& forts,. 
Se bâtis fur la cîmc d'une montagne cC- 
carpéc. Les troupes s'emparèrent d'a- 
bord de la bafle Ville i qu'ils ravagèrent 
& pillèrent entièrement. Il y avoir dans- 
le Château un Gouverneur de la part de 
ceux de Syrie nommé Mocbd, qui pré- 
venu de la force de (on Château , fe-mip 
en devoir de le défendre ; Se pendant. 

Sue Timur examinoit l'état de la Place», 
s tirèrent avec leursmachines élevées^ 
an milieu de leur Château, une groiïe^ 

, i^^ehefiM, B9ttti<Sc ic Sisîe encre Ate^ 

;4&:Malacia. ^ 
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pierre fur la perfonne de l'Empereur , SC 
elle combaà rerre coiic auprès de fa cen« 
f e , d'où elle roula dans fa tente mcmc^ 
Cette hardieflc irrita la eolere de Ti- 
mur , qui fit aufiitôt former le fiege , &c 
partagea l'enceinte entre les^ToumansF 
de l'armée : l'on dreffa vingt machine»' 
autour des murailles ^ &c entr'autres une 
dans le même lieu où leur pierre étoie 
tombée ; & la première pierre que l'on^ 
tira de cette machrne donna fur celler 
des Affiegés > &;la mit en pièces > ce qui 
fît tirer un bon augure du iîege. Alors Iç: 
Mirza Roudem arriva venant de Chi- 
raz avec l'Armée de Perfé, 8c fe jai- 

f^nit au camp Impérial. L'on continua? 
e fiege» & Ton preffa les fappeurs de 
travailler , pendant que les Emirs & les 
braves attaquçrent la Place de tous les 
côtés,&enpeu de temps lesmurailles de 
la Ville furent percées en plufîeurs en« 
droits : ilseii appuyèrent les fondememf^ 
fut des pieux. Mocbel voyant cette ex.* 
trcmirc , prit l'cpouvente , Se réfblut de 
f e rendre : il envoya des gens à diverfes^ 
fois aux pieds de l'Empereur , remon<* 
f ter fa foiVleffe & fon io^pui (lance ^ mais: 
il difbit pour excofe , qu'étonné de h 
Maj'rfté Impériale, il n'ofoit fortir de 
ia Place : c^u'il prioic Sa Hauteflfe de lui 

Aa î) 
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accorder quartier pour fa vie , ce qui nf 
pouvoir caufer aucun préjudice â- Sa 
Hautcflfè, ni à fcs Officiers. Timur ré*- 
pondit qu'il lui donneroic la liberté'; 
mais que ce ne feroit qu'après la prifè dt 
la Place , parce que n Tarmée levoic le 
£ege , avec la réputatfon qu'a ce Châ^ 
teau d'être imprenable, les moins éclai- 
rés pourroient s'imaginer que nos Sol^ 
dats n'auroient paspû remporter defor^ 
ce , & qu'il n'étoi t pas bon que l'on crût 
qu'un Conquérant eût épargné (on en- 
nenri. 
ù IWtobrc Le feptîéme' de Safar de l'aniîét de 
141 p. l^fïegyrc 803 , il fut ordonné qu'on mît 
k feu aux brèches, & Ié3 tours commen* 
cerent à tomber ; ce qùcvoyant les Af* 
fiegés , ils fureitt faifis- de craihte , & 
Siocbel' petdit toute efperance. Il eti^ 
voyalc Cadi , les Imams & les Chcrifs> 
avec tout ce qu'il put de bijoux? & de ra*- 
retés en ptcfent àTimurril les adreffà au 
IMîrra Charocqu il pria d'être fonPrbi 
tCiSïeur. Ces Dbâeurs s'y étant rcndd5> 
firetir entendre à l'Empereur que Moc- 
bel croit lepluspetit fetviteur de SaHaû^- 
tefle , qu'il fc repentoit extrêmement 
de fa faute, qu'il eh dcmandoit humble- 
ment pardon, 8à qu'il cfpetoit qli'EUc 
se Itii ceftiftroîtpnsra gxacçdopsTgncr 
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fi>n fang. Timur fit honneur â la reconv- 
^andacion de Charoc j il pardonna 
non feulement àMocbel , maiï encore 
à toute la Garnifon j & le* Envoyés s'eû 
retournèrent conreris , louant d'Empe- 
reur y & faifant dés v<xruxpour le Princt 
Charoc^ ^ Auffîtôt que cette bonne nou^ 
velle fût venue âda Ville , on* frappa de 
nouvelle monnoye' d'or & d'argent , & 
Fon fit la Prière du Vendredi air nom 
dt rinvincible Timur. Après que cela 
lue achevé) l'aitiiée décampa , &nîaF^ 
«hà dii côté d'Antape» ^ Cette Ville-" 
avoit uhc^muraille extrêmement forte , 
bâtie de pierres de taille , entourée d'uh 
foffé profond de trctite côtidées;& large 
d'environ foî^iante & dix , avec unporit- 
fevisila corttr'cfcàrpe qui croit de pierre 
de taille » aVoit aufli uil cKemhi couvert 
aïfez large pour palTef un homme à cht^ 
Val , & cepofte étoit deftiné pour dtt 
^ireur-s d'arcs. L'armée Tar tare y étaftt; 

Bcfiefna fut afïîVgée vingt trois jouri^;^ 

à Ant2pc , Ville dz Syrie près d'Alep. 

ARABSCHA DE VATTIER. 

■ Timur laifla Cala 8c ErroUm fans l'atta-^ 

^cTr y 8c l'Arabe dit qu'il h'ofa le faire > parcib 

3 lie cette Place étoit trop fotte:'que Nafett 
leHemmed 6U de Md'ifTa * fils de Sàktri^ fir 
dcf fbrties^vée avantages* fur TATinfe de T& 
mur, & qu'il rinqiriécabcaycîjup. 
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arrivée , Ton trouva que les principau^K 
de la Ville en étoietit for tis* , & qu'il ny 
étoit refté que de pauvres Bourgeois qui 
avoient fermé la porté fur. eux j mais que 
ta Ville étoit remplie debiensr & de ma* 
citions en abondanee.Timur s'étant pre- 
fcnté devant la Place y l'on ouvrit aufli^ 
tôt les portes , dont on lui apporta les 
clefs : il y ntit un Gouverneur > & la jai'* 
gnit si; fon domapine* 




CHAPITRE XX. 
JSiei& d'Alep^ , & U frifc de U rilïe. 

Mktioutr dît que la feule tcN 
reur de fonnomjuî avoir fait des 
conquêtes jufques àun mois de chemin ; 
mais l'on peut dire avec raifbn que Ti- 
mur avoir Thonneur <ïe lui reflembler 
en cela , puifque la tetreur de fon nom 
étoit fi grande ^ que fur les nouvelles der 

« L* Arabe de Monfieur Vatcîet dit quç le 
^ouTcrneur d' Antape fe nemmoîc Afquemary. 
qu'il fortic pour fe défendre > & qu'avant été 
abandonné H blcffè , il s'enfuît i Alefr^ êc ne 
f«c point pourfuivi. 

^ Alep > Ville de Syrîe diu)s la ProTÎnee de 
Cannaferia : e'cft Tancienne Bet»4 ^ ï.fx à^ 
i; m. loBgr 5$ d. 3 5 m* latr 



Tapmochc de fes troupts » , les Rois^ 
& les Princes épbuvencé^ abandon** 
soient leurs Domaines & leurs Seigneur 
ries ; l'effroi leur èouckoit les yeux , & 
ïeur otfufquoix rcntendcment , eh forte^ 
qu'ils faitoienc tout le contraire de ce 
qu'il étoit à propos qiills fiffent pour 
leur conferration. 

Pendant que l^Atntée étoit à^M le^ 
quartiers de BeheGia & d'Antapc , Te- 
mourtacÈ ^ Gouverneur d' Alep pour Ic^ 
Sultan d'Egypte,dcpêcha im Courier atf 
Crand Caire , pour en donner avis à fbn' 
Maître. Ce Sultan envoya ordre à tou- 
tes les troupes des Villes & Pays de Sy-^ 
^ie de marcher du côté d' Alep , avec 
les armes, munitions & équipages ne- 
celTairesà la défenfe.Suivant cet ordre 
Chadoun ^ Chef des Emirs de Damas 
Tint à Alep à la tête d'un gros corpa^ 
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S' L'Aiabe dir que fuivahc Tes mémoires de 
Carczcm Contrôîlcur de Timar , fou Armée 
4:coitdt huit cens miJie hommes- 

h Temourtack » GbuTtnieur d'Aleppour te 
Jtoï d'Egypte. 

L'Arabe de MonfieuiJ^atcier , dit que Te^ 
mouitacb itoît d'accoraaTec Timur , traUif» 
dut le Sultan d*£gypce. 

e Chadeun , Mènerai ies Armées de Strié 
pour le Roi d'£^ypte.Ileft appelle daQsrhi£i 
coire Acabede Vatcicr^Monleigncur S^don^ 
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d'Armée. Les Gouverneurs &les Gêné- 
faut de Hemfe*, de Hania, d'Antio"- 
éhcdeTripoli^de Napolas'Samaric> dé 
Balbec , de Canaail , de Gaza » de Rani'- 
la, ou Rame , de Jerufalem , deKerek'y 
de Calac Errôum , 6c dd cous lei auti:!es 
Fays& Seîgiieurîesfdu Royaume de Sy- 
tie ) fe^ rendirent au même libu en bbn 
équipage, &armé^ de pied en cap. Se 
en pdi àt temps* il s'y amafTa une trei 
grolTe. armée. *» Tembiirtach Gouver- 
neur d' Alep, qui' paiïoi t pout un des pFus 
capables de tous Ie)s Seigneurs , aflem- 
biale's Chefs de c^ troupes^ St leur tint 
dfe dîfcôiirs pour prendre leur confeiKi 
»*Il ne faut pas regiarder, Meflîeurs,i'af- 
» faire qui nous^a tomber fur les bras , 
»'Coinhie' une pfetice' affaire; &il feroît 
» bon d'y faire une (crieu(e rcdexion 
»* avant qu'elle arrîvât.Le Prince qui vîcrtt 
If aujourd'hui contre nous eft extremC"^ 

4 Nomi de&Tlllcs principales de Syrie. 

^ L'Arabe dir que Tîmui envoya un AW* 
SaOadear «u Héraut lAlep^, pour fommcr les 
Habitant de fe xendte , êc que ce Hrrauc fuit 
àuffifÔc mis amorc'par l'ordre de Chadoun » 
GouterAcat de Dàmai , Oeneial de 1' ArfL& 
de Syrie. 

e HiraDgufr de Temourtach , Gouverneur 
d'Alej^ pour k SulUn d'Egyp.tc^ adx Chefs àt 

ment 
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irnenc jpuiflant > Se l'on voit de lui & de •< 
j(ès Officiers des aAions fi excraordinai- a 
res y que rantiquiré n'en a jamais vu de c« 
Cèmblables : en quelque Pays éloigné « 
qu'il fe (bit tranfporté , il en a conquis «• 
les Villes Se les Fortereflcs 5 & quicon- ^ 
que a entrepris de lui réfifter , n'a pas o» 
tnanqué d,c s'en repentir , Se d'en fouf- «1 
frîr le châtiment le plus rigoureux. Fai- ^, 
tes réflexion , Meflîeurs , qu'en fort peu ^ 
de temps il a réduit fous Csl domination ^ 
plufîeurs Empires vaftes Se floridàns , 
comme ceux de Carezem , de Turkef^ ca 
tan , de CorafTane , de Zabuleftan , èc ^ 
des Indes, jufqu'aux extrémités du grand 
Fleuve de Gange 5 les Royaumes de Ta- 
bveftan , des deux Iracsi,^ de Per fe , de « 
Couheflan , de Géorgie , d* Azerbî jane, ce 
Se de Diarbekir > avec toutes leurs dé- «c 
pendances, lefquelsiia ôtés des mains m 
des plus puiffans Sultans , & des plus il- « 
luftres Empereurs du monde. Il s'y eft' ce 
établi avecunefiabfblue autorité» qu'un « 
Teul de fes Lieutenans , accompagné 4c m 
peu d'Officiers» maintient une Ville en- ig 
tiere dans fon pbéiflànce \ en forte que « 
dans toute la Vafte étendue dejs terres « 
' dlran Se de celles de Touran > il n'y a a 

{)a$ une ame qui ôie fe hazardçr i faire « 
a moindre entreptifo Cogcprc fes ordres. 9 
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n II fcmblc qu'une fi grande élévation ne 
>9 fe peut faire que par une protcâion 
»vde Dieu toute particulière en faveur dç 
M ccPrincexelaétantjilhefautpas tenter 
^ Dieu î &;mon fentiment en cette coo- 
*ï jônârure , feroît de traiX^r ^vec lui par 
9» les voyes de la foumiffion & de VàhciC- 
•> faiice , de faire battre nos monnoies , Si 
99 dé dire la Prière en foh nom,&de pren* 
t» drepour Médiateurs deiiotre paix au- 
w près de lui, les Cherifs» les Imams Se le$ 
» Dodeurs , n'y ayant que les gens de Loi , 
M Se ceux qui font r enomméspour leur pie- 
» té,qui ayent accès auprès delui, & dont 
99 rt-fa(Ie quelque eftime. Nous lui enr 
» voy crions en même temps tout ce que 
>t nous pourrions deprefens Se de bijoui^ 
9» les plus convenables a un auflî graftd 
9»^ Prince , afin de tâcher de l'éloigner de 
9> nous, & de confcrver par ce moyen le 
9» repos decette Vinc,& peutêtre de tout 
» le Royaume^ C^ft un Prince enfin favo- 
» ri de U for tune ^puiflant , prompt, glo* 
»r rieux Sc ambitieux. Sa colère brûle & 
^ Cohfomme mille fois plus que le feu : fi 
»' onTàlIûme, là mer ne fera pas capable 
n de réteipdi^^ S c^eft à vou^ de voir à quoi 
99 yqus vpule:^ con(;l\u:e. j^ ou à la paix vO^ 
• à i!a guerre ,.àu rc.pQiv9 ou à la mîfcre^ 
TçmQurtach i^^ahç àçhcvi iôa 4ÎC5 
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^ours , cienx qui a voient le plus d'expé- 
rience apj^aodîrent àTort (intiment , 8c 
dirent que c'étoit la véritable voye qu'il 
jpàlloîtAiyre ymâxs la plurâlijé des^ voix, 
4K principatlcWicnt de Ghadoun Gouvcr- 
fieur de Damas , fut d'une opinion çon- 
rraîré -, ' rorgucîl & la piréfomption 
étoîent enracinées dans leur coeur , ÔC 
l'ignorance avôit appefanti leiire^rit , 
en forte que pour leur malhcut^h'-ncf R^ 
rent poînr d|C cas dtPdKcours de Te^- 
thôortach , qui ctoit lavoy^ du falùc-, &? 
tant s'enfautqu-ils y applaudiflènt , ils 
remirent à dire des paroles orgueilleu- 
fes, & à le taxer def lâche , difant que 
celui qui avoît peur, étoit fruftré de Ces 
defirs. Qiielle comparaîfoa y a~t-il, di* et 
rent-ils , de ce Royaume ici à tous ceux « 
que tu*as cites ^ Leùrts Villes nç font bâ- et 
tics que de bouc 6c de brique , mais nos m 
places font toutes de pierres folides, ou ce 
raillées dans le roc impénétrable : elles « 
font remplies de bonnes Garni fons des «« 
plus vaîllans Soldât s'de la terre , & eller «c 
ont i fuffifance des munitions de guerre m 
Se de bouche -, en forte qu'il faudroit des «1 
années cfttlerts ^è flege pour en forcer ce 
une feule. Quelle tettcur s*eft emparée «c 
mal <l propos de ton cotur \ Si c'eft le <« 
«and -nombre ds'leuriôvalerîc &^ei». 
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iM Içur InfaiKeric» & la quantité de leur# 
» armes & de Içur cqviipagc qui t'épouven-' 
M tetit , ta n'as qu'à regarder leç nôc^ 
» très , & tu çn verras la différence : nos 
») 4rcs fonc DamaiqiMns» ficopsTabres d'E« 
9) gypte ) nos lancçs font d'Arabie , & no$ 
M boucliers £bnt d' ALçpJl y a dans les Re- 
f) giftres çk ce Royaume foixante ipillc 
^ Bourgades , de chacune defquelles tu 
>) tant un ou deux braves hommes , nou^ 
M ferons unç A^niçe qui ^le ppurra tenir 
•> dans nos vaftes campagnes. Les loge- 
») çiens & les mn^raillçs de ces Taritares no 
» font que des cordes 8c du canevas » au 
9» lieu que les nôtres font de bonnes For^ 
» terefles de pierres détaille » depuis les 
^l créneaux juiques aux fondemens. Ainii le 
dcftin in(piroit des fentimens d'orgueil 
à ces intprtunés Syriens , parce qu'il 
aypit réfolulpur perte s 3^ quoique Te- 
ipourtach & autres gen^d'efprit puflene 
Mtc pour les détourner de ce mauvais 
pas qu'ils avoient réfoludefaire,en leur 
i:pprereptaDt que la voye de la paix étpit 
cpuipurs la plus Tare , vu l'inconftancç 
de la fortune , & le ppu âe fureté d'à? 
'vpir l'avantage fur^e fi puifTans enneif 
ixus 9 ces obftinés perfifterenr dans leu( 
errear : ils direat que dans cette occ^fr 
lion ijl ne falloir qç'^yoic du pourage èç 
' ^ç îa kvp^f\6c ^e û ççla n)ap^uoir« 
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il acrivcroit coûte fdttc ât ^éfbtdres Sc 
de perces* Après beaucoup' de contefta* 
tions dépare &d'aûcte) cèïdernier)^ • ^ 
l'eraporcerenc à la {(lutalicé de$ voix, & 
il fuc arrêté & conclu que l'on ne forci- 
roit point de la Ville , mais que l'oft s'y 
forcifieroit par des retratichemetis , dc 
-qu'aTec des Aéches & des pierres on em« 
pècherôit Içs Eilnemis de s'approchet 
des nanrailles. 

Tîiïiùr partît d'^Afitâpe âVéc joye, êc 
fît deux journées de fix à fept lieuë's chd« 
cune t il ordonna enfuice qu'on ne fift 
plus que demie lieuè* par ;dur 5 6c à cha- 
que campement il faifbic creufer un f6& 
lé autour de l'Armée , & même ils y ifor- 
tnoient une'efpece de tetapânt avec leuir$ 
boucliers» & Ton ne faifoit en «ne Te- 
maine que le chemin d^une journée , 8c 
celaavec des précautions excraordinaf* 
ses* Les Syriens peu inftruits des rufeiii 
de la guerre , atcribuetenc le retarde^» 
ment de cette marche à une cr^ihre t 
croyans que lesTaitafc* fe àéfioitniâà 
leurs propres forces î ils en devinrent 
fiers & infolens -y car abandonnant leur 
inremiere téfolution » qui était de ne 
point fortir de ta Ville , Se qui étoîc là 
voye la moins dangereufe , ils fè range- 
KfLt en bataille, & allèrent dre^er des 

.Bbiij 



tentes epiplçine campagne. Le iieuvi^^ 

tNÔTein# medç Rabiuleve] io^ ,.quî répond à Tan 

kxeff4io« ^u Stipeot, rAeméc « Timut arriva 

:aii^/envir$fiis dfs U Ville d'Alep , & le 

}Aitt^ Sultan Huflèin avec quelque 

grands OfRciexs » joignit les Coureurs 

:4es £ni\emi s : 1 1 alla fondre furieux^quoi» 

.qujiU:Cui](et)t en grand nombre>& au pro^ 

-mier çhop il jeçta. par tcrrejinCavalicr, 

lui mit la main fur le collet ^ & le tirant 

hors du champ de bataille , il Temnien^ 

frifonnier. Ses O/ficiers firent aufli dt 
elles aâions*^ Se emnienerent deux pri« 
fbnniers : le rcfte de leur Armée s*eimut 
i la Ville. 

Le même jour le MirzaAboabecr«l 
s'avança awc Soixante hommes > de les 
Ennemis firç^nt une Cortie avec beaucoup 
de monde pour les reppuflcr. il y cur 
une rude efcarmoucbe , oiVaprès avoir 
fortement combattu, les deux partie Ce 
ièparerent, ic r^ourtiereqt i leur camp. 
]Lç lendemain plufieurs braves Tar|:ares 
s'avancèrent pour efcarmoucher » Se s'é^ 
tant préférâtes aux £nuemj$ » perfonoe 
n'ofa les attaquer. Le troifiéme jour ait 
Soleil levétTimur ocdoi3«ia a couterAr*^ 
méede monter â cheval , & de marcher 
Enseignes déployées , & au (on des tam. 
bouts & des tymbales du côté bà étoiçnc 
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les Ennemis. Chacun fe rcvciit de Ja- 
<Jucs de maille , de ciiiradès, & de caf- 
ques d'or , ôc Vxm fc mit en marche en 
ordre de bataillcL'aîle droite fut com- 
mandée par les Mirzas Miran Chah 8C 
CHaroc , accompagnés de pkiHeurs 
grands Emirs , comitie Soiyman Chah 
& autres ; & Tavantgarde de cette aîle 
droite étoit commandée par le Mîr^a 
Aboubecre. Le Sultan Mahmoud Can ^ 
dont le Lieutenant étoit l'Emir Gehan 
Êhah , avoît Taîlc gauche ; & (on avant- 
garde étoit fous les ordres du Sultan 
Huffeîn. * 

Le corps de bataille étoit commandé 
par Timuf même , qui avoît devant lui 
un rang de gros Elephans reftésdes ^- 
poiiilles des Indes j équippès & capara- 
çonnés de la manière du monde la plus 
magnifique. Ils fêrvoient comme de rem- 
part i ce corps de bataille ) car les tours 
qu'ils avoient fur le dos étoient remplies 
<r Archers & de Jetteurs de Feux Gre-^ 
geois ; &ces animaux avoient retiré en 
eux-mêmes leurs trompes , comme font 
lesSerpcns. Pendant que l'on rangeoit 
TArmee en bataille » il fut ordonné à un 
Touman de Cavalerie des plus habiles 

M L: Sulcaa Hufleîn » fils de la fille de Ti- 
ttiur, 
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Maîtres de l'Armée, de s'arrêter Giv atsc 
hauteur iîcuée au coté droit du chaîna 
de bataille, avec ordre d*y demeurer 
fermes , quand même le» Syriens mis en 
déroute prendroient tout i coupla fuite. 
L'Armée de Syrie fe rangea auflî en 
bataille* :elle avoît une aile droite, une 
gauche , 8c un corps de bataille 9 Se elle 
s'avança IcsEnfeîgnes déployées. Le foft 
des tymbales Se des trompettes fiit Je 
fignal du combat -y Se des deux côtes Ton 
jetta le grand cri de Allah Ecber.^'Le 
combat commença par des Efcarmou^ 
cheurs, qui partant de leurs Efcadrons^ 
(c jetterent à bride abbattuë au mi- 
lieu des Ennemis , & après avoir fait 
quelque coup de brave , comme de 
tUCT quelqu uri de nom , ou d'enlever um 
homme du milieu du Bataillon oppofe , 
ils revenoîent glorieux à leur poftc. Au£l 
lïtôt notre aîle droite poulïa la gauche 
de l'Ennemi avec t ant de vigueur,qu'eUe 
la mit en déroute par la valeur du Mir- 
2a Aboubecre. «^ Ce jeune Héros entra 
dans le champ de bataille comme un 
Lion , & obligea plufieurs des Ennemie 

# Bataille entre TArmèc Tartarc, & cctlç 
de Syrie. , 

^ Dieu eft fe plus grand. 
€U Mîiza Akpubccrc fiUde Mîr^û Chzhi 
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I jetter leurs armes > & & abanilonner 
leurs Drapeaux : d'autres y perdirent la 
vie» & bieittôda'cerrç fut parfemée de 
cafqueSyde pots en tcztyèc de fâbres^pè* 
l6-mêle avec les mort^notre âîle gauche 
défit la droite des Syriens , elle les mie 
en déroute, & lesdiipetù entièrement ^ 
Tiin demandant quartier, & l'autre pre-; 
nant la fuîte.Le corps de bataille n'en ce-^ 
daen rien aux autre$corpsderArmée;& 
l^s Elephans entrant dans la mèlée,ehleM 
verent les uns avec leurs trompes,& fou- 
lèrent les autres (bus leurs pieds > (ànr 
qu'on pût aucunement les arrêter. 

CKadoun 8c Tpmotirtacft ayant vil^ 
çettcrétrange manière de combattre de^ 
nos Soldats , quittèrent leur première 
fierté : ils tremblèrent a l'afpeâ: du car-^» 
nage épouven table qui s'étoi( fait en &- 
peu de temps , Se ne voyant point de 
meilleur remede,ils prirent tout de bon< 
lafiiite, & rentrèrent en toute diligent. 
ce dans la Ville par la porte de MancoU'-^ 
fa.* Les Soldats apperccvant l'aAion de 
leurs Généraux, s'enfuirent auffi , &fe 
difperfèrent : la plupart prirent la rou*' 
te de I)anias , & Hirent pourfuivis par 
les i)otres,qur en tuèrent un grand nom« 
bre> dont ils prirent les armes & le^. 

* Mancoafa , porte d^4k£« " 



chevaux ; en forte que de cette mul ti oj^ 
de innombrable de Syriens, il n'échapa 
^'itti (èdl Cavalier » qui alla i, Damas 
porter da nouvelle de la défaite. 

Aprèsia dci*onte del' Armée de Sy rîc^ 
tme partie rentra dans la Ville. La foule 
ic le defordre filment ottremes dans la 
grande ru^ d' A^ép , &lc$ portes étoicnt 

pleim s, qu'il é^ît prefi^uc împoflîbfc 
d'y paflfer.Ceftlà oàîl k fit le plus crncl 
maflTacre ddttt on ait jamiî^ o3i parler y 
car pour éviter les conp^ clc fabrc , cha- 
cnn fc je toit l'un fur Tatitre dans les 
fofics , qui fiucnt bîcnrôt comblés 
d'hommes & de chevaux.D'nn autre cô- 
té j l*on enâloit trois ou quatre hommes 
àlafois, dans lafoule de la porte, d'une 
feule piquej en forte que les corps morts 
etitaflSs tes uns fur les autres^arriverent 
jafques au cordon de la muraille ; & en- 
fin il fe fit un cbemin égal au pont-Ievis 
fiir It'S corpsmorts. L*on voyoit un che- 
val fur un homme ; & un homme fur un 
càeval , pleins de fahg 8c de boue > l'un 
percé d'une âéche , Taucre ayant la cer« 
velle fiKiduë ; l'un vctu de la jaqiîç de 
maille , baiflânt la tête frappée d'une 
maflè ; l'autre tombé (ans tète ayant en- 
core le poignard en main. 

pendant cet horrible carnage , un 



%orps d'Armée Ait commandépour allet 
Initier le camp que les Syriens avoient 
dreàe iors la Viklc. l,*pn y trouva le 
gtaiid PavilloadiiGouvcircieui ^Xesten- 
tes , fesmeubles^ Ces armes , & quantité 
^e beaux chevaux richement enharna<^ 
jcfaiés. les Soldats prirent chaotm leur 
|>a£t àc ces dépouilles » quiéiioient très 
abondantes ^enfùioe toucel^ Asméà mar<*i 
.cha à raflaut geipceral; ^ies Soldats s*y 
tromportcrent avec tant de vigueur , 
qu'ils y entrèrent dèt le même jour*,.quî 
fxit Tonziéme de Rabiulevel S05. Timur 11 Uojtma 
permit le pillage de la Ville d'Alep , & bic 14 ; ^ 
Ton n'épargna ni les marchés , hi aucune 
des mai (bns: on eôleva les femmes & les « 
tefans , les chevi^ux , les mulets , 6c tout 
iesbeftiaux. Il y avoit t^nt d^or & d'ar^ 
^enc « de bijoux , d^armes » de.méublet 
i)récieux > de perles 9 de pierreries > de 
•vafès d'ot , de vètemens & de riches or« 
«emens de femmes , qu'il eft imppffi* 
He d'en faire le dénombrement. Tout 
* fut pris par les Soldats , qui n'en fendir 
tent aucun compte. 
^PiifedelaViUed'Alcpt 
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CHAPITRE XXI. 
' ^ttdque du Château d'JtUf > ^ : 

• • • 

CH A D o u N . & Temoitrrach ne (c 
croyanc pas en fureté dans laVillc» 
encrèrent dans le Chaceatt. Mais qu^ 
<^hâteau ? Cctoit une Jortcteflfë fur la 
cîme d'une montagne dérocher*, haute 
& efcarpée , entourée d*un fofTé large de 
trente coudées , & (î profpnd , que Teatt 

Î|ui eft de (burcef > eft afTet grande pour 
aire aller un batt«au de(!us. ^ Depuîi 
l'eau jnfques àa bas des mars du Cha« 
teau, lequel efpace eft le talus de la mon» 
taghe^ il y a environ cent coudées. Si 
elle eftiî uhie iSc il elcarpée^ ^'11 eft \m^ 
poflîble d'y monter à pied , parce que 
re talus eft tout revêtu aepierresdetail« 
le & de briques plattes & Unies* La îov*^ 

ce de cette place donnoit dé rinfolencé 

• 

* Il eft feux que !c Château d* Alcp foit bâ«* 
ti fur un rocher. Il eft Ytai qu*iîeft fut ticé pe^ 
tite monragoe de vmt% lafpoicées j tetlnicf 
de pierres de tailles. 

9 L'Auteur paroïc Q*aTOÎr jamais vu Ct 
foITè , non plus que.lé Éhaceau ; car fi ce hSk 
itoit plein d'eau , il pourroit y aller un Tai£tf 
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lcc$ deux Gouvci ncuts.iis entreprirent 
de s y défendre vîgouicufemcnt, & iU 
céfobrcnt de mourir plutôt que de la 
rendre. Us jetterent de grands cris pour 
iwarque de leur réfolution; & on les vît 
courir fur les itop;;s & (tir les murailles 
pour donner les ordres à la Garnifon. 
Ik fonnercnt des grandes & des petites 
tynàalcs , & ils fe mirent tout de boni 
infultcr^ les Affiegeans : ils jetterent 
quantité de feux Grégeois , & de mar- 
mites pleines de foulphre , qui faîfoicnt 
un effet preffuc fcmblablc à celui de la 
foudre. Ils n'oublièrent ni lespiçrfcs, 
ni les flèches , & montrèrent qu'ils 
itoient ca état defoûtaric yigçurçufe- 
ment leur entreprilè^i 

Timur étant çmré dans la Ville en 
Vainaueur, campa vis-à-vis le Château, 
& ordonna à fe$ trojupes de fe ranger 
tout autour du foffé; car les dpliors qui 
confiftoient en un fltaple quai n'-étoient 
point gardés : alors on ne voyoit que des 
pluies de flèches que les Affiegeans de* 
CQchoient incçlTammênt avec tant do 
pr^ipitation , qu'aucun des Affiegés 
B'ofoit fe montrer fur les murailles.Ce* 
pendant les Sappeurs defcendirent dans 
le fôlfé , & à la faveur des Archers ils 
^zQbtcnt jl'eaa fui: des radcamPi âç é^SS^ 



arrivés à raucrpcdté , iU commencèrent 
^ trâvaillçr.au bas de la montagne pout 
la percer, & faire en(uLce écrouler le$ 
pierresSc le$ murailles; mais ceux dQ 
(dbtaceau s'étaut apperçik de cette entre.» 
jprife > cinq des plu% braves fortîreni 

{>ar ta grande porté» & réfohis à perdrqr 
a vie ou i réuiEr » il fe lièrent par la 
Ceinture d'une corde dont d Wtres te^ 
Isolent le bout au haut des mur^uUes 9 
jaHnde pouvpir d^fcendre & remontée 
malgré la roideurdù talus s fan$ craint^ 
de te précipiter :ils défceBdirent efFec« 
tivement,&: coururent le fabre à la main 
fur les Sappeur$ ; mais ceux des Tarta-* 
xc$ qui éi^eut ordoencs . pour les: fou^ 
tenir, fortirent de leurs logemois > 8$ 
puèrent ceJ cinq braves à coups défiée 
jches^ Les A'ffiegés voyant cette aâion^ 
prirent la peur , ôc retirèrent en haué 
/ces cinq corps morts avec leurs cordes» 
Depuis-cda pertonfie n'o(a feulement 
regarder par les meurtrières des mU'- 
railles, tant s'en faut qpi'ils o(à(rènt faira 
des fortie^. Alors Timurvdont \et avan*- 
tagesétQÎent confiderés plutôt coinma 
ion Beau de Dieu que comme un effet d(s 
la pulflànceHumaine, envoya un Anv» 
baffitdeuf i aux- Ailiegés , qui commen-^ 

|QiQnri^AÇ|dai^doHt6riqQeropini2cr4:t4 
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^ la réfiftanpc contre lui np pouvoicnj 
produire que le rcpencir.La Lettre qu'il 
I.cur envoya ctoit conçûi? en ces termes.* 
Dieu ToutpuiiTant ayant réduit fous « 
mon commaniemcnr la pJûpart des « 
Royaumes d'Afîc, mes Armées ne peu», fd 
vent être arrêtées ni par les muraiU*^ 
les , ni par les Fortereilèsf le nom- * 
fjre des Soldats ni celui désarmes ne n 
ipeuvcnt s'oppoCbr aux juftes effets dema « 
cpicre , ni parer Jes funeftcs coups de h 
m'a vengeancp. Je crois que le meilleur «e 
parti qpc vous puifficz prendre, eft ce- w 
lui d'avoir pitié de vos propres vies 5 ^ 
finon vous ferez les hopiicides de vous ^^ 
de vos femmes & de vos enfans , & vous ^ 
porterez fur vous le crime de reffiifion ^ 
deleurfang. ' ^ 

Les Affiegés fc voyant fans reffi)urî 
ce , furent contraints tle céder à la for- 
ce. Chadoun & Tcmourtach prirent Ie$^ 
clefs du Château , celles des Threfors , 
& celles des magafins , & accompagné^ 
des Chcrifs , des^Çadiir , dt$ Imams, 
ec des Nobles du Pays^ ils ouvrirent la 
porte , & vinrent humblement fe jer'# 
ter aux pieds de Timur;. Chadoua 
^ Temoqrtach, & autres Chçfs avec 

* Lctçrc ic Timur aujç Çomm^ans 4)} 
Château 4 AUf , 
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miUe Soldats furent partagés entre Ici 
Toumans > & mis aux fers par Tordre de 
l'Empereur. L'on envoya des gens au 
Château , <^ rjompirent quelques cré- 
neaux de la muraille. Timur envoya au 
grand Caire en Axnba0âde vers le fils de 
^Barcouc , EfTen Bougaï Davatdar^ qu'ils- 
avoient arrefté dans le Château , par le*^ 
quel il lui donna avis cpi'il avoir fait. 
mettre aux fers Chadoun & Temour* 
tach par reprefailles d'Atilmich , Ce 
qu'il ne les mettroit en liberté , que 
lorfque celui * ci feroit atrivé près de 
lui : qu'il l'envoyât au plutôt > s'il vou« 
toit conferver la vie de ces deux Gou^ 
vernçurs , 8c de tous les autres E(claves 
qu'il dérenoit , & même leur procurer 
la liberté.Timur convint du lieu où E(^ 
tèn Boueaï reviendrait le trouver à £bn 
retour ; enfuite il monta au Château 
d' Alèp » pour prendre le divertiâemenc 
de la vue , qui y eft parfaitement belle» 
& auffi potkr examiner la (tciiation ôc le 
terrain delà Ville .& de la campagne » 8C 
il y demeura deux iours. Il ordonna i 
l'Emir Gehan Chah de garder 1» porte 
4u Château > ^ les richcflès qui étoien^ 

- * Atilmkh (toit allié à Ttaot , fit Man 
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dedans , qui cohfiftoîcnt en des Thrc- 
for^ que plufieurs Rois y afoicnt ama(^ 
fés , & en une infinité de Joyaux Se de 
meubles que les gens de la Ville y avoienc 
portés pour les conferver^ 

Le tout montoir â dé^ fommes immeil«« 
fcs i l*iraur en diffiribua une partie â fe» * 
Émirs & aux Soldats Jï mit enfuite le ba- 
gage & les chofes pefantesde fon Armée 
avec fonThf efor, dans te Château d* A- 
lep f Sic ri nommar'burt Emirs cocifidera- 
blés pouf Gouverneurs de cette forte 
Place , Se poiir Gardiens du Threfor 
qu'il y laiiïbits & après quinze jours^ de 

<ÊRùte tirée de l'Hîfàlfe de Tamêftdn far Arn^ 
Chah , ^MÎ étoiffin ennemi* 

Pcndaût k« qahtc jfoxus de ftjbuif qut TT- 
tnuT fît à AlcfT, H fie Tfnîr Ic^Dodeurt povtt 
lesembarraiTfr de fes queflîûQS;^ Se prendre de' 
A un prétexte pour les faJre mourir. Il dit à- 
Ahtaêà fien Arxb Chah , Atttcur 4e FHîftôire 
Arabe de Monfieut Yactier ^ Il y a eu ces der» 
âîers jours de nos ^cn$ tués flc des TÔcrcs, lef*^ 
quels des deux font Martyrs ? Cette que ftion>, 
^it Arab Chah , fur sfutrefeis propofèe i Ma- 
homet par un PayGtn Arabe , & je vous tt-^ 
ponds ce qu'il répondit. Tiifiur demanda ce 
qu'il répondit. Ce PayCin , dit Arab Chah y 
<lit à Mahomet r Seigneur > Ap6tre de Dieu » 
les ans combattent par honte » les autres par 
valeur > les autres par le scie de Religion : quf 
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xéfidçnce à Alcp , il fe mît en niarcht 
pour continuer fes conquêtes dans le 
relie de la Syrie. 

-eft îc Martyre Lf Martyr , répondîc* îIîO 
Jui ^ui combarr pour la Religion» êc pool 
rhoDceur3c4'avanUgc<i^ la parole de Diea, 
.c'cft lui qui ett M^tyf Fort bieuj^fott bîcD,<lii 
Timur ».ii ne le peut pas mieux dire : &ilieiu 
raconta toutes fes viâoires. J*aî , dit-il, us 
pied dans la fotfe lirais au moins f ai bieoem- 
poyé ma Tie, car j*âî eon<j»Hs,acc ArabChah 
lai dii : £i aftion de grades njrtam ifefafcots 
du Ciel , pardo&n^z à ces gens de Lettres, llloi 
dît : j*4ic fais jamais mourir pcrfonne d' po- 
pôs'déljbcri , c*cft vous même qui Vûu^fi'tci 
^mourir j mais par D -u je vous dosnequar- 
tîcr. Alors il prit envie à tout le monde de par- 
ler» ficchacap câchoîti rèpoodxclepreoucfj 
s'imaginant être au Collège. 

Lorfque Timur j dit l'Arabe, faifoît ifl 
tna] » il è.oit exécuté (ans délai 3 mais gaao^ 
il ordonnoic du bien» il en remetcoit la CO0* 
iniilion entre Icsmainsd'un autze. 

Timur fit couper quaLticé de téccs potti die( 
ici des Trophées. 



*^ 
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CH A PAITRE XXII. 

Trife des mies (t ChateAux iEmeffc 

dr de Hama* 

PENDANT cyie Tîmur étoît cam- 
pé hors de la Ville d* Alcp , il en- 
voya en diligence les Mirzas Pir Me- 
temmed H Aboubecre., avec les Etnirs 
Solyman Chah , Sevindgic & autres , en 
qualité d'avàntcoureurs du coté deHa- 
ma. * Ces Seigneurs s'emparèrent d'a- 
bord de la bafle Ville-s naais ils ne pu- 
t^tA Te rendre maures du Château , par* 
ce qu'il écoit trop fort. Après que l'af- 
faire d'Alep fut nnie à la fatisfaâion de 
Timur » il le rendit aufli à Hama 5 & en 
chemin il prit trois ou quatre Châteaux* 
ArarrivéedugrandEtendart Impérial 
devant Hama , ceux du Château voyant 
cette innombrable multitude de ti;our 

fes du haut des murailles , crurent qu'il 
toit plus a propos de venir au plutôt 
avec tout ce qu'ils purent :apportec de 
ptefens ^ oiFrij: les clefs de leur Place » 

*Haira, Villfdc Syrie , dont !c Géographe 
Abiilfeda it<Ht Piîacc > à 70 A, 40 tsi. loBgic^ 

Çci) 



^ & fe foumettre à robéiflance de rEtn-^ 
percttr. Ils en fortirenc en effet > & s*s^ 
drelTanc aux Mirzas qui étoienc venus^ 
les premiers en qualité de Coureurs ^ ils 
les prièrent d'intercéder pour eux > Ss 
d'obtenir quartier. LesMirzas leur ayant 
accordé cette grâce y ils la demandèrent 
à l'Empereur » Se obtinfênt quartier 
pour leurs vies; mais leurs dépoiii lies 
furent données i ces Coureurs. Timur 
demeura vingt joursàHam^, pdtnr doiir- 
ner le temps de fe repofer ^vx troupe^ 
8t aux chevaux > & pendant ce temps-lâ* 
il 6t bâtir en ce lieu des logemetls pour 
kii , pour le^ Mir«as > & pour lesr prin^ 
eipaïuc Emirs de fa Cour » êc un (iipetbc 
Divan Carié * où fe ticnnoit les Confeilsr- 
d'Etat ) en forte que ce lieu enmoin^ de' 
deut ou trois>(èmaines devint comme 
une féconde Ville. 

Cependant les Emirs firent encd te une 
tentative pour obtenir de TEmperear 
un retardement : ils la lui repre{ënce-f 
rcnt â l'Audience , difant qtf il y avoir 
près de deux ans que les troupes étoienc 
en marche,ou occupées à conibattre:que 
les Ennemis a voient quantité de Cava^ 
lerie , dont les chevaux étoîent frais & 
repofJs^ outre <fic ces Syriens étao^ 

« DiTa^n Can^ bâti par Timui à Haxnti ^• 



^ans leur propre Pays & dans leurs mai*' 
fbnà , avoienc beaucoup d'avàhcage fxxt 
tics croupes fatiguées tqué fi Sa Hanréflc' 
le trouvoîc boiï ^ l'oiriroit fc;^rcpofer' 
fut le bord àcf la' rtitr k Trîpolî de Sy- 
rie , où Ton j)i*endroit des (Juartier^ 
d'hiver , en forte que Jes chevaux (è^ 
délafferoient , & qu'au comhiei^cenienc^ 
du Prîntetnpsf Tort matcheroit a^cc vt-. 
gueùr 'pouf exterminer les Eiiiiemîç^.' 
Ces râifons, quoiqu'afle:^ piaufibles , ne' 
fureftt pas éctoutces , Timur n'en fit 
aucuh cas i ï\ iléponditf qu'il falloir ab(b- 
l'ument faire diligence > avaht que le^ 
Ennemis euffcnt eu le tempfs dé fc f econ- 
rioître -, & fafts tatder davantage', il or- 
donna que Toïi montât a cheval , fir que' 
Ton marchât du côte d'Çmcffc. » L'un* 
* des grands Emirs' alla le premier à la- 
Ville en qualité de Coureur : Il eut la" 
f>onté d'avertir les Habïtans , & de leur'^ 
donner corifeîl > difanft'quela réfiftancer^ 
ne feïvî'roit qu'à le* faire tou^ plcritS* 

3ue ce feroi t un gi;and dommage de tant 
'honnêtes gens & de tant d'Habitant ^ 
Sommes , femmes &€hfans , au lieu que 
5'ils vouloient aller audf vant de l'Em- 
pereur> & fe (ôûmettre à fon obéiflân^ 

M Fmeffe ^ ou Hiins ^ TlUe de S jrie pils 
dcHama. 
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ce 9 il Icttr répondoic du. (uccès > Se da 
quartier pour leurs vies > & même pour 
leurs biens. Ces paroles ^ qui d'un côté 
donnèrent de la crainte » & cle Tautre 
de l'elperance â ceux d^Eiflefle, firenc 
impreuiop fur eux^en foi tequeles prin^. 
cipaux de la Vilje prirent fans héfiter la 
réfolution de fe mettre en robéiflànce 
de Timur : ils fortirent chargés de pre^ 
fens > & coururent audevant de tui : il$ 
fç jetterent à (es pieds baîfant la itvtc$ 
& parfemant de l'or 5c des pierreries > 
ils lui prefemerent les clefs de la Ville;' 
& Timur eut la bonté de défendre que 
qui que ce fût les infiiltât en aucune 
manière 9 ni en leurs peribnnes» ni ea 
leurs biens. Il leur donna pour Couver* 
neuf Ali Ecber , auquel il ordonna d'à-*' 
voir pour eux des égards fii^liers > & 
d'être leur proteâeur en toutes les oc« 
cafîons. Voilà ce que leur profita d'avoir 
liiivi le confeil de ce Seigneur, quiétoic 
iiamme d'expérience. 



«^ 
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CHAPITRE X'XIII. 
Conquête de U Fille de Balbtc* 



T 



I M U R décampa d'Eme/Ic , & cot>- 
tinuanc fa route vers Balbec ^ » il 
Ht une journée de chemin » Se c^mipg * 
jsax environs d'une falidb , d'où il en- 
voyaun corps d'Armée en diligence fai« 
xt des courfes vers Seïde & Banit , SC 
.piller le pays au long des rivages de la 
Mer Méditerranée. Lorfque rEtendarc 
Impérial fut atri^iié à Balbec , t^^ute PAr- 
niée admira la beauté dçs murailles dç 
cette Ville : les pierres fonod'une graiik 
àcut prodigieufc , ficentr'autres ny en 
avoir une b qui faifoit le* coin àe la mu- 
raille du Château , laquelle par précau- 
tion avoir été pofée du côté qui regarde 
J|^ jardins : ell^ étoit longue de vingt- 
huit coudées , krge de fôze > & "haute 
4e fept coudées. Cette Ville étoit très 
célèbre y tant par la beauté de (es mnws^ 
que par la hauteur defes édifices » & l'on 

« 

. s BzllSte 9 Ville de S jtic , bâtie far les Gé- 
nies. 

è Pierxe iw gi^eur f roéipcuft à Btl«» 
hcCi 
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lient qu'elle a été bâtie par Tordre dç 
Salonion , j)ar les mains des Démons 8c 
des Génies aufqueb il cdmmandoic fbu- 
terainemen^ :-Diea fçait la vérité dcccî 
fait* Avec toutes fes belles prcrorgati-* 
ves , elle ne laifTa pas d'être réduite à Va-* 
béiiïance deTimirr,aufEtôt que les troiH 
fes fé prefenteretit , & elle fîir conqtiifè 
fan&^aucune peine. Il s^y trouva tant de 
fruits , de légumes Se de biens , que les 
Soldats de l'Armée fe fournirent pour 
longtemps de tout ce qui htxr étoir hê« 
ceuaire. Alors Timur ordonna atdc 
Emirs Chcik Nourcddîri ChfaiîieHk, 
Sevindgîc , & autres*, dt s'avancer du 
<bté de Damai à là rôtd de trente mille 
CHcvau». * 

CHAPITRE XX IV: 

.1 

Mdrchr de Timur à Damas , Cafir^i 

de Syrie, 

ONT ne s*arrcti!i paî Tongtemprâ 
Balbec , a^ cau(p que (à {ituatioh 
près d'une raontagtje > c« rendoit l'air 
extrêmement froid,'&que dans cccon> 
xTiena^ment d'hiver ii y neigebit ficpleu- 
voit en abondance» 

te 
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Lctroilîémc de Jtuiiazmlevel > le So- te 3 Jai« 
îcrl étant au fixicmc d^rc de Capricor- ^^^* ^^^^^ 
lie, Timur partît deB.aIbec> & après 
avoir fait une Journée de chemin , il fie 
lialte pour vifiter le tombeau du Pro- 
phète Noc, « dont ayant acquis les bc- 
ncdiftions, il fcmit en marche pour 
aller à la conquête de Damas. Le corps 
d'Armée qui étoit allé faire des cour- 
fes du côté de Saïde^ & de Barut c , re- 
vint après avoir ravagé toute la côte 
maritime de Syrie , & joi^m't le camp 
Impérial 9 chargé des aépoûilles de ce 
Pays-là. Comme la Syrie étoit alors 
(bus la domination des Sultans d'Egyp* 
te, les Syriens cnvoyoicnt înccflàmmenc 
des Couriers , porter i Farrudge fils de 
Barcouc qui en étoit le Roi^Ies nouvelles 
qu'ils apprenoient tousies jours de la ve- 
nue de l'Armée çnleurs quartiers : ils le 
preilêrent fi aflîduëment de venir s*op« 
po(cr à Timur , qu'à leur peribafion il 
mit une Armée (ur pied > qu'il équipa 
avec beaucoup de depenië 8c de magni- 
ficence , Se lurtouc là Cavalerie , qui 
jftpit la meilleure du monde; & en cet; 

A Tomlieau de Noi à une joluraie de Bàb 

h Siïit , Vilk Se Port h met ic Sjrie. 

e Bârot , Ville de S jric. 
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érac il prit la route de Damas. Il n'y fuc 
pas plutôt entré , qu'il mit sous Ces loiiii 
a en examiner les forcification$ , à pofter 
des Gardes &'des Sentinelles partout , 
i relever les murs» Se à augmç^nter les 
retranchemens, tant de la Ville c]ue da 
Château : enfin il prit toutes les mcfmcs 
d'une fageprévoyance> & mêlant la rufc 
à la force > il envoya i Timur en qaaiité 
d* Ambàflàdcfurs un fourbe fort éloquent 
& parfait fçelerat , qui pour mieux cou* 
vrir fon jeu y prit l'habit d'un pauvrç 
Religieux. Il fe fit accompagner de deux 
jennesalla(fins»itrhacun desquels il don- 
na un poignard empoifonné , avec ordre 
defaireleorpoâiblepour faire leur coup 

Çtndant l'audience de rAmbalTaiieur. 
inuir étant arrivéaux environs de Da- 
mas» cesicelerats joignirentla Conr, & 
. uns s'étonner y ils ferendirent aux piedi 
. du Thrône Iau>erial (pour faire leur 
-compliment : ils eurent ^plufieurs fois 
i'Iionneur H'^pprocher de Sa Haute(Ic> 
^;& descKcaût^ns tnsfaciles d'execucer 
r leurs -dpi!<^ins ^ ;mais pieu^ qui gacdoic 
^Timur > eajjnècha !qu'ils4i'«n vinâènc â 
bout, il mit dans la penfée de Coja Ma- 
-j^viA'StBmàm » l'un âes grands Secre* 
taires du Coniibil » que xes temeralre$ 
pairoillbîenc i lmv9 dém^irçlies avoii 
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Anfisvaffo lfl»^ii»ionV il ^communniua fa 
ocntoa^Àdislgaak: qaà iu • rapportcrètit 4 
I j£mpoteas«/ &iHaurefIèics'fîr foiiiltcrs 
& l'OQD mroiiva -à^tks leurs ^botnnes^ de» 
poi^iafds empoifiïDDés. Ces -feeleracs 
iè' ^vx»yiint TMcçfuvéak ,- A >ii6^'fçàchâfic 
ipirf aine > leci: Cbefiàechpâiâvtrhi^h 
Izjjçkaic ^ 'âc la iléUberafiio» qiie"t*<m 
avoit^me'd'aâàffifieir'iriitioré Cet Em^ 
peceor gardé dû Diqarendit de^aâîons 
ilc^raicesà oè fcnjverain Prôcêâëiûr , & 
^ ;£ed'eiibpokiè:lâ(m^mé dèj» Rois ce 
ak ooerles Amfaaffiftleiii^ki^ « 

<pu ixivètud^Q]uluikit>ld^lUl^ieUx eft un m 
tnonftte de:coriru{)cion^i6^-'(léi>èffidie » m 
:ct (èrok un^iCrimeideielaïfle^ vivre lui m 
r& fes camairades* llofddmia que fuivant « 
ile paflàge ^^qm marque que la trahifon 
Hcetambe^fbt bg Htiaiivie^ i$ fftt es^dié 
-avbc b ina&néiipoi^tf^ dôlk il^àvèîc 
ryoDub fi0tsrr6iiid>â»aniitÂde;aâion : l*on 
4>culs Q^vêiicHi'iiiâkmè'Càdavte , pour 
-âcmner exemple aux- ai«?res» L'onib con^ 
icenca de xonper te ^Mt ^ lè$<^reftles I 
TËïf dddZ'a&iSiiss ftl^ ^t les fit piis 

avec une lettre au Sultan.4|f]|gyft^c« . 

Timut montai cheval /& ayant mis 

.les tcoupesen bonietft > it marcha vers 

Painas.» &-atta«rt0ipcf-iui^îedd*une 

Dd îj 
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colline nommée ' CohbeiûtSBiïa]: A4 i'09 
|ic .un foiTé par. ptécMnatisu' Vcàtianm de 
VAttoécy Se on le forciRa avec des bou* 
diei;s StC d/ds palilTades. iTicnur jnonta 
(ur.la colline pour examiner la fixuatioa 
^e f>amai 9c iês dehors. U' eni^ya des 
X^purçurs eièarnKHkhbr rEtin^emi, pom 
je mettre jsn jeu ; \c$T.txdt$Sçvîn£g^c, 
Sainte Maure » .8c autrâyavancerent > 
fScfurenc featenus par le Seïd Çoja de 
raîledrplte» .&par.le Mîrxa Roi^em 
, de'la gauche »aiiiprtitcd<e$d|^Qibale«, des 
^autbois & des fkit CCS r>tnelées avec les 
^ris des Sç^datSé On aàaqtia dès le iha* 
jcin les OMjfèurs des ]Enn«nis> Se on les 
obligea 4 prendre la fuite p après en 
avoir tué ptu&eurJ % & fait quelques-uns 
prifonniers. Ak>r$jpojiù: fe venger da 
procédé i^digneduSuItan d'£gy pts>Tî< 
^uroirdoi^a que lV>n fifir^niQurir Cha* 
doun y 8c Wi autres turifôhnien qu'on 




najire. Le Mif^a$ulcanJHufleini>»aprds 
^^fvoir fait ja 4â>âaçhe y fut infplré par 
i^k^ff»s (èf^sic^ PerW de jt revoû 

. il iJoiteV SeVar ^ d^me far une çf^tliae ftiê, 
'de-Damas* ' . -...'' 

t Coup ikif^lic de jênûe homin^ faîr tac té 
m^^34ff^êJ^^9gmM 4e U fiik^ Tu&)urp 

: ^ ' - 
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^er çôisitîe l'Ëmpereiir fon Ayçul , & il 
s'alla rçndL'cdans la V|Uc de Damas ao 
fer vice des Sytién^; Cène aventure leur 
donna beaucoup îdejoye , s'hnaginant 
^ue cela 'pourroit leur poduirt* des 
âvantages^ ooniîderables. ^ Ils ; mené* 
rem le Prince dans la Ville avec grandir 
pompe & cérémonie. Farrudge s'îma^ 
gîna cpie Tunion avec ceÇrinceletîrc- 
roit de tome forre d*afFaires,& que c'é* 
toit le calme après Toragc ; Ôc il le traita 
avec tout le rcfpeft 8c les égards polll- 
bles. Auffitot les Officiers de ce Mirza^ 
AdoDc > & Huffcin fils de Barat Coja , 
en donnèrent avis à l'Emir Chamelilc, 
€px en informa TEmpercur. Au point du • 
|aur Ton décampa» & après avoir mar- 
ché environ une li eue, vers le coté mé- 
ridional de Damas , qui regarde le Pays 
de Canaan ^, rEgypte# & le dcfert d'A- 
rabie, ils cantperent derechef, Scconf^ 
cruifirent autour du camp un mur de la 
hauteur d'un hoinme^ ils firent un foïïé 

* L'Arabe marque, que le Mirza Sakan 
HufTeîo avoir uiic belle chevelure , qu*il« la 
lui raferent j & Tayam honoré de îa robbe , 
le firent voir habillé a la mode du Pays .- qu'il 
avoir quitté Timur, ctacr hortcux de le yerr 
dvec foQ Armkt en un fi picoyabifférac, 

k Cacaab , Ville ëc Syrie , on de Paîcftînc, 

bàii| 
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autour du mur. Les Coureurs ail^reâ( 
ravag^er les environs de Damas ^ Se Von 
mkde L'Infamerie 2c de la Cavalerie eo 
ieittineHeal'cnTouriûlcsmurs du caAip 
fh dehors pendanic la nuit. Peux jours 
après Tmiur envoya Padi Çhâ^h Bëoîi- 
ram en Ambaflàdè auinltafidlEgypfc, 
avec une lettre conçue en ces termes.* 
t) Vous fçavczfes effets que produifem [a 
9i cicconfpcârioh 5c Tcxadiru^c ^nstes 
M affaires , ùk cj::e l'cmnlaciôn & la faloufie 
M mckes avec l'ambïcîon, font les motifs 
» qui obligent les Conqncrans à lever des 
» Armées , à entreprendre des .guerres 
•• extî emcmenr perîlleufes , & à (c rendre 
» maîtres àçs Pays & des Royaumes , & 
» que par ce moyen ils confervent Thon- 
nneur de leur Couronne , & acquièrent 
w une renommée éternelle, Tout ce grand 
#f tintamare du m«nde ne fc fait pas tant 
M pour amaffcr des biens , & accumuler 
M des richertcs , que pour 'acquérir de 
» rhonneur; car la moitié d*un pain par 
M jour fuffit à la nourriture d'un homme. 
» Nous vous avons pluficurs fois deman- 
n dé Atilmich, fans que vous ayez daigné 
•» nous le renvoyer , & vous avez trouvé 
» des difficultés , & apporté du retarde- 
«> ment dans une affaire de fî peu de con« 

* Lctcxede Timur au Sultan d'Egypte. 



LlVIt«V.CMAWtltBXXIV. Jl^r 

icquehce. C*eA ce qpi noas a obligé à ce 
venir faire dans vocre Pays une guerre > et 
<]ui doit donner tieu à beaucoup de ruine m. 
Se de de(blation aux Sujets de votre Em- et 
pire. Si les rochers pouvoient parler » «• 
ils vous diroient que le crime ne peut et 
produire aucun bien : cependant , mal- c« 
gré toute la conduite déraiibnnable que et 
vous avez temië^ à notre égard , fi vou» « 
voulez faire battre lamonnoye, & dire, u 
les Prières pitUiques en notre nom ^ ce w 
lêra \c fcuî moyen de nous arrêter : vous «« 
devez le faire , fi vous avez piciç de vous* « 
même , & des Sujets de votre Royaume^ « 
£non, nos Soldats (ont comme les Lions, et 
ils n'afpircnt cpi'à dévorer : ils ne cher- c« 
chent qu'à tuer l'Ennemi , qu*à piller fcs ce 
biens , à prendre les Villes , & à boule- u 
verferles édifices par les fbndemens. Il et 
ïi*y a que deux voyes à prendre, celle de c€ 
la Paix, d'où s'enfiiivcnt le repos & la » 
joy e , oa celle de la guerre , qui produit it 
ledefordre & la défolation. Je vous les h 
ai fait connoître toutes deux , c'ed à m 
vous à fuîvre Tune ou l'autre. Confitltcz cf 
là-defiùs votre prudence, & faites votrt ce 
choix. Et le falut. c« 

L'Ambaffàdcur ayant porté cette let- 
tre , ils le reçurent avec des honneurs 
tout particuliers , contre leur ordinaiie: 

Dd iiij 
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Ils firent à cette réception toutes les c 
remonies qui fe pratiquent à l'égard d 

Î;ens illuftres i & comme dans ces Pay 
à les feux d'artifice, & les jeux de jet 
ter des feux Grégeois font fort en.u^ 
ge^ilsafTemblerentun grand nombre de 
gens de ce métier, qu'ils firent paffct en 
' levûë devant T Ambailadeur^à acflein de 
lui faire une montre de grande force & 
puiilance > mais ils ne fçavoient pas que 
ce n'étoit que des atomes en comparai* 
fon de celle de la Cour de Timuir. Pour 
abbi eger Jorfqu'ils eurent taché de plai» 
re à l'Ambaffàdeur par divers bons trai- 
cemens & quantité a honneurs^ils le ren- 
voyer ent i & il fut fuivi de plufieurs des 
principaux Seigneurs de la Cour du Sul- 
tan d'Egypte, qui vinrent fejettcr ay 
pied du Thrône Impérial, & parlèrent 
^ à l'Empereur en ces termes.* Empereur 
M très excellent & très redoutable, nous 
jB fçavons que nous ne fommes devant ta 
a» Hauteflè que des petits ferviteurs , mais 
M pleins de refpeâ: & de fourni ffion. Nous 
w avons réfolu de renvoyer Atilmich à ta 
n fublime Cour : nous le ferons dans cinq 
n jours y 6c a après cela tu daignes pardon^ 

> Harangue ies Seigneurs' de la Cour du 
Sulca^p d'Egypte^ i Timur, 
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tier nos fautes , fois perfuadé que de no- •# 
tre confentement on ne laiflcra palTef wê 
aucune occasion de ce donner des mar- m 
<fies dtme parfaite obéiflance , 8c qu'en c« 
tout ce qui dépendra du pouvoir du Suhm 
tan , & de la capacité de fes Sujets , ils tt 
tacheront de mériter" par feurs fer vices m 
la bienveillance de ta HisutefTe , & Ta^ •§ 
mitié des illuftres Seigneurs & Officiers <• 
de ta Cour Impériale. L'Empereur tou- « 
cké de leurs difcours , colorés d une ap- 
parence de fîncetité , les reçut avec bon- 
té. Il leur fit un accueil digne de fa cle« 
mence , il leur fit donner des vcftcs & 
des prefens , 6c il les a({îira par des pa- 
coles obliseantes de la fincerité de (bn 
cœur; il les renvoya enfuite fort con- 
tcns & joyeux d'avoir fi hcureufcmcnt , 
léuflî en leur Ambaflade, & cette appa- 
rence d'accommodement rendit la joye 
au cœur des Habitans de Damas* 
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CHAPITRE XXV. 

Tmttr livre bataiile au Sultan d'E^ 
gjfte , cJ* remporte la vi&otre. 

AP R B s dix jours de campement , 
Ton donna des mémoires pour rc 
prcfenter Pctat de l'Armée : furquoi Tî- 
mur ordonna qu'elle p;irtît de là inccf- 
fammcnc,pour nHcr camper au Goura % 
afin que les chevaux mangenflcnt de 
l'herbe dans ce lieu délicieux. L'/\rméc 
n'eut pas pliuôc fait ce mouvement, que 

Car un deftin fatal aux Habitans dç ce 
ays, ils s'imaginèrent que ce mouve- 
ment procedoif de foiblefl'e, & que nos 
troupe? vouloienr prendre la fuite du 
coré du Levant, Dans cette pensée ils 
cftimerent qu'une Armée fi nomtreufe 
ne pouvoir pas décamper fans fe mettre 
en un grand defordre , & que fi l'on fe 
fervoii de ce moment là pour attaquer 
rarrîereg;ïrdederArméeTartare,avec 
quantité de monde , on ne manqueroit 
pas de la défaire, & que cette furprîfe 
embarrafièroit fi fort les Soldats , qu'ils 

* Goûta eft uq lieu fi délicieux^ qu'on en 

fait VLïkt des mriTcillcs du monde. 

I 



leroienc contraints de fe difliper & de 
prendre la ftiire, Se que cette aâion leur 
feroit imputée à grand honneur dans lef 
monde » jufques k la fin des fiecIesiîDans 
cette cfpérance toute l'Armée de Syrie 
montai cheval , & fortît de Damas^ t 
le bas peuple fe joignit aux Soldats , 8c 
de cette populace » les uns avoient uû 
poignard a la main , les autres une ma(^ 
£e , avec des bâtons , & des pierres -, Sc 
comme ils étoient en fort grand nom- 
bre, ils curent la témérité de courir.fur 
notre arriercgard^. Il forrît tant de 
peuple de la Ville ^ que toufe la campa- 
gne fut remplie de Cavalerie & d'In- 
fanterie. Les Cavaliers croient armes 
de cuir;i(res : ils avoient ôté les couver- 
tures des chevaux, & ils étoient parfai- 
tement bien armés & équipés de toutes 
piect^s. L'Infanterie étoir armée d'arcs 
& de flèches, d'épces, de bouclier s, & 
de" haches, préfumant une viAoîreaC- 
furée*,^ & jamais il ne s'eft vu tant de 
monde enfcmbic , qu'il y enavoit alors 
hors des murailles de Damas. 

M Sortie et r Armée de Damât. Elle coni'«^ 
bat contre l'Armée Tatcare , & eft TStceiië. 

^L'Arabe de Moniteur Vartîer ne farle 
point de cette foxtie » ni de la dcfaice de ce ex de 
Syrie qui fuii. 
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Tîmur ayant été informé de cecttf 
a£lion ridicule > connut que c'étoic fait 
des Sy ricnsa & auc Iç deftin avoir ré£b- 
)u leur perte: il implora, le fecoiucs de 
Dîçu ,. & fc mit à faire lûic féricuCb ré- 
flexion fur la conduite qu'il devoir tenir 
en cette conjonâuire. Après avoir pris 
fa réfolution , il Rt tourner face à toute 
l'Armée du côté de TEnnemi , & donna 
ordre à tous les Cavaliers de mettre pied 
à terre pour camper : il fit faire une cC* 
pece de mtiraUIe avec des balotsde Vc* 
quipage appuyés de grofTes pierres , & 
s'étant retranché de cette forte en fort 
eti de temps , il fit drcffcr les tentes & 
es pavillons : enfuite il monta fur une 
hauteur accompagné de cinquante de 
les Favoris , & félon fa coutume, il Ce 
mît à genoux pour prier Dieu , & s'é- 
tant levé , il (e fit apporter fa cuiraffe 
& fes drmes,& plein de confiance il mon- 
ta à cheval , & fit battre les tambours y 
S( crier le grand cri : cependant les troïk- 
pes de notre aîle gauche arrivèrent tou- 
tes en bon ordre v & comme celles de 
Syrie étoîent déjà fort proches , Timur 
envoya ordre aux Mirzas^ Miran Chah , 
Charoc , & Aboubecre , qui commaïf- 
doient Taîle droite , d*allec attaquer les 
Ennemis d'un côté » pendant que Jes 



f< 






Eft«rs'% Pàîle' gauche îroîcnt îoiiaruç 
far jecrx de Fautrè. Siif cet ordre l'on 
lïiarcHa àiix Ennemis 3 $c pn leur livra 
tratfâfllc.Cc fiïrcnt les Emîf$ Çcvindgîçji 




•cdiîrtJât ^ JkKir^nï fôutcftus par le côrpi 
•de bataflid ; 6c Icf tidii aîïçs allant de 
leur côte fondre li'Bdde abbàttue fiir 
Î€$ «iaîheyiricu? Syriens , îl Te fit.unc ^ 
•grande titerîc^ (jué le fan^ Inonda ton- 
lie la plaînfe: y\iprès tin cîômbàt.opînîâtré 
^ Vîârbîre ' çj:ncfca dti' cote dfc Tîmur \ 
4*'A*rmée Sy rjepne fût déftî te \ & poufTée 
'' jufcjiies aux portes de Dapias, ayant plu^ 
(4c la moitié dç Tes Soldats tués » & une 
«ande partie difoér fée \ mais, cette par- 
"riëifut ^corc jointe par Ips Tartarcs^ 
«qui êh firejnitin horrible câtnige. On ne 
j^oyoit partout qde dè$ -monceaux (!e 
torps morts * & des ruiffëaux de Tang » 
des armes , des drapeauxf , & des têtes i 
bas : il n'y eut que ceux qui purent en^ 
trer ^ti% la YlUe q\n échaperent i la &-• 
^cur de no» SQUatsûi^itêS y & tousies 
autres Dallèrent (bpsle (àbr-ë. Cette vi<> 
toire hgnaléc fiât «emportée lediineu-^ Tantlil 
yicme de TumaziulereU Tan de THegy rc ui;* 
J0| > qui fc rapporte à l'an cli; Crp$:jp4il$| 
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Pe^ndahc là chaleur an ciombac , le $af^ 
tan Huflein qui çommandoic Taîle gain 
che de Syrlç, fut envoyé cpmre les Mir« 
zas Miran.Cliah ^GharoCy mais Topa- 
tac CourçHin t Officier du Mir^a Cna^ 
toc, Jfe .M5tta'{iir lui , & ^*ccanc f;jifi dç 
la br^ç dç.fç)r) çHcyal^ Taq^çria* ii fom 
Maîc re^ qui cm donna ^ilfit oc avis à Ti- 
znur. Sa H^iicelTe iracées ordonna que 
çt Mirza Fût ppis gnprifonj,, & charge 
de chaînes >• erTcE^pinenc de ùm aâico^ 
mais il fiic miseà liHet^équf^qMÇS Jours 
saprès par rimçjccëi^n ^i Mlçza Çha^ 
roc , iprCju'bâ l^i eut, |>ouçt^t; Sonné 
\ts coups de barc[n de )uiîicç oxdf^mh 
^ar laLoî d*Ya(a/c Ce^chaciinencnelui 
pas fî fenfible que la honte & les re** 
proches, continuels qu IL rccevus^iç de 
toute la Co^r ; Se. H nWoi c ni 4a ger** 
[iptflipn , ni la hardiefle d'enccçt ds^ la 
;fallc de l*Émpf reur. \ V . . 

* . M. Piife du MiSM $iil^n Hinfiao .» fis de la 
' fille de TimiUx <|ui.€omnKUuioic l'aik gaucke 
"des Syrîent. .... \. 

' . '^ Chàtimntdn SàltaoHaffeîji » i^eteu «k 
' TÎBÛu: tpoti^gatKAt fui du-€èté#ra Sytieot. 
, ; ^ W^aiÀfi«tfltt)6U9ltitûi0; Bm^t- 
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\- CHAPITRE XXVI. 
. . ftijè de Damas* 

' ^ ' ^O N décampa le Ièncleinaîn>&x)il 
, jL^ alla drcflèrl^Etendart plus ayant ai 
pied d'une colline prçs de la ViUe>pcnf 
dant. ûue la renommée porta partout 1 
nouvelle de la viftoire quç Ton venoi 
de remporter. L'on partit enfuite ai 
bruit des tambours &: des trompettes 
& Timur ordonna quel' Armée marcha 
^ en ordre de bataille , Se qu'elle mît de 
y ant elle une grande rangée d'Elephans 
. tant pour augmenter la magnificence d 
. r Arméc,que pour intimider ceux qui n' 
: érolent paf accoutumés. U eft à i^mai 
. quer mie.depûi& le bout de l'aîle droite; 
, jufqH'a l'eaçcremiié de Vâîlc gauchej' A)- 
[ mée Tartare*^ compfenoît l'c{pace à 
trois i quatie'lieuës de chemin* Ayat 
[ âiniîTes Elephahs en tête > elle monit 
^ .fiu: une hauteur qui avoit vub* fur la Vir 
le 4 .j>oui!faîre voir fa puiflânçe aux E^- 
nènus , & leur donner de la terreur. P^r 
ce^mc^cn cous les Habitmsdu Payu 
tant gens de guerre que Bourgeois , h^ 
rent informés de la multitude de ceitf 
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Arnicp , donc ils n*avoient pas eu jitT 
iqu^âlors de connoifTance certaine. Xom 
Ies.Cavaliers étant fiir cette hautear j 
ie fabrenud à la main » on battit le tanv 
bovLT y 8c toate F Armée jetta le grand 
cri ordinaire >,& s*étant avancée 9 elle 
xampa auprès de la Ville , fur le bord 
d un ruifleau profond qui tenoit lieu de 
foiTé ') & avec les grands 6c petits boo" 
cliers> & des triplés» ils firent une efpe^ 
ce de rempart autour du camp. Après 
ces précautions » l'ordre fut donne : la 
Cavalerie & rinfamerie palïcreoc I# 
ruifleaus & 1* Armée fe rangea en ba- 
taille y félon fa coiitume , en présence 
des Ennemis. Ces Syriens étoient en 
grand nombre; niais le défavantage 
qulls avoient eu le jour précèdent Içar 
Avoir oté le courage , & ils étoient û 
faifis d^épouvente» qu'ils n^ofereot avan-' 
cer. Le Sultan d'Egypte tînt Confcil 
avec (èsgrands Emirs^ «comme Noroos 
Hafèzi » Yach Bec » Cfaadouiitaz, Cheï- 
|:i Hajeki , éc autres » fur ce qu'il d> 
voit faire dans une fi étrange conjoiÂ:- 
j^ure. ^ Quelques Confcillers attachés i 

• NosK de» gtixxi* Eimrs da Svkta il'B- 

. k Dilibnttioa ju Coa&il 4a Sultan d'& 

liocerêt 



LiVRi V.CHAftiTKaXXVI. iZ9^ 
tinter ce des Habit ans > plus qu'A celui 
du SuLcan > ditenc « cpe <}Uoiqu'ils axCr 
£ênc ceçu un échec , la Ville & les mu- 
railles écoient en leur entier : qu'ail leus 
reftoît encore une infimré de gens de 
guérie difpofés à Ce bien battre ^ qu'ils 
penfoient que lemeilleur /èroic de mac* 
cher avec vigueur à une féconde entre- 
ptife^ Se eo^itc de bien défendre la 
Ville èc la Fortereilc. Les autres qui 
avoient plus d'expérience, Se qui étoicnc 
plus attachés au Sultan ^ n'éroient pas de 
cet avis r ils dirent que ce n'était pas 
le propre des gens habiles defe ptévc** 
lur de chimeres^: que les^Tar tares étanç 
dans If defordre d'un décampemffnty 
(ans précaution Se (ans garde » perfonne 
ne s attendant^u combat > les Syrict^ . 
avec leur grand nombre, en bon ordre y 
é toient allés les^rprendre , Scattaquec 
leur arriet^aXide avec coucela diligcn-- . 
ce & les rufes poflibles : que cependant 
chacun avoic vu quel fuccès avoit eu 
leur entreprise. Pour conclulîon , que le 
meilleur remède étoxt de fe préparer ;| 
prendre le cheiiiind'Sgypte pendant l^ 
nuit ^ â-la faveur des ténèbres » fëlon le c 
proverbe , c^i ^feigne que celu^ qui ^ 
gagne £a vie^ gagpe roif t ;• qu'il y avoin « 
^ns la Ville & dan&le Chatçau un grand 

Tâme lll^ Ee 
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nombre de gens de guerre, outre un< 
iofinitéd*Habitans capablesde (c défeiï 
dre , qiii feroienc tous leurs efforts poui 
conferver leurs vies , leurs biens Se fcnn 
familles : que fi le bonbeur les favori- 
foît 9 en force qu'ils puflenc garder leur 
Ville 9 le Roi en feroic toâ jours le maî- 
tre; & fi au contraire les Tartares s'en 
eniparoient , & mertc^ent roue à fea & 
à {ang , le Roî & fa Cour fcroîent an 
moins à Tabr i de la désolation publique» 
Tout le Con(èil Egyptien fut de ce 
fentîment ^ & après que la réfohitîon en 
eut été arrêtée , Farrudee envoya un 
Ambaffadeur & des prcfcns à Tîttîur , 
avec une Lettjre , en ces termes. * 
n '■ L'afFaîrequî fe pafla hier étoît une 
M fôdition populaire » & une entreprife z 
M laquelle nous n*Àv6hs eu aucune part : 
91 un nombre de jeunes fgnoratis du bas 
9) peuple, ont eu îa'remcriré de fortir, & 
a» îl^ ont reçu le châtiment qu'ils meri- 
'*j f oient. A notre égard , nous n'^ivons 
»> f»oînt d^aïkre volonté que celle de main- 
»> tenir la parole que n^^s vous avons don. 
M née ci devant ; & fi Votre Hauteflc veut 
*» bien faire ceflTatîan d^armes potjr au- 
w jour <i*hm feulement, & camper , nous 
a» execatérons demain tout ce* qu'dle or^ 
* Lritic du Sttlian il' Egypte à Tiwun 
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t donnera > & nous tâcherons de reparer « 
l la faiite qui a crc faîte malgré nous, & ce 
tj d'en obtenir le pardon. ' ce 

i V Àmbaffadetir étant arrivé , s'acquît- 
(- ta de fcs ordres*, & après qu'il cur fait 
, fçavoir à TEmpereur le fu)et de û ve- 
, nue , Sa Hautcffc fit retourner l*Arméc , 
j & campa une féconde fois. 

Lorfijue la nuit fut atrîvéc , le Sultan 
d'Egypte monta à cheval , accompagne 
des principaux Seigneurs de fa Cour î & 
ayant difpofé tout ce qui étoît neccf- 
faire à -fa route, il fortit de Damas à 
minuit , &prit le chemin du grand Cai- 
rc.Uh TransfugeTartare nomme Thac- 
niac vînt en diligence trouver le Mirza 
Charoc , auquel ri donna avis de ce qu*if 
venoit de voir. Ce Mirza counit en 
informer Timw: , menant Thacmac 
avec lui. Il fut ordonné que les trou- 
pes de Tâîle droîce , fous les ordres du 
Mirza Aboubecre , entour affent la Ville 
d'un coté , & que celles de la gauche > 
jDommandées par TEmir Gehan Chah , 
Tenvironnaflènt de Pautrc, afin que per- 
fonne n'en pût foftir.En même tempsTi- 
naur envoya les phts célèbres Emirs de 
Ton Armée, avec un gros corps de Cava- 
lerie à lapourfixite du Sultan. Ces bra- 
ves firent tant de diligence,cpi'ils le joi^ 

Ec ij 
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gnirenc : iU tuerenc plufieurs de (es 
gcns> Çc Us obligcrenc les autres à aban- 
donner leurs chevaux > mulets , cha* 
jneaux , ôc tout l'équipage > pour &uvcr 
leurs vies ; en forte que les chemins- 
itoient pleins de hardes qu'ils jectercnc 
pour mieux s'enfuir*^ Dès le point du 
jour Timur monu i cheval, &fic rava- 
^r les Fanxbourjp de Damas^^Lc lende- 
If3 Janrier main vingt-troiu^me de Jtunaziulevel , 
X4 x^v après le lever du Soleil, l'Armée eut or« 
drede marcher touteenciereenotdrede 
bataille > & après avoir paile les^ Jardin» 
les Fauxbourg^, d'entourer la Ville. Cet 
ordre fut exécuté de point en point. Se 
Timur alla loger dans le Palais de 
Cafrablac ^ , iîtuè vis-à- vis de la Forte« 
irefle, & bâti par Malek Ezzaher, antres- 
fois Sulran d'Egypte* Les Mirzas , les 
Emirs Se les gens de guerre Ce logèrent 
dans les Fauxbourgs , en fôcteque les 
Tartares occupèrent tout ce qui étoit 
hors des murs. Ils y trouverenr qnanri té 
de meubles r d'arn^s , Se d'étoffes , & de 
toutes (or tes de mar chandi fes» 

Timur qui ne laiflbit paflfèr aucune 
eccafion de dévotion , vifita les^ tom»- 

mCsLÙ^hUc » Valais hors de Damas , bâti 

fax MaJck Ezzabcr^ S.i't in d'E^^yptc^ 
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Be^ux de Oummé Sdma , ôc d'Oummér 
Hdbiba ^ > coures deux Epoafes de Ma-» 
Cornet , & puis celui de Belalkabachî ^ 
Jiont il implora les interce(n<Mis r & it 
retourna à fon camp. D'abord que ceux 
de Damas ^ virent affiegé» dans les for^ 
tacs y la terreur les prit de relie ibrre». 
que tout les Cberifs y les Cadis ^> le» 
Imams > le^Dodteurs^ > & autres gens de 
Loi de la yiUe^ouvrirent eux-m|m65 le$< 
portes» Se avec une (bumifEon encier.e 
ils fortirenr, & portant avec eux des 
prefbns, ils vinrent (c j,etter au pied à\» 

M Oummi Selma, 9c Oamm£lIa1»i6a> fem^ 
met de Mahomet* 

EXTRAjT l^'AKAB CHAH. 

^ Le Chef de cette députatioD étoit le Cadf 
Veliddin, fib de Cheld'oas. FI pint à Tin^ur' 
dans (oA difcosrs : ce Prîocc le fir dkiex lui Bc 
ksaatcet à & table > B& comme Yeliddin avoi& 
^oyzgi en A-fiîque^Timnx fut bien aife dé l'en^ 
tendre parkr des Rois de ce Pays il > car Ti- 
mur, dit l'Arabe, fçafOÎtVbiftoîre de» Prin- 
ces & des £tacf en pezfeâion , ^ n'ignoroîr 
zko'de tout ce qui s'itok paJCft en Orient 88 
eo Occident. 

Timur donna des lobbes dlionnenrà ces geo$ 
de Loi > & les renvoya contens* 

•Il cMtne celui qui le Tient Toir félon la Ta4 
îeux des f refent qu'il apporte > & iccontinene. 
après il k donne en pxoyc aux grilEcs de 1^ 
more; 
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TKrone Impérial. Ils témoignèrent leur 
déf^lacion, & le déplaidr extrême qn*ils 
avaient de tout ce qurs'étoît paffe > & 
ils fupplierent l'Emperear d'avoir pitié 
dufangdes Mufalmans , & de leur don- 
ner feulement quartîerpour leurs vic^,' 
& pour celles de leurs familles. Ils fi- 
rent Quantité deprcfens anxOfScters» 
& après avoir accepté de payer les de- 
niers du fang » pour la confervation de 
leurs vies , ils s'en retournèrent. Titnur 
partage;) entre les Emirs la commi/fion 
pour la recette di^ deniers du fang , & 
il les envoya pour ce fujet à la Ville.^ Ce 
furent les Emirs Chcik Noureddin» 
Chamelik» & Allahdad , accompagnés 
des Controlleirs Coja Mafaoud Sem- 
naniy Se Gelaleliflam>qui entrèrent dans 
DimaSy&qai Xuivant la *coûrume» firent 
murer fept portes de la Ville, nelaiflTant 
ouverte que la porte d'Elferadîs. Ils tin- 
rent leur bdrcau hors cette porte , où 
ils s'occupèrent à leur Conmiiflîon. Les 
Receveurs ayant tiré de la Ville les (bm- 
mes dont on étoit convenu ■ , î!s les por- 
tèrent aux Emirs , SC les leur compte- 
centTLe Vendredi enfuivant le Colltbc^ 

M Timur fie crucifier qarîquct-un» de fir» 
SoHati y qui avoi^tit (ah quelqae violence 
api es les f ublicaclens du quartier. 



1 
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ou Prière Dour le Roi, fut lue dans la ce- 
Icbrc Mofqucc des Califes Ommiadcs , 
au nom & aux Titres de l'Auguftc Em- 
pereur Timur. 




CHAPITRE XXVIÏ. 
Prifc du Château de Damas. 

QU o I ctp E Tctat delà Villefût de 
la manière que nous venons de 
dire , cela n'empêcha pas one Yezdar 
Coutual , Gouverneur du Cnâteau , fe 
confiant à la force de cette Place y qui 
et oit une des pKis célèbres Fortcrcfles 
du monde, prît la réfolution de s'y dé- 
fendre. Ses murailles étoicnt de groffcs 
pièces de rochers , fort hautei, & fort 
régulièrement bâties. Il y avoir autour 
un foflcd'cnviron vingt coudées, & elle 
étoir remplie de toutes fortes de muni- 
tions de gucrte & de bouche. Cette 
Gatnifon commença la première à /etter 
des pi' rres avec des machines, & des 
feux Grégeois , ainfî que Acs flèches, 8c 
des marmites pleines de Nafte & de ce 
miittt ttu Grégeois , pour en défendre 
Papprbchc. 
Cependant Tordre fat domé i tous les 



Généraux de Tournant & de Hezarcs 
de. s'avancec verscoChâcçaii» & de VaC^ 
fieger. dans les fbcmes* L'on âi les pré:- 
paractfs neceiTaices aa Cic^eJ5cVùn ore^ 
fa des Eelfers & deà machines i pier^^ 
r^es , & mëineles: Soldats étorercnc crois 
ptacces- formes de telle hauteur , qu'eU 
tes commandoient le Châceaa. Us (ai- 
gnerent en&icelefolle , )iirqa'àccqa*il 
fut à fec : alors les Sappeurs s'avancè- 
rent jufqu'au pied de la muraHle> & 
iê mirçnc à travailler avec route Taffi» 
diûcépoffible , (ans que les groiles pier- 
res que les Aâieges jerroknt conti- 
nuellement Cm eux y puflTenc les fai- 
re relâcher de leor travail. Ils étoiene 
fbutenus par les pierres qui érolçnt in- 
ceilàmment tirées avec les machines' 
dreflees (iar les plartcs- formes 9 fie qui 
empêchaient les Âffiegés de paroitre 11 
fr^equemment à découvert : on leur jet- 
toit aufli avec les même» machines des, 
marmites pleinesde feux Grégeois fem- 
blables aux leursr, outre les Bêches que 
l'onfaifoit tomber dansla Place comme 
de la pluie. Le fiege étant part;^é entre 
les Emirs ^ chacun de (on côté ébranloit 
les murailles avec des Belieis Se d'au* 
^tres inventions. Pendant que ces choies 
^pa^9ie^t9^Thnar ordonna aux Mirzas 

• J^iran 
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Miran Chah &Charoc , & aux Emirs 
Soly man Chah , Gehan C hah , & au- 
tres , d*allcr prendre desquartiers d'hi- 
ver du côté de Canaan> afin que ces Sei- 
gneurs y donnaflènc le moyen à leurs 
Soldats de Ce délafler de leurs fatigues, 
& à leurs chevaux de manger de j'hcrbe, 
^de fe rafraîchir. Le refte de l'Armép 
travailla avec une grande ardeur à l*a* 
yancement du fiege : ils faifoient rougir 
de groflès pièces de rocher, en mettant 
du feu demis , & y jettant du vinaigre ; 
puis à coups de marteau ils les rom^ 
poientj & les tiroîent hors des murs , Se 
quand ils avoicnt mis la muraille & le 
pan d'un baftîon en état de s'ébouler, ils 
.es appuyoicnt fur de gros pieux,depcur 
qu'elles ne tomballcnt tout i coup. En 
cett« manière ils achevèrent en peu de 
temps la fappe du baftion de Tarma , 
qui étoit lepfus gros de tous ; Se le lieu 
où Altoum Bacchifaifoit travailler, fut ' 
auffi achevé des premiers, Cela fait, il 
y eut ordre d*y mettre le feu : en même 
temps on vît tomber cette haute & fa- 
meufotour , & il fe fit par cette chute 
unebréche confiderable au Château. Les 
Soldats coururent avec leurs boucliers 
fur leurs tètespour entrer par cette bré^ 
che i mais il tomba tout a coup un autre 



r< 
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pan de muraille y donc il s'éleva une 
grande pouflîerc, & qui écrafaen ronw 
b;aic quatre- vingt hommes des troupes 
de CoraflT^e & de Siftan. Ce malheur 
arrêta Tardeur de la marche de nos bra- 
ves y ils n'allèrent pas plus avant j & les 
Affiegés profitant de l'accafion , racom- 
moderent la brèche , &c fe fortifièrent 
derrière. Ils ne laillbient pas d'avoir 
bien peur , & ils {)s feroient rendus vo^^ 
lontiers , s'ils n euffent appréhendé de 
n'avoir point de pardon' 9 après avoir eu 
l'audace de fe défendre après la prîfe de 
fa Ville. Il fut ordonné qu'on hiit le feu 
aux autres fappes , &: l'on vit en même 
temps tomber une grande partie du 
Château. Cet accident ôtant toute ef- 
pcrance aux Aflîegés , Yezdar Gouver- 
neur de la place m ouvrir la porte , & 
étant contraint de fortir , il vint acca« 
^>lé de défolation , livrer les clefs de (on 
Château , & celles du Threfor & des 
Magafins gui étoicnt dedans. Les autres 
pans do mu railles > qui ayant été fappés 
. éroient appuyés fur des pieux, denieu- 
f çrent en cet état-.là , (ans qu'on y mît 
le feu. Tînnv ordonna que Ton exécutât 
a mort le Gouverneur Yezdar , parce 
^u'îl avoir attendp trop tard à fe rendre. 
£,'00 trouva 4aos le Çhâtwu ijuaprit^ 
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<ide rîcheflcs , de bijoux, d ctofFcs pré- 
^ieufes y Se de raretés qui y avoienc été 
^^ardées depuis plufieurs fiecles. Il y 
avoir un célèbre grenier rempli de bled 

I>our les revenus des deux auguftes Vil- 
es de la Mecque & de Medifie.* Timur 
.dont la Religion étoit/incere » défendit 
qu'on y touchât j & Herimulc , l'un ^es 
Tavachisai ayant enlevé cent Batmans 
.cl'orge ,on lui donna des coups de bâton 
devant &derriere,&onlui ôta l'argent 
qu'il en avoit reçu. Timur ordonna à 
l'Intendant de ce Magafin de lui yendre 
jdu bled , au prix de trois Dinars Copc- 
ghis pour chaqueBatman^oiilivre^parce 
.que la guerre avoît rendu les vivres ex- 
trêmement chers, & cet Intendant en 
tira une groffe fomrac d'argents Le topt 
fiit diftribué aux Officiers des deux Vil- 
les furdites, qui furent renvoyés a Jeru- 
'fâlem y après avoit reçu [^ufieurs bons 
traîtemens de la parit de Timur.' 

La GarniCbn fut faite efclave , 8c par- 
tagée entre les Mirzas & les Emirs.Elle 
etoit pour la plupart compofée de Cir- 
caffiensjde Mameluc$,d'Efclaves Ethio- 
piens, 6c de Zanghebacs ^ toutes les fem- 
mes , les enfans , 8c I(s vieillards eurent 

* R-fpcâ: de Timur pour les Villes de h Mr c»; 
qucjcdeMi:dine. 
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le même fore. L'on fépara les gens de 
métier d'avec les autres , & an les par- 
tagea aux Emirs , avec ceux qu'on avoi^ 
tirés de la Ville» pourètrecoitdaits in- 
cellàmmenc à Samarcande* On y mena 
auffi avec eux Moubna Jumaleddin , & 
^^oulana Saleïman» Médecins célèbres. 
AlorsTimur alla du Palais de<^afrablac 
loger àlamaifon de Boutecach, l'un dics 
grands Emirs de Syrie» laquelle maifbn 
étoit la plus charmante & la plus (uper- 
be de cePays4à. A Pafpeâ: de ces ma- 
^ gnifîcences,Timurs*écna. N'eft-cepas 
„ une honte que dans unRoyaume de cette 
yy étendue , où les hommes ne s*adonnént 
,, qu'à leurs plaifirs > ils ayent bâti tous ces 
n bcauxédifices pour contenter leurs fensî 
^ & que pour les faintesEpou(ef deMaho- 
„ mer» qui repofentfous ces tombeaux^ils 
^ n'ayent pas eu la charité de faire bâtir 
», (èulement un MauTolée de quatre mu- 
railles. Et auflitôt il ordonna que Ton 
conftruififl: deuxDômes magnifiques fur 
les fepulchres de ces (aintes Dames. * 
Cette commifEonfut donnée auxMirzas 
Aboubecre»& Calil Sultan,& aux Emirs 
CheikNoureddin » Ali Sultan> & lAist^ 

* Timur Eût cooftAire deux Manfolér s C\xt 
les tombeaux iesdevoL Çpoufcs du faux Pio^ 
phece K)abpnict. 
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gheli Coja.Ccs Seigneurs firent cravait- 
Icr avec tant de diligence , que Touvra- 
ge fut achevé en Telpace de vingt* cinq 
jours. Ces deux Dômes font de marbre 
blanc 9 pleins de fculptures & de Cize*« ^ 
lures. Dautant que la Monnoye de S/- ' 
rie étoic d'un argent extrêmement bas 
& altéré > Timur Ht battre de la nouvelle 
monnoye d'or & d'argent épurés à la 
coupelle : jl y avoir des pièces de cciit • 
Médicales , de cinquante» ^ de dix> qifi 
furent toutes honorées du nom & des 
Titres de Taugufte Empereur Timur, 
L'argent fut Ci commun parmi les 

Î^ens de guerre*, que du revenu feul de. 
a Cour des Monnoyes , le Divan amafTa 
lufques à fix cens mille Dinars Cope^ 
ghis. Timur commanda aux premiers 
Secrétaires de Ton Etat > de dreifer des 
ordres appelles Lettres de Conquêtes » 
pour donner avis à Samarcande , & X 
toutes les VillesCapitales des Royaumes 
d'Iran & de Touran^fujets a fon Empi- 
re , de la réduâion de celui de Syrie en 
fon obéiilànce 3 Se pour commander aux 
Gouverneurs de faire des réjoiiidànces 
publiques, a Toccafion defésviâroires» 
Les Lettres furent portées par desCou- 
ricrsque Ion dépêcha exprès. Ils furent 
anflî chargés de quantité de ces pièces 

• Ff ii; 
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d'or Se d'argent nouvellemem fabtt^ 
quées , pour erre diftribaées aux Reines, 
aux Princes du Sang , & auï principaux 
Sdgnears des Royaumes d'Iran & de 
Touran. Timur envoya en diligence le 
Coja Hafan aux Mirzas Miran Chah Se 
Charoc , pour leur dire d ordonner âu% 
Emirs Sotymin Chah& GehanChah f 
d'aller faire des courtes (tir les rivages^ 
de la Mer Méditerranée , jufques à la 
Ville d'Akkia. ^ Ces Emirs étant partis 
iuivant l'ordre, firent le dégât dans tout 
ce Pays , dont ils enlevèrent un butin in- 
fini , 6c retournèrent 4 Canaan. Dans 
ces entrefaites , Timur fut attaqué d*vh 
ne maladie , provenant d'une fluxion qui 
lui tomba fur le dos , Se qui apoftuma, 
11 en fut fort malade » Se Ton envoya 
à Canaan l'un det Emirs qui appro^ 
choient la per(bnne de l'Empereur , 
nommé Aratmur , pour faire revenir en 
diligence les Princes du Sang , & les 
Emirs > mais à leur arrivée la maladie 
diminua ,& l'Empereur recouvra la fau- 
te. Alors Timur taifant reflexion fiir les 
Hiftoires de Syrie i il fit aflembler ceux 
de Ton Cpiifeil privé pour leur commu*- 



iie. 
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iiîqucr fon fcmîmcnt. * J'ai , dit-il , oiii « 
dire , que dans la guerre que les Califes « 
OumiadesMeroiîanieris firent auxenfans m 
de Mahomet 3 &particulierementà Ali « 
qui étoît fon gendre , fonlievcu , & fon « 
légitime héritier 3 où ils exercèrent tous m 
iesmafïàcres & toutes les cruautés qu'ils <« 
J)urent inventer, les Syriens ctoient d'în- * 
tclligdncé avec eux , & les foutenoicnt « 
dans ces aâions abominables. Mon ef- u 
J)rit trouve cela fi étrange , que rien te 
plus ; car comment une Nation peut- elle u 
paflTer pour être de la Scdke d'un Pro- u 
|>hete,& avoir etc tirée par fes lumières «c 
de TabyCne de l'erreur & de l'infideh' té, et 
èc devenir ennemie des gens de fa famil- c< 
le» jufques i ce point > que de s'unir avec ^< 
leurs plus cruels adver(aîre$,& permet- «* 
trc qu'on exerçât envers eux toutes for- « 
tes de cruautés & dinjufticcs ? C'eft ce « 

Sue je ne puis comprendre. Il ne faut pas «« 
outer que cette tradition ne foît fort «« 
véritable', car fi elle nel'étoît pas , il ne « 
feroit pas émane du Tribunal de la Juf- « 
tîce de Dieu une Sentence fi rigoureu- «« 
fe, en confcquence de laquelle ils fouf- « 
frent aujourd'hui un châtiment fi rude, " 
& une ruiné fi épouventable,malgré tou- «• 
te leur force &leur puiflance. •• 

*Etraflgc propoficion dcTimur à fonConfcil. 

F f ilîj 
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' Timur s'érant explique par ce travè. 
d*Hiftoire , dans laquelle il ctoit fça- 
vanc^, chacun fe dit runàTaucrelapen- 
fée de Sa Hauteiïè y & on entendoic les 
Officiers de fa Maifon en raifbnner in- 
ceffammenc. Elle s'infinua fî bien dans 
les efprîts de tous les gens de guerre ^ 
%» Mars, qxie le premier delà Lune de Schaban les 
troupes entrèrent par force , fie fans cit 
avoir eu d'ordre,dans la Ville,& y com- 
mirent tout le carnage » les violclices^fic 
le pillage qui fe peuvent imaginer* Ils 
prirent efclaves les hommes fie les fem- 
mes : ils leur arrachèrent leurs joyaux , 
Se leur enlevèrent leurs biens , qui con«- 
fiftoient en une quantité d'or prefque in- 
finie) en pierreries , en marchandifès 
précieufes , en étoffes magnifiques , Se 
en toutes fortes de raretés. On enleva 
tant de richeffcs , que tous les chevaux s 
mulets Se chameaux qu'on avoit aflcra- 
blés depuis Sebafte julques à Damas , ne 
furent pas fuffifans pour les porter , SC 
les Soldats furent obligés d'en jettcr 
une partie \ Se principalement ils aban- 
^^ donnèrent quantité d'étoffes d'or 6c 
d'argent,8e àcs ceintures très précieufes 
d*Egypte,de Chypre, fie de Ru(Iîe,qu'fls 
avoîent pillées au commencement delà 

a Timur itoic fçavant 4ans rHi{loice« 



4batnpagne^,afin de conduire à leur placé 
des charges entières d'argent comp- 
tant , de pierreries , & de va(ès d'or 96 
d'argent > qui leur tombèrent entre les 
mains.Cettecirconftamte eft fi certaine» 
que je i'ai entendu dire i plufieurs gens 
dignes de foi qui y étoient pre(èns. L^ 
difpoâtion des n^iaifons de Damas eft 
telle, que l'étage d'en bas eft de pierres» 
£c le fécond & le troifiéme font de bois^ 
£c que la pl5parc des planchers» ScmSime 
les murailles font ver niflSes. Ce verni 
les rend fort fufceptibltô d'încendie> en 
forte 91e quand le feu fe met ^n ^el«* 
que lieu , les Jugf s & les Gouverneurs 
ont beau apporter leurs leins à ce qu'il 
ne fe brûle qu'un quartier de la Ville » 
ils n'en fçauroient venir à bout , & il 
s'en brûle toujours une grande partie. 
Cela arrive (buvent dans le temps d'u^ 
fie paix profonde. 

Le' deuxième de Schaban , le feu (e 15 Muh 
prit^infi par accident dans la Ville, 
& tout le monde s'appl iqpia à réteindrcj 
xa^is cçi fut en vain : il s'augmenta enf 
tdle forte, que l'on fentoit partout l'o- 
deur du bois d'ébene,^ celui de la San- 
daraque , dont étoit compofé le verni 
de ces belles maifons , qui devinrent 

a RidiciTcs pr«<li£îeufes de Paina«« 



ftoircs comme l'Enfer, Timur, donc Icf 
icCtic(k pour la Religioi^ écoit fans pa- 
reil , envoya l'Emir CÏtamelic , pour 
préferver du feula Mofcpiée célèbre des 
Oumiades ; mais comme la voûte écoît 
de bois revécu. de ploiïib, au lieu dû 
flâtre huilé y Dieu fie Voir qu'il étoît 
courroucé contre ces peuples \ car quel- 
que foîh que les Soldats apportaient 
pour Wteindre , ils ne purent empêcheif 
^ue le Minaret Oriental de cette MoC- 
guéc ne fût réduit en cendre , quoiqu'il 
fût bâci de pierres^ Il ^y eut que It 
Minaret d'Aroiisf , autrement nommé 
Moiinar Beïza , fur lequel les Mufiil^ 
mans croy ent que le Seieneur Meffie 
J E s U s > fur qui, comme mr notre Vto^ 

thete > foient les benediâions & le (^ 
it, doit defcendre du Ciel , lorfqu'il 
viendra |uger les vrvans & les morcs^ 
Ce qui eft miraculeux, c'eft que ceder^ 
nier Minaret étant de bois , &c enduf r 
de chaux par les dehors » « demdir» fain* 
& fauf , & tout Damas fut brûlé , & I99 
biens immenfes qui étoient dedans pil- 
lés Ôc faccagés y ainii que le refte de la 
Syrie. 

Alors Tïmur prît la féfolutîon de 
s^en retourner s & pour donner auxHa-* 

s Miiacle arsitè à Duazs, 
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Ibitans de Syrie des marques de fa clo- 
mence , après leur avoir £ûr fentir les 
funeftesr etfecs^ de fou courroux, il or- 
donna que tous les efclaves de Damas» 
êc de route la Syrie 9 hommes , femmes^* 
&enfahs> fuflèncmis en liberté. Gela^ 
ieliflam eut la commiffion défaire exe» 
cuter cet ordre , & de faire conduire 
tous les Peuples efclaves jufques dans l^ 
Yille de Damas, ce qui fut exaâement 
obfervér 

{jft IjS^rtJjjftjfi jjftftlBIlfttf^tf^ 
CHAPITRE XXVIII. 

K$t9Hr di Timur de SjrU^ 

LE quatrième de Schaban de Tan 8c^ Si Madl* 
derlUcgyre , qui fe rapporte an '4Wt 
commencement de l'an du Serpent , le 
Soleil entrant au Bélier , Timur décam-* 
pa de Coubaïbat,^ & fe rendit au Gouta^ 
oii il campa Jl y fit mettre par écrit deux: 
ordres *, l'un étoit adre(fé au MirzaMo» 
bemmed Sultan^» aux frontières de Mo^ 
goliftan 9 pour lui ordonner de laiflèr le 

« Coub&j^at , lieu da camp it Timur h 

k L* Empire de Hulacov Cati>d»nn£ au M!r-? 
2a Mehemmcd Saltstar 



Couvernement de ces Pays-làaax Etnrxtf 
Codadad Httfleïni , Birdi Beï, Sar Boch 
^a , & autres , & de fe rendre inceflao»- 
ment au pied dû Thrône» pour y rece» 
voir la Couronné , & rihveftmiie de 
.rEmptre de Hulaebu Cau , qui lui avoit 
été accordé pour Tes mérites , & en conh 
fidetation de Tes iervices. 

Le fçcond ordre portoit ^ue la haute 
Reine Touman Aga%& les petit $ Princes 
(es enfans» vinflènt trouver i*£nap€f eur. 
On fcella ces deux ordres , & ils furent 
envoyés par Dané Coja. 'ï^iroor étant 
parti de Goûta, paflTa par Caraoun BecS 
& en trois jours il arriva i Emeflè , donc 
les Habitans écoienc demeurés fermes 
dans robéiflànce : auffi le pafTage des 
troupes ne lôir caufa aucun doaunagi6» 
Alors on tint Cohfeil ,- 6c Timur ûrdon-^ 
na aux Mirzas Rouftem.) & Aboubecre, 
&aux Emirs Solyman Chah > & Cheik 
Npureddîn de Taîle droite , dematchcf 
avec dix mille Maîtres à la VilledeTed* 
mir^, bâtie par le Prophète Salomon , Se 
dont les maifons.font de piètres de 

h Caroun Bî:c , Bourg cotre Damas Se 

6 Trdmîr , Ville ic Syrie , far le» frontîcw 
icB d'Arabie , bâtie par les G^oies par Toidre 
4c Sakmoa» 
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taille , Se de piller les Sujets de Zulc^«« 
der , qui fe renoieat dans le cerricoirç 
de cette Ville. Il commanda au Mirza 
Sultan Huflein , & à l'Emir Bcrendacde 
i'aîle gauche , d'aller à Antioche ^ à la 
tête de cinq mille Maîtres » Se il envoya 
le Mirza Calil Sultan , l'Emir RouftisiT^ 
Tagi Bouga Berlas » Tcmour£ojaï, Acr 
bQUga,& autteS) avec quinze mille Maî« 
très du corps de bataille» contre les 
Turcoman$deCouhec^,campés ^ubord 
del'Euphrate- Toutes ces trowes aile-* 
irent chacune de leur côté , futvant les 
ordres qu'elles avoient reçus. 

Celles de l'aile droite arrivèrent en 

Î>eu de temps i Tedmir , d'où elles en* 
everent environ deux cens mille mou« 
jcons appartenons auxZuIcaderiens^» 
(qui furent contraints de fe jetter dans 
les de(èrts d'Arabie,avec leurs chevaux» 
& leurs chameaux. Après cette expédi- 
tion , les troupes revinrent , paflerenc 
le defert , & fe rendirent au bord de 
TEuphrate > le long duquel elles s'avan* 
cercnt. 

Celles de l'aile gauche étant arrivées 
près d' Antioche > elles eurent quelque 

M Antioche , Ville de S yiîc. 
h Les Tuicomans de CoubeÇt 
Les ^alca4crico$. 



9{o HiSToiHEOE Timur-Be<:.- 
jpeine à y entrer d'abord , à caufe de< 
grandes<ïaux , bourbiers » & marais qui 
y fonc; elles pillèrent & ravagèrent la 
Ville & le Pays , & tournèrent vers 
Alep. Elles y joignirent les troupes ti« 
«r^es du corps debataille» commandées 
parle Mirza Calil Sultan, & elles mar« 
cher entenfemble, vers TEuphrace, aux 
environs de Calaâ; Erroum. Elles ren« 
«contrèrent les Turcomans > qui eurent 
Taudace de les attendre > & de fe pré- 
parer au combat. Ilsfiirent vertement , 
attaqués, &:ilsfedéfendirent courageu*- 
fement ', mais le Cheik Huflèin ftls de 
Coubec leur Chef,ayant été tué, (es frè- 
res & le rcifte des Chefs forent con- 
traints de s'enfitir 9 & de gagner le de* 
^ert« On leur tua beaucoup de monde » 
& on leur prit quantité de chevaux ) de 
chameaux, de moutons , & d'autres dé«* 
poiiilles , qui furent jointes aux autres 
conquêtes de nos Soldats. On comptoir 
|>lus de huit cens mille moutons i Se les 
Soldats étoient û las , qu'ils ne purent 
emmener le refte des bcftîaux. 

Tîmur étant arrivé aux environs de 
tiama , le malheureux deftin des Habi« 
tans les poufla afaice des.aâes d'hofti- 
iitéji nos gens : ils ruinèrent les édifices 
que nos Soldats bâtirent Iprrqli'iU y 
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TÎnrent la première fois. Cette aâion 
alluma le courroux de l'Empereur , qui 
permit qu'on les pillât « : on emmena les 
Habitans en efclavage > Se on mit le feu 
:à leurs maisons , après en avoir tiré c$ 
^u'il y avoi< de meilleur. ^ 

L'Armée étant partie de Hama , mar- 
cha du côté d' Alep. Il y a foixante & dix 
lieues de Damas à Alep. ^ Après quel- 
/ques journées de chemin , Ton arriva 
prochje d*Alep,& les Emirs Seïd Azzed^ 
4in , Hezaregheri 3 Chah Chahan , &c 
Moufla Tui Bouga , qui étoient dans le 
Château de cette Ville , raferent « {es 
murailles, bcûierent les maifons, tant 
du Château que de la Ville» & joigni- 
cent le camp Impérial. Après quatre 
journées de chemin , l'Armée arriva au 
bord de TEuphrate , ;8cles Mirzas Rouf- 
tem & Aboubecre , avec les Eniirs de 
l'aîle droite , y arrivèrent en même 
temps , venant du bas de ce Fleuve. Les 
Mirzas Calil Sultan , Se Sultan Huflein, 
avec les Emirs du corps de bataille, s'y 
rendirent aufli par eau , Se tous eurent 
l'honneur debai£er le tapis Impérial , Sf 

M Ra- ne & pfllage âc h Ville de Haxna* 
^ Il y a foîxantc&dixlfeuet de Pâmas à 
^lep. 
f Château d'Alcf nté. 
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|i*offriu des prcfcns du butin qu*îli 
avoicnt remporté dans leurs courfcs. Il 
s'afTembl a dans le camp un fi grand nom^ 
fer e de bcftiaux , qu'un mouton ne fc vcn- 
doit qu un Dinar -, & comme le Mirza 
Sultan Huiftin avoît fait de fort belles 
aftîons , & avoir rempli les devoirs d'un 
bon Sujet dans cette courfe » il obtinç 
fon pardon du crime paflc , & il baifa 
les pieds de VEmpercur , qui lui rendit 
fes bonnes grâces , & lui promit d'avoir 
foin de fon avancement. 




CHAPITRE XXIX- 

Timur fajft l'EufhrMtâ , & fait uni 
chafe en MefopoPdmic 

AP R B s la jon£bîon de tous les Mîr- 
zas & Emirs au camp Impérial , il 
y eut ordre de repaffcr l'Euphratçs & 
pour le tranfport au bagage de rEmpc- 
reur ^ on amena deux batteaux du Bourg 
de Birc , fitué fur le bord Oriental de 
ce Fleuve. Les Mirzas, les Emirs > 6c 
les Soldats paflerent à la nage , 6c cam^ 
perent ;iux environs de Biré. Le Gouver* 
neur vint faluer l'Empereur , & lui ap- 
porta desprcfens » 6c en, ceconnoiflànce 

4i? 



^ 
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de fes ferviccs , Sa Hautefle le confirma 
dans fon Gouvernement , & les Habi-» 
liàns ne ret^urent aucun dommage de la 
part de nos troupes. Cara Ofman * arri- 
va en ce lieu , & baifa le tapis ImperiaL 
Il fit fes prefcns , & fut bien reçu. L'Ar-r 
mée étalât partie delà , Timur eut envie 
de faire une ehafle dans la Mésopota- 
mie : les Soldats de l'aile droite 6c ceux 
de la gauche i formèrent le grand cercle 
de cinq journées de circonférence, 8c 
les cornes du cercle s*étant jointes au- 
près de la belle fontaine de Rafelain , ib 
y trouvèrent tant de gibier déroutes ef-^ 
peces^ que Ton pcenoit les bêtes à la 
main > & on les tuoit à coups de fabre^r 
Après la chaffe ^on dreflalcs tables d'u» 
banquet gênerai > pour manger le gibièsr 

au'on avoit pris : Ton fit venir du viri 
élicieux , si on but au fbnharmonieux 
Ats violons *, & pour exciter à boire y 
Ton n\angea des Chevreuils & des Ga- 
'sselles , dont la chair eft plus tendre , Se 
de meilleur goût que celle de tous le» 
ammaux du defert« 
L*on décampa de Biré , Se lojrfqu'oii 

M Cara Ofmao Turcomaa , Gouverneur 
Je Malaria podr Tireur, f I écoic fils du Cadi 
SurhaBcddin Pikce de Sebafte, doct Bajaze» 
avoït fDvahî If Payi. 

TpmcIII. Gg 
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eut atteint la Ville d'Edcflc ^ > les prin^ 
cipaux de la Ville en foltirent avec des 
prefens, & vinrent (àluer Tîmur. Ils e» 
furent bien traités : il leur donna ailii* 
rance pour leur vie , & il les renvoya 
contens. Ayant pafle plus avant,on trou- 
va un Château habite par des Armé- 
niens ennemis : Timur çrdonna qu'ils 
fuflent extermihés , & on les fit tou* 
mourir : Ton faifit leurs biens , & l*oi^ 
rafa leur Place. Sur ces entrefaites arri- 
va Hendou Chah Cazandgi venant de. 
Samarcande : il eut audience de TËmpe^ 
reur, auquel il rendit compte du hbn 
état des affaires du Royaume de Trati^ 
foxiane> & de la tranquillité publique. 
Il vint auffi un Officier de la part des 
Impératrices Toukel Canum,&Tcni- 
man Aga v'& un autre de Sultanra> 
de la part de l'Impératrice Serai Mule 
Canum , avec à^s prefens d'étoffes & 
de bijoux ; & tous ces Envoyés infor- 
mèrent l'Empereur de la bonne fântc 
des Princes (zs fils. 

« Edcffc 9 de Rubha, & arpha> font là mC» 

me Ville. 
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CHAPITRE XXX. 
Timur fc rend à la Fill$ dt Merdin, 

L'A n m; E E marcha alors du côté de 
Mei'din. * Thnia renvoya Hendou 
Chah Cazandgi , & les Officiers des Im- 
peratrice$>^iétoient venus avec lui y&c 
il les chargea de prefèns 6c de lettres 
pleines de bonté pour les Princes fc5 
enfans. En ce même Heofe rendirent le 
Sultan de Hu(hiKcïfa^> amfï que le 
Sultan d'Arzîne«, & les autres Princes 
& Seigneurs de ces quartiers. Ils appor- 
tèrent des prefens & des pierreries pour 
répandre devant rEmpcrear , & ils eu- 
rent l'honneur de baifcr l^apîs Impé- 
rial. Pour ce qui eft du Sultan de Mer- 
din 5 nous avons marqué qu'ayant été 
réduit en robéiflance de l'Empereur , îl 
avoir été empri formé danslcChât eau de 

^Mffrdia, Ville «icMcfopotamîe, à 74 d. 

^Hafni KcïÉi eft appcUéc \ prefcnt par cor- 
luption Hafac Kcïf , Ville fur le bcrddu Ty- 
grc , ciurc Amti & Mouffcl , auprès de Mcr- 

£ Arztnc , VjUc de Mefopotamîe, près d A- 
mcd j du (6t4 Oriental dû Tygre. 

Ggi) 



jj^ Histoire i^b Timuh-BecJ 
Sulcania : que Timur ayant pitié de lai ^ 
liliavoit pardonné. Se cpi'il lui avoiiT 
donné une vefte » & fait quantité d'au- 
tres bons traicemens,&: qu'il avotc alors 
ptomis que tant qu'il vivroit^il s'acquir-' 
tcroît des devoirs d'un bon fcryîtcur, 
& qu'il ne laitTeroit padèr aucune occa^ 
iipn d'en donner des marques t afin de 
fe rendre agréable à l'Empereur, &: d'en 
mériter les bonnes grâces. .Après ces 
fèrniens , il femblait qu'il eût été de (on 
devoir de fe rendre en Syrie à la (ùite 
de r Armécâvet fes troupes- v & fi à cau- 
fe du voifii'iage des Ennemis r il y eût 
trouvé de la difficulté , il devoit en-> 
voyer au moins l'un de fes enfan^ou de 
les frères. Voyant donc qu'il avoit man<* 
que en cette rencontre , il (ê délia de fa^ 
propre a Aiélb , & il n'oià vei;^r audevanc- 
deSaHauteflè. Cependant Timur arrr- 
vant pf ocbe de fes frontieres^eut enco^ 
re la bonté de demander de fes nouvel- 
les , & il le & appeller avec des termes^ 
fort obligeans & fort honnêtes \ mais ce 
^mi(érable Prince ie laiffant aller à (on» 
mauvais dcftin , eut l'infbience de ne 
pas venir , & de fongtr i fe défendre 
dans fa Place, perfuadé* qu'elle ne pou- 
voir ctrepri(cde forcer En effet , com- 
me il falloictknlong fiegepourenvemi: 



Livm V. CHAPïtKEXXX. jjf 

a bout, quoique les environs foient des 
campagnes fertiles , Se pleines d'herba* 
^es propres à mettre les chevaux à Ther-* 
De , &à camper lôngternp^, * Timur fe 
contenta de faire ruiner & brûler^ou:* 
teslesmaifons & les édifices de Îsl baâe. 
Ville > aînfi que les Marchés s Se il or- 
donna à Cara Ofinan, Gouverneur de 
Salaria , après Tavoir honoré d'une 
Vefte y de former le Bloais de Merdin^ 
& de cenir fi bien les Habicans enfettné^^ 
qu'il n'erk put forur ptfrfonne. 
Timlir fie f^ufieurs honnêtetés aux Sul- 
tans de HuChi Ke'ifa,^ d'Arzine y & d'au« 
très lieux des environ^qui étoient venu» 
avec empreflement lui rendre leurs d^ 
voirs à (on arrivée. Il leuiî donna à cha^ 
cun une robbe de tiflù d'ot , uncceincu-* 
re de pierreries , & un fatÂe à poignée 
d'or , & il teur permis dé s^'ei> retour-- 
ner en leur Pays. Alors Timur envoya k 
Samarcande l'Emir Allahdad y avec or-« 

a Timur ne peut prendre le Cliâccau de' 
JAtxditï , ficuè fur tin xùt iisacccffible y zffct 
vai^e par en hanc poar j zroh dcf terres efl« 
Amencées. Il y a de erandei fouroes d'eau , êc 
il n'a pasSefoin da4^1iors poux maintenir de 
coûtes cb^fes la Gaxnîfon. 
. L'Arabe dit que fomloir prendre JAttâitty. 
e^ft rcdaier«K,er ramitié d'ttA*e&TiettX)9i^ faire 
jGgne a un atengle. 
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dfre de pailcr enfuite k Achperé^ , & 
d'avoir foin de la garde desrronciera 
de Gecé. 



CHAPITRE XXXI. 

^mur envoyé en tente diligence de$ 
troufe^ en Géorgie d* i Bagdad* 

L*A R M 1 1 étant partie de Merdm^ 
& étant en chemin » Timur ordon^^ 
na aux Mirzas Sultan Huflèin , Pir Me- 
hemnie4 9 Omar Chefk , & Âboubecret 
ainfi qu'aux Emirs Gehan Chah > Te« 
mour Coja » Seïd Coja > & autres > d'aL 
1er avec un gros corps d'Armée à Âlend* 
gic t> par lechemind'Amed » de (e ren- 
dre makre d^Alendgic > & de pafler de 
là en Géorgie. Les Mirzas Se les Emirs 
fc préparèrent, & partirent fuivant Tor- 
dre^ mais comme il y avoir déjà dear 
ans qa*Alendgic étoit affiegée par d'ao^ 
cres de nq^ troupes \ car lor fque l'Ar- 
mée marcha versSebafte» leCheik Me^ 
hemmed Deroga , avec les troupes du 

« Aciiferè , Ville aux frontières it Gecfi:. 

^ Alendgic , Châteaa fore prèè ic Nakchî- 
van » au Fays 4' Anaa » aa Midi de la €eo^ 
tic. 



IVfirza Miran Chah> & Firouz Chanv 
avec celles du Mitza Charoc y allèrent 
Taffieger , & ilsprefTerent fi fartlaPla-^ 
ce, que les Habitans mouroient de 6iim^ 
ôc même il iie leur reftoit plus gueres de 
xnonde ; ils étoient rédhic5^ faute de vi- 
vres , à fc pafler de vie«x cuirs > & de 
peaux, ôc chofes fembiables,pour appai-* 
fer ftulement la grofle faim , & s'empê* 
cher de mourir -y mais ce cuir leur maiw 
qua auâi dans la fiiice , & ilsfurejit obli-* 
gés d'en fortir , & délivrer la Place. Les» 
Mirzas & les Emirs étant arrivés pro- 
che d' Ayenic 9 ils y apprirent la réduc-* 
cion d'Alendgte; c'eftpourauoî , an lieu 
de pafler à Alendgic ,11$ allèrent droit 
en Géorgie. Ils firent diligence pour fuc- 
prendre les Géorgiens , dont ils pille* 
rent Se ravagèrent le Pays. Cette afFaife 
troubla Malck Ghourghiii : il envoya 
an Ambafladeur aux Mirzas , pour leuir 
marquer rétonnement ou il et oit de leuf 
entrée dans foU Pays , vu qu'il étoit l'uii 
dès plus zélés fervitcurs de l'Empereur 9, 
& les ailîirer que fitôt que Sa Nautefiê 
viendroit en ces quartiers , il ne man- 
queroit pas d'aller avec empreflèment fc 
jettcr au pied de fon Thr ône , & lui ren- 
dre fès obéiifTànces. tes Mirsâs envoyé» 
lent un Expès en Çour> ponr donner 



^ 
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avis de U foumiiUondeGhourghin: iXt 
cédèrent de tavaget (es terres» & de 
piller fes fujecs ; &c ils s- arrêcecent Ji 
Mencoul > ^ qui eft un lieu frais propre i 
paflêr TËté , pour y attendre la réponfè 
de la Cour , & fçavoir opcX quarciet 
l'Empereifr vouloir accorder à Ghonr- 
gtiin. En ce meitie jour U fut expédié un 
ordre au Sultan Mahmoud Can,au Mir-- 
za Rouftem » à l'En^ir Solyman Chah,& 
autres Emirs > à ce Qu'ils marchaient en 
diligence ^ U tète de leurs Toumans & 
de leurs Compagnies » du côté de la 
ville de Bagdad. Ces Seigneurs firent 
leurs diligences à rexecntion de cet or-* 
dre,& ils partirent inceflàmmem* Après 
plufieurs jours de mnrche , ils arrive^ 
xent à Bagdad ,■ & ils campèrent à & 
partie méridionale. Un nommé Fairud- 
ge , de la Horde de Gelaï'r Mogole , y 
étoit Gouverneur pour 1« Sultan Ab^ 
»ied«r La grande mmticude de Turcs ic 
d'Arabes quis'étoient amafles^dans cet* 
te Ville f rendirent Far rudge orgueil- 
leux \ de fe confiant à la force de Tes 
xiuirailles , Se au nombre de fes S6ldats> 
il où forcir pour combattre l'Armée 

s UxnÇQxA t Uctt fiais aux fiontk jfet de 

Tartare^ 
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Tartarc > & il rangea la fienne en ba- 
taille, en prefcncede la nôtre. 
• Sitôt que la nouvelle de l'arrivée de 
l'Armée te fut tépanduc, les Emirs AU 
Calander de Mcndcli * , & Dgîan Ah- 
med de Bacou^, fe mirent en marche 
f)our venir contrenous, &ils paflcrcnt 
eTygre à Mcdaïnc.c D'autre côté Far- 
rukChah deHilléd^&Micaïlde Sîb% 
partirent auffi au même dcfTein , & (e 
joignirent à Serfcr * , 8c avec trois miilc 
hommes bien armés , s'avancèrent pour 
combattre. Auffitpt le Mirza Rouftem , 
FEmîr Sdlyman Chah , & autres ^ mon- 
tèrent à cheval avec leurs troupes , & 
entourèrent les Ennemis. Ils les pouflc- 
rent vers le Tygte , & il fe donna un 
combat auprès de Tédifice de l'Emir Ah- 
tned. Dgian Ahmed y fut tué , avec un 
grand nombre de fe$ plus braves Sol- 
dats : plufieurs fe jetterent dans l'eau > 
& furent nQ||||s , & les autres n'échape- 

M M-ndeîi , Ville de Coureftan. 
4f Bicou , YïVe de Coure flan. 
. e Medaïnc , Vilk.dc Chaldée ; fur fc Ty-t 

grc. 

d HîIIé , Ville de Mcfopotamîc. 

$ Sîb , Ville de MeCopotamie. 

/Serfer, Ville de Mefopotamie, pris dcf 
Sag<)ad« 
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rent qu ay ce grande peine, Âpr|s cett^ 
Refaite , il fembloic que Farrudge ne 
dAt pas cfsnir davantage > mais ce Pay fàn 
qui ne s'écQic jamais vu Majicie d'ua 
Couvernement , & qui n*y étoit parve- 
nu que pat djp Uches intrîgiuss , ne pue 
fe refoudriC i Tabandonncr » ni à quicr 
ter ù. nouvelle dignité de Gouverneur ; 
9» Il trouva un pcétexte pour s'excufer. Le 
^i Sultan Ahmed Q)on Maître , dit-il > m'^ 
•> f^it &ire Termenc » que fiTiwm venoiip 
9? en peirlonne > je lui rcu^diâè la Ville » dc« 
» pcuc de jetter les Peuplcss dan« le oiaU 
M heur h in^îs que Ci cet E^iipereur n'y ve- 
n nolt pas en peribnne , (jxçUfic nudtîr 
9» tudc de troupesqui piu venir , je défea-- 
>• di0C coura^uTemenc U Ville, Se que je 
^ nQ ta livraueaquiquece fnt ; & je ne 
9» I^uis, ajouta- t-U> paiTer 1^ o^4re$ cke 
*> mon Maître*, 

Sous ce prétexte honnête , H gagna 
les H3birans& lesMilice^^ il les po£> 
ta (tir les murailles pour d^pidre laVil- 
le. Il y fit tous k^ eflbrts y tantôt il excîr 
toit le^ Soldats fur la muraille » tantôt 
ils*ayançoir fiir Teau enbatteau, & coo- 
vroit nos gens de fléchjes, les battant en 
jSa^c. 
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;î:1s-. il paffa par Nafibine», qui eftunc 
forte Place. Il donna les ordres pour l'aC. 
fiegcr , & cnfuitc pour la rafcr ; maî$ 
4cs Habitans ayant appris cerordre^for- 
tircnt avec des prefcns , & lui portèrent 
les clefs de leur Forrerciïè* 

Timur leur donna quartier , 8c ils ne 
^reçurent aucun dommage par le paflagc 
iics troupes. L'Armée étant arrivée i 
MouffelM'on conftruifîtun pont de bat- 
^eaux fur le Tygre , & en une Semaine de 
temps toutes les troupes paflcrent ce 
IFleuve. 

CHAPITRE XXXII. 

jS^^e d( Bagdad far Timnr , & lafrifc 

do ^ette yillâ. 

LE s Emîrs qui étoîeot devant Bag- 
dad , ne manquèrent pas de faire . 
içavoir à l'Empereur par des gens ex- 
près y le fentiment de Farrudge^ & le 
prétexte dont Ucoloroît (on opiniâtre- 
té à défendre la Ville* Sur cet avis Tt- 

« Nâfibîne , Villf de Coar^ftan» i 7^ à. 30 
m. long.37.lar. 
h Mouflel , Ville de Meûipocamie fox IcTfij 

grc,à 7 7 long. 5^ 4» J ^ ®' !**• , . 
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^4 Histoire D^TiMURrBsâ* 
liî.ur (choiiît les plus braves de fon Ar- 
méc , & laiflantrimpçratriceTchelpan 
Mule Agaavec le rcftp des troupes &lç 
fcagage fous les foins du Mirza CharpCt 
accompagné de l'Emir Chamelic , dcC- 
quels il régla la marche a Tauris par 
Tchinaran • & Calaghi ^ , il partît en 

f)erfonnc pour fe rendre à Bagdad » par 
e.chemin d' Altoon Quptuc c ; & y étan:t 
arrivé > il campa au bas dp l'eau , vis-à- 
vis la porte de Cariet Ulacab , & toutes 
les troupes campèrent autour de la Vil- 
le. Il ordonna fur le champ aux Sappeurs 
de commencer à travailler. Les Mirzas 
^ 1^ grands Emirs de Toumans, de Hç- 
zarés,^ de Cojacjaounej , établirent 
leurs Sappeurs chacun devant fbn poftc, 
(8c des corps de troupes pour les ibucfe- 
nîr. Fârrudge voulant fçavoir fi efFedfcî* 
vcment Timur y étoit en perfbnne , en- 
voya vpt^ lui un homnie 4e confiance en 
tqualité d' Ambaflàdeur , parce que, cet 
AmlbalTadeur le connoifibît, pour avoir 
ipu rhomicur de le voir autrefois. Cet 
jiommc fut fort bien reçu j & ayant eu 
/onaudiençe à l'ordinaire , il fut honoré 

s TcfaxDarao, lien entre Moufle! & Taaiist 
^ Calaghî , lieu entre Mouffel & Tauris. 
f Altoun Cuotuc , f eut fur U Rivière d>I^ 
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îl'onc vcftc& de bons traîtcmcns , & if 
fut en(mce congédiée Etant de retour , 
il rendit à Farrudge uit compte exaâ de 
ce qu'il avoit vu & entendu ; mais cer 
Gouverneur, quoiqu'il connût bietiqtfil 
difoit la vérité , l'accufa de mcnfonge , 
le maltraita , & le fit mettre eaprifbn p 
depeur qu'il ne parlât aux antres ; & en- 
fiiite il s'opfiniâtra à foutenir que Timuf 
n'y étoit point en pcrfonnc , & il conti- 
nua à fe défendre , & à faire des hodi- 
lités , fans faire reflexion a ce qui lui eir 
arriveront. Alors les Cojas Mafaoud 
Semnani5& Menghdi,qui étoient occu- 
pés à conftrnire tme plat teforme élevée> 
iui eftt vue fur Bagdad , furent atteinte 
e flèches , dont ils furent bleffés k 
mort , & il? expirèrent bientôt après. 

• Timur envoya Lacman Tavachi au 
Mirza Charoc , pour lui direde revenir 
i Bagdad avec le bagage & te refte de- 
l'Armée* Locman joignit le Mirza à Ca- 
lâghi , & l'acCômpagna dans le chemin- 
de Bagdad. Lorfquc cette grande Armée 
fut arfemblée $ Timur en fit la revue ; & 
les Habitans effrayés ne la regardèrent 
plus comme la Maifonde Paix* , mais* 
comme le Palaîs de l'Enfer & de la dîf- 

* BaerïaHcft furnommécDarcffclam, c*c(l- 
^dire ^ Maifon de Paix. 
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corde. Les troupes ayant campé aut-otUT' 
de la Ville, tant deçà que delà Tcau^f 
entourèrent cette Place , quoxcpi*cUcaît 
plus de deux lieues de circonférence. 
X^'on fit un pont de batteaux fur le Ty^re^ 
audefTous de Carlet Ulacab : Ton mie 
quantité d'habiles Archers en embuf- 
cade au bas de Teau, pour empêcher <)iie: 
perfonne ne put s'enfuir. La garde d^ 
naut de Teau fut donnée aux MirzasMi- 
ran Chah & Charoc, qui campèrent vîs^ 
à vis de Souqs Eflultan. De l'autre coter 
du Tygre étoient Mehcmmed Azad ; Sc 
- Tangri Birmicb Coja , pour garder le* 
devant de la Ville , afin que perfonne 
n'en fortît. Enfinellê fut fi bicn4>loqiié& 
Se enveloppée de tous le» coteK , quc^ 
quoique le Tjgre paiTàc par le milieu » 
& qu'ils euffent un graiûl nombre de 
batteaux , il fut impofiible d'en forrir. 
Dans ces entrefaites on amena à Tiràur 
AhmcdOgoulchaï Goiiver;aeur da Châ- 
teau d' Alendgic , dont on s'éroit {ùG: 
après avoir pris cette Place. Timur or- 
donna qu'il fut mi« à mort , 8c que le 
Château d' Alendgic fut remis à Maiefc 
Mehemmed Aoubehi, pour qu'il le gar- 
dât ibigneufement. L'ordre fut mis é* 
mains de celui qui avoit amené à la Coub^ 
Sidi Ahmed. 
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Dans Ictnetnc temps lïthît Mouffà, 
Venant de Tranfoxiane îàt la part du 
Mirïia Mdiémmtd Sultan , arriva > iè 
rendît compte à Taiidience de TEmpe- 
reur dn'bon état des affaires de ceUoyau- 
tnc. Il prefcnta un morceau de Rubis 
Balaï du poids de cent vingt Médicales^ 
tfrédela Mine de Bedafcchan. 

€ependarit Tépouvente ^*étoît faîfie 
Me Telprit de Farrudge , & des Habitans 
de Bagdad^ & ils ne combattoient pas^ 
tant par bravoure qùepardefefpoir :ih 
"faiibient des aftions de la dernière tê- 
mérité ,& leurs cffotts paflbient le pou- 
voir humain ; car fitôt que les Tartares 
^ysiit fait une brèche , y ^voient mis îc' 
feu , & qu'un pan de mur venoît à tom- 
tcr , les Afficgés répatoîent auflîtôt la 
l>réche ^cc de la chanx & de la brique 
truite, & fe retranchoient encore der- 
rière. Par hasard c'étoit la faifbn d'Eté,. 
"êc le Soleil étoit dansle Cancer-, & com- 
me Bagdad eft fîtué dans un Pays proche 
du Tropique , la violence du chaud étoit 
€1 grande , que les oifcaux tomboient 
morts •, & comme les Soldats étoient en- 
tore revêtus de leur cuîraflc , on peur 
dire qrfîls fonâoîent comme de la cire 5^ 
cependant ils élevèrent une haute platté- 
Ibrme quîcommandoit la Ville*) a où ils 
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jeccoient incefiamment de grofles- pf er^ 
res par le moyen des macbines.Les M.ii^ 
zas & les Emirs Te mirent plufieurs fois 
i genoux devant l'Empereur , pour lai 
demander là permiffion de dotuier im 
aflaut gênerai, afin de prendre la Ville 
répée à lamain ^ mais Timur s'y oppoâ 
routes les fois, difànt que peutêtre les 
AiHegés rentreroient dans leur de^pit , 
quils demanderoient pardon, & qu'ils 
livrerorent leur Ville avec obéiflTance , 
pour fe garantir d'être tyés , ou faits cC^ 
claves,& afin que le Royaume ne pérît 
pas tout-à fait : malsledeftinàvoit aiif- 
trement réfblu ; car ces malheureux tii> 
'^rent ferme dans leur opiniâtreté > mal- 
gré la cherté & la difette qui étoit parmi 
eux , 6c quoique le fie^e eût déjà duré 
lci3 Jttîl- quarante jours. Le vrngt-fef>xiéme de 
Jet i4u» Zilcadé de Tan 80; à midi , pendant que 
les Habitans y z caufe de Tardeilr du So^ 
leil , ne pouvant tenir fur les murailles», 
étoient retirés dans les mai(bns > Se 
avoient mis leurs cafques (ùr des bâtons 
qu'ils avoient drefles dans leurs poftes-, 
l'on entreprit de donner un afTaut gêne- 
rai. Les Mirzas & les Emirs marchèrent 
avec fureur *, Se ayant pofé les échelles 
aux murailles > rÉmir Cheik Noured- 
din y monta le premier x Se arbora fiu 



îé mur le bâton à queue de cheval , cbiî- 
ionné d'un Croiflanc II fit fonner de là 
trompette , & en même temps -l'on joua 
<les tambours & des tymbales : auffitot 
tous les Capitaines , chadin de leur co- 
te , montèrent i Taflaut , & jetterent les 
murailles dans le fofle : les trod^es en- 
trèrent dans la Ville Tcpée â la toaîn, & 
TTimur fe rendît au bout du pont qucî 
l'on avoit dreflé audcflbus de Bagdad-r 
Les Soldats étant dans la Ville, lesHa- 
bitans tâchèrent d'en Sortit par toute» 
fortes de voyes^ mai^ tous les chemins 
ctoient fermés : ils furent contraints de 
le jetter dansIeTygre > où fuyant les 
fabres des Tar tares , ils devinrent la 
proye des poiflbns. Il y en eut plufieurss 
qui prirent des bat t eaux , & d'autresrquî 
le jetterent à la nage , pour gagner le 
bas de la rivière; mais lesuns&lesau^ 
très n'étoîent pas plutôt arrivés au pont^ 

3u'ils étoient perces des flèches des Sol- 
ats qu'on y avoit mis en embu(cade.< 
Farrudge s'embarqua avec fa fiHc , iC 
trouva le moyen , malgré toutesles pré*» 
cautions de Timiir, de s'enfuir par eaUr 
il fiit pourfuivi le long des rivages du 
Tygre par les Soldats , qui tiroient fut 
Iiiiunemfinitéde flèches > aufquelles ne 
pouvant réiîfter ^ il fut contraint dé & 
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ffdtiiiràiîLÉ ^nltiuvirtmC . 
|ecter dans Teaii avec fa fille , où ils Bé^ 
tcnt toti9 deux noyés , & lebarteau mê- 
me coula i fond. Les Mariniers eurenc 
ckdre de neôhîer F^rudge > 8c l^ayant 
retiré de I eau y ils jetter enc fut lexiva- 
ge (on malheureux cadavre ; Se ccMiime 
il y avièîc eu pluneurs Soldats Tartaret 
tués dans Pa(uut gênera , il fut ordon- 
né à chaquiefSoklat d'apporter une cètc^ 
des gen^ de Bagdad , ce qu'ils firent ; SC 
Onn'épargna ni les vieillards de quatre- 
vingt ans » ni les enfans dé huit ans-: xM 
ne fit quartier ni aux riches ni aux paii* 
treS)& le nombre des morts ïatfi gcaac^ 
que personne ne l'a jamais pu £çavoir^- 

?uoiqi]e les Tayacbjs eu^nt ordre ^r 
écrire. Ces; têtes nirent emjdoyéesi 
faire des tours, pour feivir d'exemple i 
ïa pofterlté , & afin que les hommes ne 
mifTent pas^ lé pied plus haut que leur 

Eortée. Il n'y eut que quelques gsens -dtf 
ettres,qurtrouverent le moyende cou* 
rir fe jetcer aux pieds de ràmpereur y 
donc Ib obtinrent pardon 8c quartier » 

* L'Arabe die Jeux tétcs.,& ^u'îl y eatqaa* 
rre- vrc^-dtx mîfle H^bitans de Bagdad eues 
te fans; froid. Oh jetta Içs corps , & oa fit det 
CTOf hikes des oétes amafifèes enfemble. 

Il y eut cent vingt tours ^tcùizs poar t3ro<< 
f^ies.» 



IWRB V. Chavwri JÛXXîtt ff% 
â leur fit mcme donner desreftes&dM^ 
momures avec une efcorttf , pour êtrtf 
conduits en tel lieu de fureté quils vott« 
lurent \ tout le refte desHabitans fut ex** 
terminé. Après celaTimar ordonna qu'il 
tA reftar pas nnetnaifon entière dans \9 
Villes mais que Ton épargnât les Mof^ 
quées» les Collèges & les Hôpitaux. Sui-« 
yaiit cet ordre , on tuiha les Marchés» 
tes Bczcftins , les Caravan-'Seraîîs , IcS' 
Hermitages , les Cellules, les Monaftc- 
te$9 les Palais, %c les autres édifices.^ 
C'edajnfî , dit TÀlcoran , que (ont bou^ 
Icverfées par ordre de Dieu > les mar^» 
fi>fis des impies. 

CHAPITRE XXXI IL 

jLtUnr de Timnr de Bugdad , & /3ê 
marche vers Tanris. 

APr.1 s que le Xygre fut rougi dtf 
fang des Habitans de Bagdad ,. 
Pair coiTimençam à être ipfcdé de leurs- 
cadavres, Timur décampa de certeVille' 
au commencement du mois de Zilhud- 
géj &marcha une lieue vers le haut àt( 
la Rivière. Il s'arrêta au tombeau di^ 
grand Imam- Abou Hanifa , CheEderu^ 



ne des quatre Seâes Mahometanes Or^ 
thodoxes , & il y campa , pour deman- 
der au Saint fon imerceffîon : cnfuite U 
renvoya avec des lettres Se des ordre» 
i Moufiké) qui étoic venu de Tran(b»a- 
ne > &^ il le m accompagner par Neme- 
dée Dérogea ^ àc Khi vak ^ , afin que ce 
NemedéeeCtt fain du Gouvernement de 
Car'czem , cnl'abfence de Moufiké S & 
lufqu'à fon retour d'auprès le MirzaMe- 
hcmmed Sultan. 

Timur mdonnaau^ultan Mahmoud 
Can, &auMirza Calil Sultan, accom- 

Sagnés de plufieurs gtands Emirs , 6c 
'un bon nombre de troupes , de vqslt^ 
cher en diligence , pour aller faire àes 
Courtes partout aux environs. Ils s'em^ 
p relièrent d'obéir i l'ardre: ils paffc^ 
rem par Hillé , & allèrent jufqu'à Mech« 
kad Nedgef ^ s tnais au lieu d'attaquer 

«Derogaeft an Gouyerneur pattîealier d'u- 
ne Ville. 

. - b Khiyakeft une Ville au Midi du Gihon^, 
jant le Royaume de Carczsm. 

€ Moufiké écoic Viccioi de Caïf zem pour 
Timur. 

d Lieu eo Irae- Arabî , proche l'Euphrare^ 

#à fac tuë HaiTeîn pecitfili d« faux Propbete 

Mikomet , par les Soldats d'Yezi ée fits de 

Muaviast Oa y ra en Peiei;iQa^e de toatc 

l'Afie. 
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te lieu faint, ils y firent Icuis Prières, Se 
y rendirent leurs refpeâs; ils ravage-* 
ïîent Hillé & Vafete , & revinrent à la 
Cour chargés de bucin^ 

Timur prit la rpute de * Chehrezour 
. Se de Calaghl,'^& laiilant le foin du ba-> 
• gage & du gros de Tarmée aux grands 
-Emir$»Uleurordonna de venir douce- 
ment en queue» fans queperfonne fe fé- 
parât de (onTouman ni de fa compagnies 
& l'Empereur fit diligence accompagné 
4csMirzasMiranCh^,Cfaaroc & Calii 
Sultan» mais pendant ce chemin les 
Gourdes ctoient fi téméraires, que d'ac«' 
taquet ceux qui fe féparoient tant (btc 
peu de l'Armée» & ils les voloient impu«« 
nément. Timur ayant été informé de 
leur audace » fît mettre des Soldats au-* 
tour des chemins en embufcade»& fitôc 
cuie ce5 fcelerat^ paroiflbient» nos gens 
iortant hors de leurs embufcades»les atr- 
uapoient Se les pendoient à des Châtei- 
gners qui étoient fur le chemin \ ils en 
, pendirent ainfi une trentaine. A propos 
des Châteîgners de ce Pays-là, j'aioiii 
4ire À desgens dignes dp foi» qu'ils ren<>. 

A Chehre;touryilIe àc Coutdiftan, îrontie* 
xc de Coubeftan, à ,8i dcgxés de LoDgicude,34 
^egris ) o min. tat» 

à Calagfai, YiUe de Couxdii^an. 
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dent une anoée <îes Ckâr^ignes>» & Ta» 
(liée fuivang: des Noix de Galles , ce qui 
paroiflaxit extraordinaire, j'ai été biea 
aifedele marquer. Timur étant arrivé! 
la rivière de Jagatou,^ ie$ Imper acricçs 
Serai Niulc Canum, Canzade, 9c les au- 
tres Epoufe^ des Mirza$, avec leurs eiv* 
fans» entre lefquels étoic le Mirza Ou-j 
loue-Bec^ vinrent audevant de fà Haiv- 
cedè, & ils lui baiferent les pieds à Siné^ 
(per>ils le félicitèrent de rcsiconquètes»^ 
;répandirent fur lui des Pierreries Se des 
Monnoyes> après avoir offert leurs pre- 
•fens, ils décampèrent de lâ,&: étant arri^ 
vés à Acziaret , ils y campèrent. Les 
Cherifs» les Doâenrs 8c les principaux 
Seigneurs de TEmpire d'Iran, revêtus 
desécharpeslhlirane qu'ils portent dans 
ia Mofquée, vinrent jufques en ce iica 
audevant de Timur, dont ils ftirenc fort 
bien reçus. Ce Prince leur donna des 
Veftes, de leur fît diverfes libéralités ; 
l*on y demeura vingt jours^ Se le gros de 
farmée & le bagage qui fui voit de près, 
^e tardèrent pasd's^^^^i^er» &çomme Ie$ 

JiemitrqHi des Châttign§rt, 

Je crois que l'Auteur fe trompe, prenant 

des Ghines, qui.TeritabIpme'nt prodnlfent la 

t^oixde Qalles,alternatiTemçnt avec IcGian^, 

four des Cbâteignes qui foof, rarçs en Syrie. 

^|agatottKiTferc« 



fhs fçâvans Imams & les Doâeurs s'e- 
jroient aflemblés en ce lieu, Tiraur qui fe 
^laifoit extrêmement â éclaircir de^ 
queftions de Religion, les invira à mct- 
itf€ quelque point de doftrine fiirle ta- 
pis , & à di^pui^r l;es uns contre les au- 
«cs jH>ur plus grand éclaîrciflemcnt d^ 
favericcvils'ocpupa à'cejr Exercice pcnr 
dam le féjour qu'il fit à Àcziaret -, cnfui- 
te il donna permiffion au Mirza Rouftem 
de retourner à Cl;îraz , avec ordre, fi- 
•tôt qu'il y feroit arrivé , de faire partir 
Hauan^Yandar,& Jafan JagadaouUpou^ 
ycnir à la Cour auprès de fa Hauteflc. 

CHAPITRE XXXIV. 

TUmur erw^ye le MirZê4 Çh^roc 4^ 

^rx,endgiM. 

PE N D A H T le féjour de Tîmur tn, 
Syrie^Bajazec , furnommé Ilderum y 
jOU le Tonnerre , Empereur Ottoman p 
pap Fioftigatîon du Sultan Ahmed Ge^ 
iaït, &de Cara Youfcf Turcoman , qui 
fuyant- notre afmée s'étoient réfugiés 4 
fà Conr, mit une armée en Campagne 9 
^ pour fe venger do la ruine de Sel>afte, 
}i alja i^^cr Ar^cendgian \ oà aprèf 
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avoir combattu Taharten y il fe rendit 
maître de la ville.Mocbel Lieutenant de 
Tabarten mourut dans ce Combat » & 
BajaziCt envoya les femmes & les enfans 
de Taharten défolés^â BrouiTa, ,& il s'en 
retourna lui.même«Lor^ueTimur ét^wt 
narti.d' Acziaret, eut pade Ondgian ,*& 
^(ut campé i Hechtroud^ ,c'eft-â-di£e> 
les huit rivières» il reçut la nouvelle que 
Bajazet étoit encore en marche , pour 
s'avjncer vers l'Orient » il ^rdoima 
auflîtôt au Mirza Cha'roc de faire incef- 
(àmment les préparatifs néceflàires pour 
aller fondre fur VOttoman » & le faire 
repentir de fon audace } il le fit accom- 
pagner par les Emirs Solyman Chah , 
Chamelic, & autres Chefs de Toumans 
& Colonels de Hezarés. il envoya ordre 
par r£mir Mezrab aux Mirzas &c aux 
Emirs qui éroient allés faire àts courfès 
en Géorgie, & qui s'étoient arrêtés dans 
le lieu frais de MencouUde partir incef- 
famment pour venir joindre le Mirza 
Chacoc,cequ'ilsiîrent aufllîtot qu'ils en 
curent reçu Tordre, & ils It joignirent 
en chemin. Le Mirza étant parti d' Ave- 
oip,& étant arrivé à Nevine, il trouva 
leCheik Ali Neveu de Taharten , qui 

'^Oadgian^ Ville d'Aierbij^ne » près de 

yMK)ij 
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venoic de fa part pour apporter nouvel- 
le que Bajàzet craignant le mauvais fuc- 
cèsde Ton entreprife audacieufe, avoîE 
priéT<iharten d'intercéder pour lui ai^ 
présdeTimur, afin d'obtenir le pardoa 
de (on hoftilicé^ â condition qu'il ferait 
dorefhavant dans les termes de l'obéi^ 
lance, &de la foumiilion quil devoit » 
qti'il envoyeroit des Amba(iàdeurs avee- 
des lettres pour faire un Traire de Paix, 
& une allrance fincere entre les deux; 
Empires, afin que par la benediârion de 
cette Paix, les Peuples Mufulmanspuf- 
fent être en fureté , & vivre en repos & 
en tranquillité, & qu'il promettoit en 
même temps^quc fila Paix feconcluoîc 
jpar Tcntremife & les iôins de Taharren, 
il lui renvoyeroii fes femmes & fcs en*- 
fans qu'il avoit menés à BroufTa.Le Mîr- 
2a Charoc fit accompagner le Ckeifi; 
Ali envoyé de Tahartcnr, par quelques- 
ons de fcs gens , & l'envoya à TEmpe- 
reur rendrecompte de cette affaire, 5c 
ce Prince refla pendant ce temps-U dans 
te lieu où il étoit. Timur ayant décampé 
^es huit rivières, alla à Oudgian,^ & 
^'arrêta quelques jours dans le Kiochk 
d'Argotm^ 



ï 



* Oudgîan^yîllc,prèi icTauris. 

U 



fjV Ht^tMftm TiMTR-fiTic; 



CHAPITRE XXXy- 

^rrivife' de la féconde ïmferatricf 

TùHmaH AgjH , ^ des petits Princes 

"venans de SaniarcÂnde. 

NO us avons mtcqiié ci-devant <pc^ 
lor(<)u*on décampa de Damas , on^ 
avoit envoyé ecdre il'ImperdtrieeTou- 
man Aga de fe rendre à la Cour avec les 
Princes fesfils \ anflitôc que la lettre far 
arrivée i-cecte Prince^ elle s'emprefla 
d'y obéir» &eUe £t mie aufficoten cbe<» 
min* Etant arrivée àBocàta^'^tUe alla vi- 
fîter les rotnbeaœ des (àtnts, qui y fbnc 
inhumés , & entr 'auti^es ctliri dirCkeik 
Seifeddin Bacrezi, dont elleimplofales 
fttffirages^&enftiiteellefè mit en route» 
SttepafTale Glinmà Amottyé)& traver- 
imt le Defert elle vînt à Macan ^ de U 

rtlTant par le De(trr de Bigen,eUe alla 
Machnad de Tous , où elle vifita le 
t>c»nbeâudugr{knd AK \ die y lit des au- 
mônes & des vGmx» K pois elle concinai^ 
fofi voyage. Lorfqu'ellc eut pa(Ie Sult^ 
tish Se qâ'dlefuc artivée aiD>rts dXkid- 
;îan, Timur alla audevant d'elle, &4Btlc 
plaifir de voir & d'embiaHér (es chas 
^ fiocara^ Ville de TraDfoxianc* 



tnfans les Mics^is Ibrahim Stihan»^ Sttà 
Yaccass U remercia Dîaiide la grâce 

3u'il lui Faifoic» & enfuite il donna au- 
ience à Tlmperatrice Touman Aga , ic 
à fa fille laPrincdlè Begixifi Sulrane>ain-> 
fî qu'à fa coufine Sadekin Aga ^ elles â- 
rcnt IciKs révérences & leurs prefensilc 
Robbes d*ar, & autres raretés, & elles 
répandirent de Tor & des Pierreries* 
Apres avoir féjournc pluïîeurs jours k 
Oudgian^Timurprit la route de Tauris, 
chaflant par les chemins ; lorfqu'il y fur 
arrivé, il alla defcendre dans fon Palais* 
Impérial, où il s'uiforma des affaires de^ 
Grands & des Petits, & fit juftice à ceux 
qui ctoient <5pprcffëspar la violence de^ 
Officiers de Juftice* Alors arriva le Co«- 
ja Ali Semnani^ venant de Herat , & le 
Coja Seifeddîn, venant de Sebzvar ; ils 
faluercnt TEmpereur, & firent leurs 
prefens : fa Haureflt leur donna place 
dans le Divan> en confiderationde leurs^ 
ferviceSk 
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CHAPITRE XXXVI. 



jMsrche ic Timftr en Géorgie r& 4 
Cardhdgh Arran. 

TluvK ayant demeuré quelques 
jours À Tauris» réfotutde maichec 
€n Géorgie') il partit. Se alla camper i 
Comtoupa,* où il ^t pendre au bout du 
Marche du Camp le Coja Ifmaël Carafi, 
pour le punir dcf tyrannies qu'il avoir 
exercées fur le Peuple ^'I paflà enfuite la 
rivière d'Araxc,&aIk camper avec route 
l'Armée àNakchrvan,&' comme le Chai* 
teaud'Alendg^c eft tout prqche de Nak- 
chivan, il voulut avoir le plaifîr de voir 
cette forte place remportée par (es Sol- 
dats en fî peu de temps[r il y mena les Int- 
perarrices avec les Princes fes fîl$9& les 
plus favoris dé fesEmirs^il monta tout au 
naut &l*examina foigneufement partout, 
& enfuite il retourna auCamp.Xahartea 
fe rendit i la Cour, il feprofterna devant 
FEmpereur ^^ôc s'iétant mis à genoux , ii 
prefenta la lettre de Bajazet , il rendit 
compte du repentir oàétoit ce Monar- 
que Ottoman de foa entreprife temerai* 
re , & demanda pardon pour lui ^ il le 

* Comtoupaj Bourg entre Taaxis Se T Araxe* 
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Bt avec tant d'éloquence , qu'il appai» 
fa la colère de rEmpereirr , Se obtint le 
|>ardon quMl defiroic pour Bajazet. Ti- 
mur s'arrêta quelques jours en ee lietTf 
pendant Icfquels il envoya un Ambafl^'- 
«leur enGeorgieversMatekGhourglun» 
pour lui demander leTribut. Alors les 
Mirzas Pir Mehemmed , fils d'Omai 
Cheik,SultanHuflein&Aboubecre>avee 
les Emirs qui étoient partis de Meneou^^ 
pour aller joindre le MirzaCharoc,arri-« 
YcrCnt à la Cour , & fakicrcnt TEmpc*- 
reur. L'Armée décampa de la Pïairie de 
Nakthivan,alla au détrok de^Chabbov» 
&enrra dans ^es mon tagne&Timur étant 
arrivé à Gbeuktcheytonkez , eut en^ie 
d y prendre le divertillèment de la chaC- 
#e, & ayant fart approcher le Cercle i 
l'ordinaire, il y prit une fi grande quan- 
tité de Cerfs » qu'on ne put en faire Je 
dénon^rement -, îf campa après la chaf* 
ie,& leMirza Charoc avec fes Emirs 
jrevlfit, & eut l'honneur de faluer l'Em.^ 

1>ereur en ce lieu, l'on partit enfuite iSC' 
orfqu'on fut campé â Chemkour ,^ qui 
f fi: un lieu délicieux > Idecoii fils de Co|j| ' 

m Ghahboz^jicxoît de montagnes en Géorgie^. - 
^ Gfarmkoui: , Ville de Géorgie, ^^icgtli% 



Seifeddm Berlas » venant de Kirmao^^^f 

arriva ^ il baifa k Tapis Irapefial » & âr 

les révérences & Tes f^refens : au même 

lieu revint auffi le Coonniflàice 4}ue Ti- 

xnar avait envoyé en Géorgie , pcuir xe- 

rirerles'denters tmpoTés âMafei^Ghour*' 

ghin. Ce Piince envoya avec lui fonpro^ 

preiiere chargé 4e <{uanticé de bijoux» 

& de rares prefens , encre tdfqueb 

étoient desCIrcvau3r& des Animauxpro* 

près à la chafle^ 9c du Tribur iinpofé. 

Etant arrivéi IaC<'ur , il eut audience 

dt i'Empereory par l'entretnife det 

grands Ëmirs,^ «yânt oi&rt &s j>re« 

fens y il s'acquitta de (on Aaibaflader 

» Il dit que le Roi ion frère avoir réfoiu^ 

•y d'ètxe toute fa vieidans les termestl'une 

n parfaite obéi^Iânce aux ordres de TEn^ 

M pereur des MuCnkians ; que s'il avcut 

M commis devant quelque faute a il en 

M étoit fort repentant ,& que fifa Hsitt^^ 

»y lui faifoit lagrace de lui en accorder le 

n pardpn, il ne iai&ioit pai&ir aucune^xv 

n cafîonde lui rendre ifes ftrviœs; qu'à 

M feroit toucher eKaâtement cous hs an» 

»»fiia Tribut au Thrçfor IfloqperiaU & ^ad 

ia tiendroit des troupes prêtes à marcher 

M partout où il plairoiti âiiiatttefeiie k» 

» envoyer. . 

* Kirmaa, Psof înccati Miii de kl Reife^foc 
k boxd de la Mer des Indes, 
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Tioiar reçut leurs excures,âc pardon** 

Ha la faute âe' Malets^ Ghourghin \ il re» 

garda Ton frère d'un œil favorable , il 

lui fie donner une Vefle , & lui permit 

4les*en retourner ri! lui ordonna dédire 

à fbn frère qu'il lui accordoit lepardoiv 

qu'ir demandoit , Se qu'il liii donnotc 

quartier^ qu^'il quicterok lbAPafs,%çonf 

dition qu'il k tiendroit dans les bornes* 

defon devoir »<]u'il traiceroic iksnnête^ 

ment les Mufulmansde Géorgie, & qu'il 

jes garant iroir detootes înfekes & àva- 

nits : de plus, qu^il mercrok une Année 

fur fkd , laqucH e il cttvoyerodi :ince(«» 

fanimenc au Camp ImpertaJ. EaaAiitey 

Tinmir envoya à Sanuircande Teniour 

€o ja fils d' Acboiiga,avec d'âutresEmirs,, 

fN90¥ fervir le Mîrea Omar en qualité de 

Lîemenant' General dans le Gouverne^ 

stmit de Tranfoxxane* L'Armée partir 

alors de ce lieu, ^ dla camper à "^Ca** 

raoulvopa, on y re^t nouvelle que le 

Mir^a Mt henimed Sultan , qtd avoir en- 

erdre de revenir de Samarcande i fit 

Cour^étott arrivé a Nichabour^&qoe 

J^Etinr Mddgi Seifeddin fon Liemenaût 

Ceneral^y éroit jnort sTfmor en fut feu» 

£blement touché 9 à caufe des bons kt*. 

^ Caraoulcopa, Bouig pcès de ChesakofU 
CJQ Géorgie* 
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vices qu'il avoîc reçus de tout temps de 
cet ancien & fidèle ami> & il en vcrfa 
des larmes» 

CHAPITRE XXXVII. 

Tïmuf fajf^ l'hiver à Carabagh : ^r- 
rivée dnMirz^a Mehemmed Snhan^ 
^' venant de Sam^reafide. 



A 



P K t'é ntk mois de féjoar à Ca*' 
raoultopa» Tirouc partit ) & ayant 
paflc par Ghçndgc % & par Berdaa, ^ ii 
LeJouze ^^^^ camper i Carabagh Arran le xx de 
l[);cenibr€ Rabiulakher 804^ qui répond i Tan da 
»4*'t Serpmt, le Soleil étant au milieu du Sa- 
gittaire. L'on conftruifir des logemens de 
l'ozeaux pour Timur Se pour les Mirzas 
fes fi{s,&eiidedaos des enceimeson dre£^ 
^a des tentes Se des pavillons , & comme 
l'intention étoic d aller au printemps 
faire la guerre auCapchaCyOn taumala 
£kcc despaWlhm^ du câté dé« Derbendf 
& chacun prit Tes quartiers d'hiver , 
après que Timur eut fait didribiter les 
deniers du Threfbr entre les Soldats & 

* Ghcn^gê, Ville it CUirouan. 
- • ^îcraaa, V5Ilc de Cbiroitin.. 

e Derbendf Ville aux Porte» Caipîexmer« 
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les Emirs. Mais en ce temps-là il^arriva 
des Ambaflàileurs deCapchac ; ils eurenc 
audience par lencrcmite des grands 
£mirsj ils le nnrènc à genoux, & firent â 
l'Empereur les complimens de leur Can^ 
raflùrantde fesibumiilîbnsi&dunepar'* 
faîte obéi (lance i les termes relpedueux 
dont ils uferent , ippaiferent la colère 
de TEmpereur^illeur accorda le pardon 
qu'ils demandoienr^ & les afTura de (on 
amitié. Alors on reçut avis que le Mirza 
MehemmedStiltan avoit pafîe^Ardebile, 
Se étoit «rire à Aâ:am,i> dans un égux-' 
page pompeux & magnifique^ a la tête 
de Ton armée. Les Mir^as Miran Chah» 
Charoc Se autres^ accompagnés de tous 
les grands Emirs» fe dépêchèrent d'aller 
andevant de lui ; ils. payèrent l'Araxe 
fur le Ponr» & ils joignirent les Mirzas 
au bord de la rivière d'AgIouc:<^lea 
Mirzas emlhraflèrent leur frère avec ten^i 
drefléfic affeâdon ; ils lui témoignèrent- 
leurjo7e,& le félicitèrent de fon heu- 
. reufe arrivée » ils répandirent fur lui de 
i or &des pierreries, &tls fe firent des 
prefens les uns aux autres ; enfiiitp, jls ; 

marchèrent enfemble y & arrivèrent aa 

« 

AArdebilejViUe d'Azerbijane. 

è A&am, Bo^rg de Plaine en Azcrbijanci 

€ AgUue» Rivière en Azeibijane. 



^é Histoire be Timur-Bsic. 
Tlirône Impérial : Le Mîrza Mehetnmedi 
Sultan s'alla jecter auxpied^ de TEmpe- 
reur, & s'acquitta des cérémonies ordi- 
naires. Timur'lc tint longtemps ernbraf- 
fé , il rinterrogea des fatigues 6c de la 
longueur de Ton voyage» & il lui donna 
mille bcnediAioDS;. Le Mi rz^ offrit Tes 
prefens, & «nfuitelf s Emirs de Ca, Cont 
Remirent à genoux, & firent auflî leurs 
prefens , qui furent fort bien reçus. En 
réjoiiiflance de cette heureufe arrivée» 
rÉmpereurfît faire les préparatifs d'une 
grande Fête , où les In^erati^ces & les 
Pâmes firent voir pne rnagnificence ex« 
craorcUnaire : la Fête dura plufieurs 
jours, & le vin & la mufique n y furent 
pas oubliés, avec tout ce qui put contri*- 
puer au plaifir. 

Timurdiftîngua extrçmementieMîr- 
^a Mehemmed Sultan par Tes grâces par?- 
ticulieres s il lui mit fyf la tète une coa^ 
ronne d'or , & lui donna une ceinture 
de même métah il lai dpnna aù0i neuf 
troupes de Chevaux Arabes , dont cha- 
f une éroic de neuf Chevaux tout gris 
pommelés, avec des Selles d or, & après 
que la fête fut achevée, Timur reprit le 
foin des affaires ^ & la première chofe 
qu'il fit, fut de finir le Procès du Mirza 
jEsi^eiidcr^ que le Mirza Mehejpamçd Sut 
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tan avoir fait lier & amener garotté , à 
xaufe d'une faute qu'il avoît commifc j 
il y fut interrogé dans le grand Divan,& 
^yant été condamné , il reçut les coups 
de bâton portés par les Loixd'Y^fa, & 
cnfuite, on fui ôta les chaînes , STon le 
mit en liberté. 

CHAPITRE XXXVIIL 

^imnr éptypye des troupes faire dei 
cùurfes en divers Lieux. 

NOUS avons marqué que le Sultan 
Ahmed Gelàïr Roi de Bagdad, 
ayant peur des Troupes de Tîmur, avoît 
fui de fa Ville , & s'ctoît réfugié en Na- 
toIie> auprès de BajazetXorfque le bruit 
ile la marche de Timmr (e fut répandu 
dans le monde, ce Sultan Ahmed fc fépa- 
ra de Bajazet aux environs de Cefarée 
de Cappadoce, &: alla du côté de ChaU 
^ée,que Ton nomme Irac^Arabi \ il pa/Ià 
par Cala &£rroum, & le long des riva* 
gesde TEuphratc : ilfe rendît â Hit,* & 
de là a Bagdad > il s'attacha â rebâtir cet*- 
te Ville, qui étoit entièrement ruinéc,& 
il y ramauâ tous ceux de fbn parti » qui 

^Hit, Ville fui rEuphrate entre Coa& ft 
Kcrbcla. 

Kkij 



)BS Histoire db T^ur-Bec* 
il ecoient dirperfcs, & qui erroienc vâga- 
t)ondsdans les Défères. Timur ayant été 
ififormé de ces nouvelles, réfolucdeles 
exterminer avant qu ils eufTent pu ac- 
quérir de la puiATance î à cet efFct, il tioc 
Confeil avec les Mir?;as Scies Emirs , & 
SI ordonna â quatre Corps de Cavalerie 
de marcher chacun par une route difFe- 
rente. Le Mirza Pir Mehemmed , fils 
d'Omar Cheil^>aYec pIufieursEmirs^eut 
ordre d'aller vers Loreftan , Couzeftan 
fie Va(ece *, le Mirza Abo^ecre > avec 
quantité d'Emirs de Toumans, eue le dé- 
partement de Bagdad ^ les Mirzas Sultan 
HuidèiD) &Calill Sultan» furent deftincs 
pour 'aller avec plufieqrs En^irs en cer« 
tains lieux de Chaldée > «& 1 JBmir Be- 
rendac fut nommp pour aller avec une 
bonne troupe de^oldats piller & ravager 
Çeziré,* & tâcher d'en exterminer les 
rebelles s 8c comme les Courdes avoieqc 
ofé faire des infultesâ notre armée,Iorif-' 
qu'elle revenoît de Bagdad, fie voler 
Quelques Spidats qui l'étoiem écartés y 
1 Emperei^r ordonna que les premiers 
<)ue 1 on rencpntrçroit de ces «Brigands, 
fufTent expédiés fans quarticr/Qupiquc 
Ton fût en hiver , jScque le froid fût c:f- 

* Geziiè Bea Omar , Ville f|e Mefepotamxi 
fii^kTjrgJce» 
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tremement violent ^ à caufe de la neige, 
qui coavrôic leschenfiins , où il écoic im-i 
poffible de paflfer , à moins que de jetrer 
des feutres devant foi. Les Emirs ne bif^ 
ferenr pas d obéir promptemcnt, & cha- 
que Corps d'Armée partir poar prendra 
la route qui lui avoic été marquée. L'oit 
commença cette exécution par les vo* 
leurs Gourdes, qui forcés par la neige 8C 
paria violence du froid, écoient defceiî- 
dus de leurs montagnes, & avofent cam- 
pé dans les Plaines de Derbend Ta- 
chi Catoun i* roii en pafTa un nombre in- 
fini au fil de répée; quelques-uns v6ulu-^ 
rent s'enfuir dans les détroits des mon* 
tagncs,pour fauver leur vie i fhaislaneî- 
ge & le froid les en empêchèrent, ils fu^ 
rent contraints de venir fe foumettre & 
4emander quartier , mais il ne leur fut 
point accordé, parce que c'étoit leur 
propre malice qui avoir allumé la guerre, 
& qui leur avoir attiré le courroux de 
l'Empereur , c'cft pourquoi ils furent 
tous tués. ^ 

LeMirza Aboubecre ayanrpouf Lieu- 
tenant - General l'Emir Gehan Chah, 
prit la route de Bagdad , & fermant lés 
chemins detous côtés, arriva à Bagdad 

* Dctbcnd Tachi Catoun,Dèiroit du Cour- 
diftan. 

Kkii) 
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en di agence fur le foir» lor fqvie le Sultan; 
Ahmed s*y attendoit le moin3} il fut fi 
furprîs & fi prèflë, qu'il fe jetta en chc* 
mile dans un batceau, SC pafia le Tygre» 
& prenant avcc'Iui fon fils le SuUan Ta- 
her. Se quelques Ofiiciers de fa Maifony 
il monta à cheval, & ptic^le chemin de 
Hillc.^Nos troupes qui étoient venues- 
fort vire, fe repolcrcnt cette nuit à Bag- 
^d«Dès le marin queTon fut certain de 
la marche du Sultan vers Hillé , TEmif 
Géhan Ghah fut détaché pour le pour- 
fuivre, 5c il alla jufques à Hillé-, mais 
cornme le Sultan ayant fait rompre le 
Pont, s'en éroir allé vers le bas de l'Eu- 
hrate dans leslflesde Khaled& de M2«r 
ek> ^ Gehan Chah ne voulut pas aîlet B 
loin, il le laifia U , & envoy^run Cavalier 
en donner avis à la Cour. 

iesMirzas Sulran Huflèîn & Calif 
Sultan pafferent par Chepcheraal ,c Se 
pillèrent Mendeli, Jd'où TEpiir Ali Ca- 
lender,qui en ctoit Gouverneur pour le 
Sulran Abced, s*en^uit , pafia le Fleuve, 
Se ramaiflrquelques troupes fugitives,. 

aU'llk, Vi le.dlcMcfopotamif. 
^Kbaled & Malek , I lies au bàl dcTE^^ 
phiatc. 

c Chcpchcmal, Ville en Conreftin. 
d Mcndcli , Ville de Lorcft*R. 
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avec lefquelies il fit ferme fur le bord du 
Tygre.Le Mirza Calil Sultan envoya par 
le haut de la Rivière le Fils de Gchan- 
ghir Berlas,à la tète de cinq cens brave^^ 
avec ordre delà pafTer à la nage , êc de 
là aller les attaquer par derriere,pendanc 
que ce Mirza fe tiendroit en leur prefen«* 
'ce avec fon armée pour les amufer. Ce 
détacbementpafliefïeaîvemcnt leTygre 
& alla attaquer Tar rieregarde des Enne-^ 
mis i en même temps celles du Mirza qui 
étoienc enprefence, fe jetterent dans le 
Fleuve, & l'ayant traverfé entnoinsde 
ïien,ils chargèrent les Ennemis des deux 
côtés, & les ayant aifément défaits , ils 
les pillèrent 6c les emmenèrent prifon^ 
4î?ef.<jrfç «''ûefre , après âVôijr brûlé tout 
vivant leur Chef, qui avoit eu Taudacc 
de fe défendre. 

Le Mirza Pir Mehemmed , avec (ort 
Lieutenant - General TEmir Soiy man 
Chahîpilla & ravagea à Doubendar * les 
Sujets de Saki&de Fîli,^ après $'«n être' 
rendu maître -, îl fut joint par le Mirza 
Rouftem, qui fuîvant fes ordres étoit ve- 
nu de Chiraz paffcr l'hiver à « Chuchter , 

« Doubendar , Bourg en Loreftan. 
^ S-ki & îilî. Tribut en Loicftan. 
( C luchicr, Yiîlc de Courcftan . 
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ôc ils allcrem de concert du côcc^d^Abadar 
& de Vafece. Le Cheik Avis Courdc 
s'écoic ofFerc de lui-même â leur fervic 
de guide,& il leur fit paffer le Tygre par 
le gué de Coupefcr j ^ ils marchèrent en- 
fuite toute la nuit,& aller ent.à^Mabedié^ 
il^ viiîterenj Sidi Ahmed Kebir, de là ils 
firent deux journées, & allèrent piller &" 
ravflgeulcs Arabtsd*Abada,dont ils em- 
portèrent quantité de dépouilles dç 
Cb.'v.Hix, ^ cie Chameauxiils n'allc- 
reiic pas p;us avant j& rep,iiîânr IcTygtCy 
ilsretournercnr à Chuchccr»dont TEmir 
Solyman Chah confirma le Gouverne^ 
aient à Doucom ^ & celui de Dczfbul k 
Mel^emmed Adjab Chir , ainfi que celui 
de Haviza '^ à Temour Coja , & celui de 
Couzelïan & de fes Finances à Cham- 
feddin Dehdar ^ mais en revanche il tira 
d'eux de groflès tommes d'argent : alors 
leMirza Rouftem partit pour retourner 
à Chiraz. Les Mirzas Se les Emits qut 
étoieni; allés faire des courfes en diver- 
ti Abada,yîlfc il'Arabîc, Frontière de Chal- 
ike, far le Sein Perfique^ ptès de Bâfra. 

if Coupefcr, Bourg , où l'on peat palTcr le ' 
rrygrcàgûé. 
€ Mabedié> Ville d*Arabie. 
d Hayiza , Ville eo Coureftan. 
' # CouzeftaD| Province entre Coareftaa^ 
lar», 
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fès parts, demeurèrent toutThivcr danSf 
laChaldéc, où ils battirent plùfieurs^ 
fois des Troupes Ennemies ,& enlevè- 
rent beaucoup de butin. Et au printemps 
ils prirent la route du Camp Impérial. 
LcMirza Pir Mcbcmmed, TEmir Soly- 
iiianChah,& les autres Emitsqui éroienC . 
avec eux , fe mirent en marche pour le 
tnêmed^(Ieinv& s'ctant tous joints aU 
Pont de Cales / fitaé près la montagne 
Dgcbdhamri ,b éloignée de Bagdad de 
douze litiges, & de quatre lieues du Dô- 
me dlbrahim-Xic : ils marchèrent en- 
femble pour aller à la Cour rendre 
compte de leurs exploits. 

CHAPITRTê XXXIX 

J)cs canfes qui obligèrent Timur a re4 
tourner féire U gnerre à, Bajaz,et 
EmferoHr Ottoman. 

D Autant que Cara Youfef Prince 
des Turcomans, avoir recomnaence 
depuis quelque^erops fcs defordrcs dan» 

« C*ks , Pont. 1- „«* 

b Decbclhamri , Montagne à iouw licuHt 

de Bagdad, & à quawc licuijs 4u D6iiif 

d'Ibrahim- LiCf 



.««n. 
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c milieu du Pays Mufulman, volant im^ 
|)unémenr les Padans , de qaelque,qaali- 
té qu'ils fuftent, & memç avoir bien ofe 
infulcer la célèbre Caravane qui va tous 
Us ans à Hidgiaz Se à laMecque.^ Tinmr 
ui fe faifoic un point de confcience Sc 
G Loi de reprimer les defordres qui nui-" 
foient aux Mufulmans , &CaraYoaref 
craignant le châtiment de ce jufte Poten-^ 

tat>s'étoit réfugié auPay s des^Oitomans» 
comme en un âfyle a(furé pour toqs le» 
fcelerats d'Aiîe-, c*eft pourquoi Timut 
réfoluc d'aller faire la guerre à. Bajazec 
Empereur des Ottomans : Ce Prince ea 
tcçnt la nouvelle avec chagrin » & tout 
le Peuple de Natolie en fut faifi de tcr- 
iear% en^f e â\i6 le^ Princbaux Jle Cota 

Etatytantles GensdeLoi, que lesChe- 

' rifs, allèrent le trouver,& lui donnèrent- 

èc confeiL 

Confcîl n Le Prince que Ton dit avoir deflein àè 

des Ot- „ yçjijt en notre Pays,eft fi formidable & 

S!u*iîfr *•» fi puiflant, qu'il a fait perdre la vie à tous 

leur £m- '^ ceuï qui ont retule de lui obéir \ quelque 

peiear. »» grandfe affaire (yie Tes Armées ent repen^ 

»« cent, elle leur réuflît avec facilité, & ils 

» Chaque Royaume Mahometan fait par- 
tir cous les ans uce cekbie Caxayanf pour le^ 
Pcicrins de la M^cquCé 

b Le Pays Oaoman afylc des fceleracs». 
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fi*onc encore attaqué aucune Province , et 
Ville, ni Place forte, qu'ils ne Tayent en u 
peu de temps réduite en leur obéidnce« et 
Il eftimpoflîble, grand Empereur «d'exe- 
cùter de£ grandes chofei, fans une gra- m 
ce fpeciale de Dieu ; & e'eftcequi nous «1 
fait préfumer que la guerre contre un c* 
telB nnemi eft entièrement hors de pro- ce 
pos , ôc contre lès règles de ta Sagellè. c« 
Nous croyons que te meilleur feroit de c« 
fe comporter avec lui par les voyes de la c« 
paix & de la douceur, &:que votre Hau- «t 
teflè fift tous fes efforts pour fatisfaire <i 
â ce qu'il defîre d'elle, & pour vivre tt 
avec lui dans une bonne intelligence. La < 
crainte dont Bajazec étoit déjà faîfi Ivdr' 

inçlrtç-j -^? <îiîe ctÈ pâf c!t: fut pàrutéiit 

raifonnables : Il écrivit à Timur une let- 
tre pleine de témoignages de foumiflîou 
Se d'obéiffance, laquelle il mit entre les 
mains c^n Cadi de la Loi, accompagné 
d'un Emir éloquent & habile aux Négo- 
ciations, en qualité d'Aml>a(radeurs au- 
• près de ce Conquérant. Ils joignirent le 
Camp Impérial à Carabagh Ar ran, & par 
l'entremife des Mirzas & des grands 
Emirs, ils furent admis aux honneurs de 
l'Audience*, ils fe mirent à genoux, fc 
ayant baifé le Tapis Impérial , ils pre- 
fenterent leur lettre, Se rendirent comp": 
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JAmbafa- çeda fujec de leut Amkaflade : Leur ha? 
4e de Ba- r^ngue & leur lettre étoient conçues k 

Timar. P^^ P"^^^ ^" ^^* termes. 

Leccr- »» Puifque par la grâce infinie du Maître 

deBaja- ^ des deux & dé la Terre, votre Haureffe 

*ct à Ti- ^ a été élevée fur le Thrône de I*Empirc de 

*"*"'• ^ TAfie, nous prenons agréablement la re- 

M Tblution d'être entièrement obéiflàns i 

fcs ordres , & fiparlepaflc il eft arrivé 

quelque chofe de contraire à notre de- 

« voir , nousaSHirons votre Hauccfle que 

ws nous le reparerons dans la fuite, par le 

«) zelc avec lequel' nous .embradcrons les 

»> occ^fîons de lui rendre nos hommage$ 

pi ÔC nos fervices. 

Timur ayant entendu les Ambafli- 

deurs> & lu la lettre de Bajazer, réj^ondir 

en ces termes ; 

Ritfoo^'^w Sur ce que nous^av0n$ été înformési 

dcTvnur^j que votre Maître fait inccllammcm îa 

S^f ^"^ ^ guerre de Religion contre les Infidèles 

dcats de *» d'Europe , nous avions ro&jours rejette 

9tyiztu 9f lesde(Teinsqui nous font venus de nous 

» tranfporter en fon Pays avec notre Ar-' 

M mée , ne pouvant confentir i la deftru- 

M âion d un Pays Mahometan , qui catife^ 

39 roit de la joye aux Infidèles i mais il n y 

M â rien de plus defagreable > que d'enten« 

M dre qu'il donne retraite Se proteâion 

n ^upres de lui â Cara Youfef Turcomau^ 
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IjBpIus grand vclcui & le plus graad ice- ta 
ler^c de toute IaTcrre> qui piile les biens «c 
des Marchands, faicaflaffiner lesPaflans <é 
Air les grands chemins, 6c commet mille ce 
autres defordres qui ne fe peuvem pas ce 
foofFrir i & ce qu'il 3r a de plus daqgC'- u 
reax ,c*eft quç ce miferable fait fa refî- c< 
dence dans le milieu du Pays Mufulman ^ « 
ç'eft un Loup entre les Brebis, & le mal « 
qu^il fait , eft mille fois plu^ préjudiciar ^ 
ble que celui que pourroit faire un étraor « 
ger, fûc-ii le plus puiïïant & le plus for-* u 
mida^ble ennemi du Mondes il faut que m 
votre Maître fc refol ve â prendre l'un des c« 
trois partis que je vais vous propofer ; <« ^ 
l'un eft, qu il fafle lui-même le Procés,dc ce 
fade exécuter à mort te Criminel, l'au- « 
tre, qu'il nous l'envoyp lié 6c garotté de ce 
chaînes, afin que le canyajinquânt de fes ^ 
crinjes , il en reçoive le châtiment *, le «1 
troitiéme eft,que pour Içmoin$ II ^e chaf- « 
fe de fes Etats. Si votre Maître a an veri- «■ 
table defir de retrancher les caufes de «• 
potre querelle, & de fortifier les fonde- ce 
mens d'une bonne intelligence avec nous, •• 
^1 ne balancera pas à faivre l'un de ces ce 
trois partis, & en ce cas nous ne marique- « 
rons pas'auffî de notre côté de maintenir <• 
cette amitié autant qu'il nous ferp pofQ- et 
}>le> 6c noi^s en dontierons des n^iarqiief « 
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» par lespuiflans fecours^ue nous lai foar^ 
unirons pour faire plus vigoutcufeineQC 
^ là guerre aux Infidèles. 

Les AmbalTadeur s reçurent la réponfe 
de l'Empereur avec toutes les marques 
{>Q^bles de rê^eâ: ; & alors faHautefle 
monta à cheval pour prendre ledivôrtif* 
•Xement de la chafTe -y il pafTa le Fleuve d'A^ 
raxe,& la Terre d'Adam* fut xhoîfie 
|>our le lieu de ce plaifir : l'on entoura i 
l'ordinaire tout ce grand Pays, & le Cer^ 
x:le s'étant approché , TEmpereur Se les 
Mîrzas entrèrent dedans ySci coups de 
lances ils y tuèrent tant de gibier qu'ils 
voulurent : Timur permît à Taharten & 
auxAmbaffadeursOctomans de fe join- 
dre auxMirzaS)& d'entrer avec eux dans 
le Cercle > quantité d'Officiers «de la 
Chambre» comme Mehemmed Azad» 
Teuckul Baourtchi, & autres*, fe fcrvî- 
rent de l'occafion , Se eurent le même 
honneur , & iU firent un carnage épou" 
ventabledeBètesv cependant le Cercle 
fut encore prelTé davantage , & il y eut 
jufques à cinq ou fix rangs de Soldats, 
les uns derrière les autres y &^alors les 
Mirzas&les Emirs forcirent du Cercle, 
&retournanrâ leur place, ils firent fonr 
fîer les Tymbales \ les Bètes épouventéei 

* Aftam, Bourg au midi de l'Araxe» 
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iâeice bruit , tamberenc les unes fur les 
autres en fi grande quantiré,<)u'elles for« 
«nereht comme des Collines -, enfuite» il 
fut permis à tous Içs Cavaliers <le tuer Sc 
de lier des Bêtes, &la chaflè fut fi granr 
de, que chacun d^euz prit à la main cinq 
ou fix pièces de Gibier. Apr^s cette chaf- 
feTimur retourna au Camp. Quelques 
fours après il fit une Fête & des Banquets 
de la dernière magnificence-, il y fit des 
honneurs particuliers aux Amba (Fadeurs 
Ottomans > il leur donna des Bonnets 
d*or & des Ceintures , & il leur dit qu'il 
Varrctcroît l'hiver en ce lieu , qu'au prin- 
temps il partiroit pour fe rendre aux 
frontières deNatôIie, où il attendroic 
l'arrivée de rAmbaflàdcûr (|ti'il envoyoic 
vers leur Maître s que s*i] en venpit une 
réponfe raifonnable > il s'en réjoiiiroit^ 
finon que la guerre feroit voir qui des 
deux auroit raifon. Alors Timur envoya 
avec eux en qualité d'Ambaflàdeur Baya- Amba& 
zidTchempaï Eltchikedé; il le chargea &dcdcTi^ 
dune lettre pour Bajazet;îl ïui donna ^^JJ*®*'^, 
un cortège noipbreux, & une belle fuit e» * 
après quoi il les congédia tous. La teneur 
jdela lettre étoit telle. 

Après les faluts & les complimens or- m l^mté 
dinaires , nous vous déclarons que fi les «« '^ ^*r 
paroles que vos Ambaflkdçurs nous ont « ^^^.zeti 
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In .données , Corn fînceres & véritables > il 
$» faut que cç que nous avons die au Cujçt 
M de Cara Youfef Turcotiian» foie exécuté 
M jnccflamment > & earuitc* que vous eo^ 
M voyiez vers nous un de vos plus affidés 
M JBmirs, afin de confirmer par ferment en 
m notxe prefence les Articles d'un Traité 
iiB xle Paix entre nous, ^tès cela , les Ann 
m bafiadeurs & les lettres maintiendront 
») notre bonne intelligence , en forte que 
»» les Mufulmans ne feront plus en danger 
m de recevoir aucune infiute de part ni 
M d'autre ; finon» vous devez vous atten- 
m dre a voir entrer mon Armée dans vos 
»» Terres» Se ruiner votre Monarchie : 8c Iç 
p jfalut à celui qui fuit le vrai chemin. 

« 

CHA PITRE XL. 
Timurfait cuufcr U rivicrc d^^BcrUf* 

C'E s T un commun Proverbe > que 
Ion connoît la grandeur des Prin- 
ces par les monumens qui relient 4*eu^ 
après leur mort *, il n'y a gperes de Po' 
jtcntatsqui ait tant laifiequeTimurjdc 

)^ Canal ou Ririere de Ser^s^ creuii par 
ror^xp^cTimvirt 
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CCS marques de puiiïancé > & encr'aucces 
celle que nous allons déctire. Les Rois 
de r Antiquité avoienc fait couler un 
grand bras de TAraxe par un Canalqu'its 
avoient fait creufer dans les Plaines cù 
pafle ce Fleuve : mais avec le temps qui 
détruit toutes chofes » ce Canal s'étok 
rempli , Se ks levées étoîent démolies. 
Dans les entrefaites de la chaflè que Ti- 
mur fit dans ces quartiers*, ce Princ^ 
|etta parha'zardles yeux fur ce beau reftè 
de rÀntiquité y Se tn même temps foii 
ambition, & ledefir quil avoir de s'in>- 
roortalifer, le portèrent a faire rebâtir ce 
Canal , & à en creufer le lit* A cet çffet , 
il pailaTAraxe^ il donna liû- même les 
ordres, & régla la manière dont cepro* 
jet devoir être exécuté: les Tavatchis 
partagèrent Touvrage aux Emirs , afi n 
qu'ils euflènt le foin d'y faire travailler 
letnrs Soldats ; cette entreprife commen- 
cée avec promptitude, fut continuée avec 
ardeur , & en l'espace d'ua mois Ion 
creulà dix lieues entières de Canal, a(l% 
profondes pour qu un batteau y put na* 
vlger. Le lieu oà il fe décharge dans 
l'Araxe , fe nomme Kiochke Tcbenghi- 
chi, & fon ccmimencement eft en un lieu 
siommé Surcapile : Timur lui donna le 
pomde Nehri Bcrlas>c'eft*à*direla Ri« 
TmilU. Ll 
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viere de Berlas ,*& Ton a bâdilepuis fur 
{es rivages quantité de Villages & de 
Bourgs» de Moulins, d^e Vignes , Jardins 
Se Maifons de plaifancc. Quoique Tarn- 
bitieuxTimur mît cous fes foins, &em« 
ployât touc Ton temps à faire la guerre, 
dans le defTeia de fe rendre maître de 
l'Afie^ufant de cous les moyens que pou-» j 
voit infpirer la plus fine politique , qui 

f fécondée de ta fortune, lui a tacilitéla 
conquête de ce grand Empire, par une 
fuite de viâoires prefqu incroyables , 
comme Ion a pu voir par ce que nous 
avons ci- devant décrit : cependant ce 
Prince n'a pas^laifle pour mieux établir j 
fa mémoire dans la pofterité,de faire ba- \ 
tir tant de grands Édifices & tant de ce^ 
lebres Monumens,qui marquent fa ina« 
gnificence , que ce Canal avec toute h 
bcaméne (bit être regardé que comme 
1 une de Ces moindres entreprifes , qui 

-:ne peut être comparée aux aurres, que 
comme ua RuilTeau feroic comparé- à 

^aMer. 
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**Tir« i^>- wn<r*i wT|iv ^Tir%i w^p». WTfv w^ 

CHAPITRE XLL 

^dmnr part de CArahaghy ^ferenâ 
aux Camfagn^s de Chemkj^Hr.'^ 

LE Soleil étoîc cbns le Signe desPoiA 
fons, & le temps étoit balancé emre 
deux Saifons contraires, lorfqae refprie 
de rEnopereur penchoit tantôt à rélou- 
dte fa marche aa PaysOctoman > dont 
le Prince étoit Ton adver faire 7& tantôt 
il étoit détourné de c^dedèiû par ta con- 
sidération delà guerre de Religion que 
Bafazet maintenoit avec zek cobtre lc$ 
Infidèles « Son céur étant agité par des 
rations concraiTes>tenoic ce Prince*dan$ 
«ne irrefolution pénible : la vafte éten- 
due de TEmpire Ottoman , le nombre 
des troupes cjui le gardoient 9 h valeur 
de fes Soldats parfaitement aguerris ôc 
bien préparés a fe défendre, ne contri* 
buoient pas peu à balancer fôn efprit* 

Outre Cvla>(esTrouv>^$^occupées depuis 
trois ans fans relâ<^i ^ attaquer de» 
1?lAce$>i donner di^^êMbbats, & à fafr- 
tt des coUrfes contre pkiâeursEpnettiis, 

^ Chcrtrkiôur, Viile ftomr^i'e Je "Géorgte U 

d'iA*rau. :. ..*..' .: t. . . ^ . 

L 1 i> 
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étoiènt fî fatiguées qae les Emirs & lef 
Généraux craignirent qu'elles ne fe re- 
butaflentpac cette nouvelle entrçprife» 
cependant ils n'oferent témoigner leurs 
fentimens à rEmpereur, depeur de fai- 
re paroître de Ta foiblefle > ils jugèrent 
plus 4 propos de donner cette commif- 
fion à Cnamfeddin Âlmaleghi ^ qui à 
caufede la beauté de fon efprit , de Té- 
loqueoce de fes difcours , & de lagen- 
tillelTe de fes penfées, ayoit obtenu tans 
d accès auprès de Timur,*qu il étoit fux 
le pied deldi parler de tout ce qu'il ju- 
geoit i propos y fans que fa Hauteilè le 
trouvât mauvais ; ce Rit à lui que les 
grands Emirs s'adrefièrear , Se d'yn com- 
mun confentement ils le prièrent de 
prendre un moment favoraDle^pour fai« 
re connoîcre à Ta Hauteflfe leurs fenti-* 
mens au fu jet de ja marche au PaysOtto- 
ma^ > ils le çonjurerem de lui bien explx^ 
quer la ponficquenee de cette grande en- 
trepxiie> de lui dire d*y fonger fcrieufe- 
;nent , avant que de la commencer > & 
même ils rengdgc>(jent à lui infpirer que 
lopinion dès ^^ é^^ues étojt que dans 

la Campagnes ^fé les Ottomans y il 

parpijSoit dan$ le Ciel pam^lbeur iné« 

vitable*^ T AOTÇe, JZagaçaïf nne, Çhv»- 

M Chatn^ddîn Almaleghi^jFaypiidciTimtti^ 



fedd in fe chargea volontiers de la Com-> 
miffîoQ donc ks Emirs le voulurent ho- 
norer s il reprefenca à Tinaar leurs fen- 
cimens, qui ecoient confirmés par la pré- 
diâûon dç$ Afttes. Timor l'ayant écou^ 
ré^fic appeller ^MoulanaAbdalla Lefan» 
lun des plus fameux Aftrolqgoes de fa 
Cour , & pour oter la peur aux Emirs» 
ilTinterrogea devant tout le monde» & 
lui ordonna de déclarer hautement les^ 
difFerens afpeâs des Planètes » 6c tous 
les indices 6c les jugemens qui fe pour- 
voient tirer de Fétac des Afttes. Abdallâ 
parlant à rjEuapereur même , dit la Pré-* 
diâjon fuivante, qui eft Tune des plus 
jvLÙcs qui ait jamais été prédite. Il pa- ce fMU 
roît par les Prcdiûions marquées dans u ^'«ûa*. 
les Ephemerîdes de lapiefente année, «5**"!^]? 
que Tafcendant de cet Etat cft dans le ce cr^oguQ 
plus haut degré de. force , & que celui ce 
des Ennemis eft dans le plus haut degré ce 
de foibledè) U paroîtra une Comète «^ 
dans Aries , & il viendra une Armée du ce 
côtjé d*Orient, qui fera la conquête t n- te 
tiere de la Natolie» dont le Prince fera m 
ptispjifoQnier. c< 

Le ij de Rcgeb» Tan 804 de TEgyre, te trois 
Tinuir partit des quartiers d*hiver, & Avril i-jx^ 

* Mouboa Ab^alla Lcfan , grand Aftro- 
logae 4e Timor. . \ 
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alla camper dans une Prairie des dé«« 
pendances de Carabagh, où il refta en« 
core quelques jours. 

le iyKjiii Le fepciéiue de Schaban 804, qui Ce 

I4i^« capporre à Tan du Cheval» Scmi premier 

jour de Tannée Gelalieilfie > il partie de 

Capabagh4rran»pour aller àCheoakourv 

& cependant leMitzaMehemmedSultait 

Cor eft padà la rivière de Cor 9&s'a vaaça le long 

Eîrus.; de fcs rivages. Alors Tirnur envoya^ 
MouIanaObatd Allah Sedre,à Ifpahan^ 
pour y être Garde du Thr efor Impérial : 
il envoya à Chiraz Moulana Cotobed-^ 
din Car ini,pour y régler les dépenfcs dil 
Divân , êc les recettes du Royaume de 
Farsy &c ce Monarque ayant paflé i Ber- 
da a &Là Ghendgé, ^ alla defçpndre dans 
lesPlaines de Chemkour : 1 on s'arrêta 
quelques jours pour laiflEèr manger de 
rherbeauxBètes» & enfuiceron mar** 
cha vers Alatac : ^ Lorfque T Armée fur 
can^e à Tabadàr»^ qui eft des frontie* 
le 13 jttia tes de Géorgie» le 14 de Rainadan 804^ 

iil^^i , qui fe rapporte à Tan du Cheval , Se au 
. xS du mois d'Ourdibchicht^Tan 3 1.4 de^ 

é 
4Berda, Vilfed'Arran. 

^ehcndgè. Ville. d'Ajràn* 

i Alatac^ Châ:cau es Arménie aUprès de 

Cat*- 

d Tabadar, fxo&tiere de GM»^* ^ 
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rcpoc|ue Gclalienne^f 1 Daquic un Fils:au NaMinee 
UiïtA Charoc, fous Thorofcopc du^^J^^*^!™^ 
Cancer. L'Empereur fut fort joyeux de ^* fiu^ 
cette nouvelleiilen remercia Dieu> ic chaxoCt 
il nomma ce Prince MehemmedDgioa* 
ki : les Impératrices» les MirzaS9 & les 
grands' Emirs félicitèrent fa HauteiTey 
Se le Mil za Charoc de cette bonne nou' * 
velle , & ils répandirent fur eux des 
pierreries > & la Princeâe Canzadéfot 
établie poui^fa gouvernante. Le Mirza 
Mehemmcd Sultan , (|ni avoit pafle lar 
rivière de Cir us, pilla ôc ravagea lesha* 
biransde la montagne ^ d*ÂiDurzcouhy 
d'où il enleva quantité de butin i^ & re- 
vint joindre le Camp à Tabadar. 

Lorfque l'Armée fiit en marche , Tî- 
'mur ordonna aux Impératrices & aux 
Princefïês Epoufes dcsMirzas» des*cn 
letoutneravccles petits Princes , & ih 
furent efcortés par Cohiugadgi. Elles 
s'arrêtèrent â Tauris le refis de TEtc, 
& ver$ l'Automne elles allèrent à Sulta- 
nia, où elles demeurèrent. Timur étant 
arrivé â Mencoul , ^ & ne voulant rienr 
faire contre les règles de la fagefle, en^ 

M Alburzcouh, ctUhrc montagne de Geor- 
gicy à cinq lîrues de ]a Met Ca fpieone. 

h McQcôul Ycïlac^Uett fiais aux Fxontieres 
de Géorgie, 
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voyaiin fécond Ambaflàdeurâ Ba|azet^ 
avec une lettre en ces termes. 

Lecere n Après les comptmiens ordinaires^nous 
^Timur,, yQ^5 donnons avîs > que quoique nous 

*^**^^'»»f6yon$ en marche pour vous aller trou- 
•» ver > cependant notre parole eft la snè^ 
99 me que nous vous avons ci- devant de- 
p9 clarée > û vous confeatez à ce que nous 
M defirons dé vouS) ôc que fi vous remettez 
»> à lios Lieutenans la Fortere({è de^ K^- 
»> mac, qui a été de totit temps fujçtte au 
» Pays qui font à prefent de notre obéif- 
»' fance,nous vous laifTerons joirir paifi* 
» blem^nc du Royaume de Natolie > afin 
>3 que vous continuiez la guerre contre 
^ les ennemis de la Loi Mufulmane , ôc 
w nous ne vous re fixerons pas le fecours 
^ que vous pourrez foobaiter de cette 
•• part : faites ce que vous jugerez le mcil- 
*» leur pour votre bienj& je falutr 

^Kemac, Tortercfle près d*ATzec.dgtao^ 
dans le Pajs de Roan. 
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W^ Hf imwTW miif mv «vi ^w mn m\ ni jn T*f 

CH APITRE XLII. 
Prife dnChitea» de Tartoim. 

m 

TI M u R ayant été informé qu il 
y avoic en ces quartiers- là une 
force Place nommée Tartoum,*dans la- 
quelle écoient deuy cens Géorgiens qur 
refiifoient de payer le Tribut , & qui 
înfultoient lesMufulmans & les PaflTans^ 
& que le Prince qui les commandoîc 
croit abfent , & y avoit laiflc à fa pla-* 
ce pour Lieutenant un nommé Ghurd« 
gibec. 

Sa Hauteflè commanda aux Emirs 
ChcikN^oureddin, Chamelic, & autres, 
d'aller attaquer cette Place, & de U 
prendre à quelque prix que ce fût •, ils 
fe rendirent devant le Château, & pour 
mieux mettre les Ennemis dans leur 
tort , ils leur envoyèrent dire , que s'ils 
vouloient fe rendre de bon gré, & payer 
le Tribut, ils auroient quartier, mais ils 
n'en voulurent rien faire. Se fiers delà 
force de leur Château , ils fe préparè- 
rent à fe défendre. Nos Soldats crièrent 
le grand cri Alla Ecber , & SalU Alla 

• Tarcoum, Cbâccau fjit dcsîroniiercf 

Tome ///. Mn\ 
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Mehammcd -, * & ayant entouré la Pla- 
ce, ils donnèrent pIuBcurs affàurs, & ti- 
rèrent, une infinité de flèches : les Affie- 
gcs fe défendirent vigoureuOfment pen- 
dant cinq jours ^ & le fixiéme la Place 
fut emportée: ils p^ifferent tous les 
Géorgiens au fil de Pépée, & ayant ren- 
verféles murailles, ils rafercnt la Place, 
& en bôuleverferent même les fonde- 
mens.Le Gouverneur qui échapa,(e ren- 
dit aux pieds du Thrône , pour deman- 
der pardon , & il obtînt quartier pour 
fa vie. 

Timur étant arrivé a Avenic, il y refta 
jufques au retour des AmbaflTadeurs 

Ïu'il avoir envoyés a Bp|azer. Après que 
eux mois furent paffes,audelà du temps 
dont on étoit convenu , fans qu'on eût 
re^û.dcs nouvelles des Ambaffàdeurs^il 
^'impatienta, & dit ces paroles : 
ji En vérité, la naifïànce eft une chofe 
n étrange: quelque douceur que nous 
» obfer vîons à l'égard de Ba/azet, afin de 
M conferver la Narolie comme frontière 
w duPays Mufulman,& d'empêcher qu*el- 
» le ne foir détruite par nos troupes, ce- 
» pend mr le fang Turcoman de ce Rotu- 
» rier ne lui permet pas d'en ufer hoiinc- 

*C*cft-à-<lne , Dieu cft le plui grand , & 
Dieu bcxiiiTe Mahomcc 
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temenc avec nous , & de s*en tenir en ^ 
une bonne paix & fîncere amitié. Il ne •« 
renvoyé pas nos AmbaflGideurs , & iW 
pouiïe la naine 8c l'h^ilicéfi loin, que m 
nous fommes concramcs d'encrer avec* 
une Armée dans Ton Pays, quoique nous '• 
n'ayons aucune avidité d'envahir fon** 
JRoyaumc ni ics biens > mais c'eft un effet " 
de la Providence, dans les raifons de la- *• 
quelle il ne nous eft pas permis de pené- " 
trcT, Se nous ne fçavons pas fi les éve- ^ 
nemcns font pour un bien ou pour un *• 
mal lorfqu'ils arrivent. *• 

Timur renvoya à Sultanîala féconde 
Impératrice Touman Aga, avec le Mir- 
2a Sadvaccas,filsdu Mirza Mehemmed 
Sultan , & il partit enfuite pour concî* 
nuer fa marche vers la Narolîe. Etant 
arrivé àExzerom , il y fut joint par les 
Mirzas & les Emirs qui avoient pafle 
l'hiver dans le Courdiftan , & dans la 
Chaldcc,^ où ils avoient pillé Se exter- 
miné les Ennemis , comme nous avons 
marqué en détail. Ils en étbient partis 
ati printemps avec quantité de butin , & 
par la route de Coulaghi,^ Se de la mon-^ 

^ ^ ChaWéc & Trac* Arabî , cft la mcmc Pxo- 
vÎDceHc Bag'iad. 

^ Coulaghi Pays du Couidiilao. 

Mm Ij 
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tagnede Sounataï ^ > iU s*érokac mis en 
marche pour fe rendre à la Coar^ils pa£- 
ferent par Alacac, & par Avenic» & fc 
rendirent au Camp Impérial. 

CHAPITRE XLIII. 

Prife du Château de Kemac : Arrivât, 
des Ambajfadenrs de Bajaz>et, 

E Château de Kemac ^ eft I un des 
plus célèbres de TAfic \ il eft firué 
fur un rocher haut & efcarpc, & il eft 
entouré d'un détroit en forme de laby- 
rinthe. Il y a au pied des murs dei Jar- 
dins & des Parterres de Fleurs fur le 
bord de rEuphratc, & jamais aucun 
Prince ne Ta conquifc par force. Plu- 
iîeurs Pocces lont comparée au Para- 
dis ter reftre, à caufe que tous les ans aa 
printemps, pendant trois jours con- 
fecutifs , il tombe de lair de petits, 
oifeauxgros comcne des moineaux nou- 
vellement empluraez 5 les habit ans les 
ramaflènt , les fallenr & les confervenc 
dans des vafes : fi Ton ne les prend p^is 
pendant ces trois jours > leurs aîles de- 

« 'Sounataï , montagne de CourcJiflau. 
h Kemac eft éloigné it fcpt Jicttcs d' Ak<v 
zendgiaot 
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viennent grandes, & ils s'envolent. Le 
Mitzd Menemmed Sultan pria l'Empe- 
reur de Thonorer de la commiffion de 
conquérir cette Place > & Tayant obte- 
nue, il partit en diligence avec la plu- 
part des Emirs de Toumans & de He- 
zarés , portant les armes 6c les machi- 
nes neceiTaires à un Siège. Timur étant 
arrivé à Arzendgian, ''' il renvoya les 
X^irzas Aboubecre, Calil Sultan, Sultan 
Huiïein , & Eskender ,avec les Emirs 
Gehan Chah, Cheik Noureddin,&JBe- 
rendac , trouver le Mirza Meheromed 
Saltan ^ ils ne Teurent pas plutôt jointe 
que l'on affiegea la Place dans les for- 
mes. Le Siège & les aflàuts durèrent dix 
Joars entiers, pendant lefquels nos Sol- 
dats arrêtèrent l'eau qui coule dans la 
place 'y & la onzième nuit ils firent des 
cckelles de cordes , avec lefquelles les 
Soldats Mccrites , qui marchent mieux 
que les Chevreuils dans les montagnes 
les plus efcarpées , allèrent au haut de 
la montagne : étant la, ils y attachèrent 
des cordes , qu'ils tendirent en bas. Le 
Mirza Mehcmmcd Sultak ordonna un 
nombre de braves» dont il Ht écrire les 
noms pour monter par ces cordes s ils y 

* Arzendgiao, YiUc Ito&ûcie (le Koam flc 
je Çottidiftan, 
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montèrent armis de leurs cuiraflès pen^ 
dancrobrcuricéde lanair^ obfervanc un 
iilence profond.Les aflicgés ne iatilerenc 
pas de les appercevoir > ils fe mirent en 
défcnfe, & ils jettcrent fur eux de giof- 
fes pierres pourles faire précipiter. Ali- 
chir neireu de l*Eiîiir Abbas, 8C autres 
bravt^s manquèrent les efchelons , & 
tombèrent. Le lendmain matin 1 on 
monta à Ta (faut, au fon des tambours Sc 
des tymbalcs, & les feux Gregcois dans 
« des marmites, furent jetcés avec des ma- 
chines de part & d'autre 9 on les atta^ 
qua auffi avec des (lèches & des pierres : 
chacun fk de fon mieux pour montrer fa 
valeur.Le Mirt^ Mchemmed Sultan mît 
tous fes foins à encourager les Soldats. 
Le Mil za Aboubecre fit des merveilles» 
& ce furent fes Officiers qui montèrent 
les premiers fur les murailles , & y ar- 
borèrent ie bâton â queue En même 
temps les autres fuivant leur exeniple» 
montèrent auflî de tous les côtés , & en- 
trèrent dans la Place, dont ils fe rendis 
rent les maîtres. Timur ayant reçu avis 
de la prife de cetre Place, décampa de la 
Prairie d'Arzendgian , Se fe rcndir de- 
vant le Château de KemaCi il l'examina 
avec attention, & comme il n'étoit éloi- 
gné d'Arzendgian que de fept 1 jeucs ^ il 
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en donna le gouvernement au Prince 
Taharcen. 

Delà il fit déployer les Enfcîgnes ,& 
le mit en marche pour allrr tout de bon 
à la conquête de TEmpire Ottoman , Sc 
comme quantité de Payfans & de La- 
boureurs s'ccoient retirés dans des ca- 
vernes & ians des lieux efcarpcs , il en- 
voya des Emirs pour les attaquer , mais 
ces gens ayant apperçû de loin le nom- 
bre & la contenance de nos Tioupes,fu- 
rcnt faifis de terreur : ils s'avancèrent 
vers tuxyôc avec foumiffion & priercs,ils 
demandèrent quartier, qu'on leur accor- 
da, L'Armée crant campée à* Scbafte, 
Bjyazid Tchcrapay Elrchik^dé arriva 
de la Porte Ottomane/ Il ctoit accom- 
pagné par de nouveaux AmbafTadeurs 
de l'Empereur Ba^azet, il rendit compte 
de (a négociation» & prefenta à l'Empe- 
reur la réponfe de la lettre qu'il avoit 
éctifc à rOttoman. Cette répon e qui 
étoit fiere 8c arrogante, fit bien voir que 
Je deftin avoit réfolu la perte de. c tte 
Monarchie, il prit des prétextes pour 
s'excufcr de rendre le Château de Kc- 
xnac, & il allégua des raifons qui ne fa* 
tisfirent pas le Confeil de l'Empereur. 

* Sebaft -, Capicaic de U Piovince de Roua 
en Natolie. 
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En un mocles AmbafTadeurs Occomanï 
ayant été admis d l'Audience par les 
Princes du Sang, ils baifçrenc le Tapis 
Impérial : ils offrirent leurs prefens^qui 
conflftoient en dix Chevaux de prix , en 
plufieurs Animaux propres pour la chaf- 
fc, 6c en diverfes autres raretés. Us fc 
mirent à genoux , & dirent le fu jet de 
' leur AmbafTade : l'Empereur les ayant 
entendus , il fe mit en grande colère 
contre eux> il refufa leurs prefens y Se 
dit ces paroles^en s'adrefTant à celui qui 
M avoit parlé. Si ce n'étoit une aârion in- 
H famé aux Princes de faire mourir un 
u Ambaflàdeur, je te ferois tout à l'heure 
w feparer la tète d'avec le corps 5 cepen- 
dant ayant un peu modéré la fureur , il 
•• dit : Lorfque la fortune celle d'être fe- 
»> vorable a quelqu'un , les confeils lui de^- 
M viennent inutiles; car quoique notre 
>^deffèin fût d'èmpècher que ce Pays-là 
M ne réçdr aucun dommage par le patfâge 
M de notre Armée, nous y fomœes cepen- 
•»dant contraints par la manière d'agir de 
M ce Prince ; il eft fans parole & fans foi : 
«car s'il m'eût envoyé Cara Youfef , & 
» s'il eût rçmis à mes Lieutenans le Châ- 
» reau de Keraac , il feroît demeuré paifi- 
»b!e dans fon Royaume. Dieu merci , ce 
p> Châ(eau a été redttic à potre obéiflânce> 

paf 
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parla valeur de nos Soldats, fans qucec 
flous lui en ayons aucuneobligation.ee 
Dites-lui de ma part , que puifqu'il n'a ce 
pas voulu écouter mes paroles , & qu'il ce 
a pouffé fi loin Ton opiniâtret|f, qu'il n*a c« 
qu'à fe tenir ferme, &fe préparer à foû- ce 
tenir en bravcTattaquede notre Armée ce 
toujours viAorieufe. c^ 




) 
CHAPITRE XLIV. 

TimHr fait la revue de fin Armicm 

TI M u R étant entièrement réfola 
d'aller attaquer Bajazet dans fes 
propres Etats > il ordonna aux Troupes 
de fè ranger dans la E^aine de Sebaftc^ 
pour y pafTer en revue , il fe pofta fur . 
une hauteur pour examiner leurs rangs, 
leurs armes, & leur contenance. A me- 
fure qu'il pafïblt un Efcadron devant 
l'Empereur, le Capitaine s*avançoit , fe 
met toit à genoux, tenant (on cheval par 
la bride, & faifoit fon compliment à fa 
Hautefle, à peu près en ces termes : Que c« 
BÔtre vie & nos travaux foient à jamais ce 
employés au fer vice de notre grandEm ce 
pereur ; nous ne laiflerons ni planté ni « 
Atbriflèaudanslesterre^defesËnnemis, ce 
Terne ///. N n 
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n nous {accagecQns la. Natolte , & nous 
M rçnvecfeiQns. rQxcon)«^ i (es piexl& 
TixBur rcpondoic à ces complôncas par 
4cs e:(houacion$ à-çcre coûJQtirs braves 
* 8c valeureux» plutôt poMr acqucrii: de 
l'honneur > quç par rerperaiu:;e de la 
r«;ompcaf^. Ainh route l'Armée pailà^ 
par Toumans, par Hezaréa£|c^par Cou? 
, chounes fucceOivemenc les un& aux au«- 
i}fcf> a3fec:çran4e cereinomc^ Mais^ lor^^ 
qu'on vit pader les Troupes dix Mir^a 
MehemmcduSultaa» venues cecenimeot 
de Samarcapde^ on admira leur beauté», 
leur ordre ôc leur magnificeiKe ^ car 
çpmnac lebon ordre dans^ une Armée eft 
çpmRie Tame & la première çauCe de 
h vûâoire, ce Mir:(a avoic partagé la 
/ie.nneesi plufîeur^ Cq«|^s , qui avoienc 
chacqn un prapeau d'une couleur par** 
tiçnlittejfSkfin de fe recontu)Î€re de loin, 
& fçîtvpir cequ'iUferQJotr le^ns^Sc les, 
aurr^s, da<is la chaleur. d!une bataille. 
Un certain nombre d.'Ercadxons avoir 
rEt(5ndar.t:&tlcs.0rapea«|i, rouges* le* 
Cai^(r^,.k^Sel!i9s, les^Houflès, le 

Carqiiois^ kCcit\ture^Jal;^ce^Ie.BçMx« 
clier, U Maifp Se lots AU^re^Arme» anffi 
rpuges. Unau^rp CorjiA d'armée ércde 
îjiune, & un auWA blftùc : il jfteja av«ie 
4e^ viole t*^ 9k 4'AiiÇl»ibQ»iku£S« dtos ife 
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toeme ocdre^Il 7 avilit un Regnaenc coac 
smec des Jaqaes de mail, 8c un autre 
avec des CuitalTes. Le Mîrsa ^anc fait 
paâèt fes Troupes dans ce pompeux 
équipage, il fit fer révérences & (ba 
compliment i rEmpereor. Larevâë du-* 
fSL depuis la pointe d^i^ ^our , /ufques 
après midi, que Tiinur fè leva peur fai* 
ne ia prière. Il fit monter à cheval les 
iiimbainuleursOttomaf)9, & il ordonna 
qaonJesconduifift par tous les rangs :' 
ils admirèrent les armes & la beauté des 
équipages 9 mais ils furent faiÇs de 
frayeur a la vue de cette grande multi- 
tude de Soldats, dont ils n'avoienc ja- 
mais vu de pareille. Le lendemain Ti- 
mur fit de$ prefens & dts honnêtetés 
aux Ambafiadeurs , Se leur permettant 
des^en retourner, leur dit ces paroles ; 
Dites à Bàja9Ct,qu a caufe qu'il employé « 
toutes les forées de (on Empire à faire ce 
la guerre* aux Infidèles , nous reflen- et 
tons unfenfible cfcagrind'drrecontraint « 
i conduire notre Armée dans fon Pays, ce 

3ue malgré tous les (tîjcts que nous avons fc 
e lui faire la guerre»nou$ voulons bien m 
encore nous acconimodter avec lui , & m 
lui pardonner : il n'a qu'à nous rendre <t 
au plutôt lesgens du Piincc Taharten, « 
qu'il a arxetes» 6ç à nous envoyer Ton 
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la de Tes Fils , que nous regarderons corn-' 
m me le nôtre propre , & que nous traite* 
I) rons avec plus de courtoifie > qu'il n'en 
n a jamais reçu de Ton père : Moyennant 
n ces conditions l'Empire de Natolie lui 
w reftera fans difpuce. Se fans inquiécudej 
» la guerre ceflera, les Habitans de fou 
M Pays demeureront £ains & faufs en 
99 paix & en tranquillité , & ils auront 
n fujet de fe loiier de la clémence de leur 
M PrincCyfur qui tombera le mérite de cetr 
p% te aûion*. 

CHAPITRE XLV. 
Prife du Château de * Haroue. 

AP a £^s le retour des Ambafla**' 
deurs Ottomans, les Gens ordon*- 
xiés pour dpnner avis des chofes qui fe 
pailbient , firent fçavoir à TEmpereur» 
que dans ces quartierSrlà il y avoir un 
Château nommé Harouc > dans lequel 
.^'étoir réfugié up grand nombre de 
, Pàyfans, qui avpient fortifié la place,& 
;qui avoient deiTein d'y demeurer avec 
ppiniâttetc» Les Emirs CheikNoured- 
j^in & Berendac furent ordonnés pou^ 

^. * ^arouçj Citadelle ptè&de Sebafte. 

aller 
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^Ucr ruiner cette Fortereflè y ils parti- 
rem en même temps , & étaat arrivés 
devant Harouc, ils commencèrent à jet- 
ter dedans du fbù Grégeois en telle 
quantité, au bruit des Tambours, des 
Trompettes & des cris des Soldats » 
qu'ils éloignèrent les affiegés du haut des 
murailles , Ac. perfonne n*ofoit montrer 
la tète : c5ependant les Sappeurs travail* 
lerent avec une ardeur nompareille , & 
en peu de temps ilsjetterent les murs â 
bas. L'on donna fur le champ un aflàuc 

Seneral, & les Payfans furent pafTés au 
. 1 de VépéCf ùm en excepter aucun* 
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